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Nouvelles la Maison 

.. 

Heureux qui comme ~l) ssc a fait un beau Yoyagc ~ 
Heureux ceux quf, comme nous, ont trouvé un YO) ageur 
qui sait, avec talent, évoquer ses souvenirs et nous fairt 
partager les émotions qu'il a lui-Juème ressenties ! 

~[. l'abbé Louis Soubigou, professeur <rEcriture Sai nte­
au Grand Séminaire de Quîrnper et auteur de plusi eur ~ 
ouvrages très ~ppréciés; sur saint Luc et suint Paul <'Il 
particulier (1), ~c devait de visiter les Jieux qui fun·nt 
témoins des scènes de l'Evangile et les pays qui furent 
intintement liés à l'histoire d'Israël. 

Il bous entretiendra plus tard d ln Palestine. 
Il. -nous a donné cette fois une conférence sur J'Egyple. 

11ne conférence qui compte parmi les plus rernarquables 
que nous ayons jnmais entendues. 

Nous avons admiré sur J'écran les magnifiques vues qu'if 
a lui-même prises, ruais nous avons surtout été intéressé~ 
par son récit tour il tour grave ou plaisant, semé œanec­
dotes ·historiques ou personnellement vécues, f)lein d'une· 
èrudition toujours mise à Ja portée de nos plus petits. 

~ Totre fierté patriotique s'est toul d'abord sentie 1lattéc­
cn apprenant qu'aujourd'hui, Jà-bas, ct ma1gré l'occupatiott 

U) Ou\•ruges <1c :\1. l,aùl>é Souhjgou : Soru le claarme d~ l'Euallyil~ 
selon S. Luc (Desclf(') ; Ue1ueignemt11l rie s: Paul dans les F.pilres 
tle l'année liturgique 1Lt•thlellrux) ; I .. es Epilt't!l de l'annte litu rgique 
n ruliées en vue de la prhliC<(Iion (LethiE>llt'ux.) ; Dans let Deault 
raynmwnte lie8 Psaumu lLrthlrlJeux.) . 

- t9g -

ùritan nique, c'est Ja langue française qui est Je parler · 
courant ct qui apparaît de tous côtés dans Jes inscriptions 
.:11ltui nistrati ves ou comnrercialcs. Encore un beau réstùtat 
.de~ efforts de nos Jnissionnaires. 

Jlais nous sommes restés confondus de constater ]cs 
magnificences de l'Eg_y.pte antique, celle qui éleva les 
~igantcsques py!·amides (100.000 esclaves pendant 30 an5 
t.ra.'·.aiJlèrent à la ,s~ule p~ramide de Gbizèh) ; ce11e qui 
clhim les temples de Thebes et de Louqsor avec leurs 
.cn·enues de sphinx, leurs sa1les hypostyles qui retentirent 
jadis d..:s hymn<'.'i sacrés d'une religion aujourd'hui 1norte, 
ruines ilnn1cnse-; dans 1c silence du désert ; celle qui orna 
.tic lant de richesses artistiques ses tombeaux souterrains 
dans la Ya1Jée des Hois. 

2R ~0\ EMBHE. - 'Sos pl'Olncnades : Castel-Co::. 

' - Oir va-l-on en promenade, monsieur ? 
- A Castel-Coz. " 
EL aussit?L, - l'humanité est ainsi faite, - j'entends 

~~utour de ntoi de nombreuses mains qui, discrètement, 
:applauûissent ; il y a donc dan la bande quelques braves, 
.tics én~rgiqucs, des enthousiastes : « Chic, alors !. .. ~ ; et 
jr remarque .ntssi des ligures de mauvaise humeur qui 
~·allongent, s'a11ongent ! 

La Fontaine a depuis longtemps déclaré qu'on ne peut 
contenter tout le monde ... et son père. Foin donc de ces 
llll~contents, pr~S<Jtu~ toujours les 1nêmes, où qu'on aille. et 
.quoi qtw l'on fu\se. Xc serait-il pas plq~ sage pour eux 
~l'accepter allègr<:mcnt CC\ prétendues èontrariétés ? lJs 
~.a\'l'nl <fu'on ne ]>eut satisfaire et qu'on ne satisfera pas la 
.fantaisie ~le chatnn. 

Castel-Coz est Join, dites-vous '? Vous avez peur de la 
f~ttigue ? Laissez- moi nH.~priser Yotre tno11asserie indigne 
Ht• Yotrc flgc. L'nir est pur, la route est large. En avant 
llOm· Castel-Coz ! Six kilomètres pour aller, autant pour 
l'l'venir ... c sans boire », pourrait ajouter une chanson 
militaire. 

J 'avais prépart· pour cc jour-lù une « pr01nenade archéo­
lngiqut' , . 

On répcte ' 'olontiers que Castel-Coz est un camp.gaulois, 
t!n camp romain, sans rien savoir de plus. l\le voilà nanti 
i(lt• •·enseignements p lus précis que je me propose de com­
~nuniqner à <!eux qui voudront bien y trouver quelque 
llllt~I'èt. 

Le. bourg de Beuzec a été dépassé. ct c'est la lande, telle 
1111'H t• J'é-<lia l"a ' 'ne jadis ici rmême : 

l .. a lande. rosl' et rase el grise el ntonolone. 
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~ous kt traversons, tandis que, ous nos regards, s'étale 
la baie de Douarnenez dans toute son imposante splen­
deur, légèrement agitée, moutonneuse ct miroitante a lt 
c1:tir soleil. 

L(\S geignards de tout-à-l'heure eux-mêmes paraissent 
h(.•ureux du spectacle. X'est-ce pas précisément à l'adresse 
de ceux qui leur ressemblent que le même poète a écrit :.. 

Pour que le sang joyeu:r tlontple l'esprit 111orose, 
JI faut, tout par·furné elu sel des goi!Jnon. ... 
Que le souffle allalllique emplisse tes poumons. 
.:1rvor l'olfrc ses caps que la mer blanche am·ose. 

••• 
. 

La cüte qui va de Ja Poi!1te du Van à Poullan ·rcYêl une­
beauté grandiose et désolée 'que les touristes pour encore 
ignorent heureusen1enl. 

A propos des trois prontontoires de Castel-Meur, de 
Castel-ar-Roc'h el de Castel-Coz, on a parlé de vision 
dantesque, tant sont effrayants 1cs amoncellemênts de ro­
chers qu'on y peut admirer : éboulis tuonslrueux, chaos 
fantastiques, ajguilles dont les pointes acérées semblenl 
défier les lois d~ l'équilibre, tours gigantesques qui mon­
tent a pic jusqn,à ïO et 80 mètres de haut, échines den­
telées qui s'avaaccnt et }?longent dans les flots toujours 
é<'umants. 

On comprend donc que les habitants des cau1pagnes 
c-nvironnantcs nient autrefois <;herché refuge à l'époque 
des invasions et des guerres dans ces forteresses natu­
relles, inexpugnables du côté de la mer·. Cacile1nenl dé­
fendues du côté de la terre à laquelle elles ne se ralla<.~hcni 
quel par un isthme très étroit. 

L'oppidum ùe Castel-Coz est le seul qui ait faH r objet 
ùe quelque étude. Des fouilles furent accomplies vers 18ûS, 
sous la direction de :\[. Le l\fen, et les objets trouvés occu­
pent aujourd'hui une grande annoire Yitrée au nntséc de 
Quimper, dont il était le directeur. 

Il m'a été assez facile de reconnaître sur les Hcux, a\'ec 
1 'aide clc quelques élèves. la plupart des vestiges que :\1. Le 
:\1en a signalés dans les lignes suivantes : 

., Cinq. retranchements défendent rentrée ùe ce rocher, 
dont la nature et l'hotnme avaient fait une citadelle im­
prenable. Le systè1ne de fortification cmnmencc au Sud 
de l'isthme par ùeux retranchement~ : Ja pente du terrain 
vers le Nord y est encore assez rapide. Ces c:leux lignes, 
Jlartant. d'un mê1nc point à l'Est, se dirigent vers Je Surl· 
Ouest sans douves et avec un angle très sensible. 

« Le premier retranchement est formé de pierres ~ t de· 
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f{·rrc, )(• seeond de. blocs granitiques. A lOO lllètres au 
.l

1ord. le t~rrain commence à s'éleYer rapidement, cou,·ert 
ac dt' tt X J 1gnes de pierres. plantées très pr~s Jes unes des 
::1 ulrcs. (_)t coupanl l'isthlne dans toute sa Jargeur ; ensuit~ 
vi~nnent trois r~lrancheryents alec douYes. Les deux pre­
nuers ~ont de pterr~· et de terre ; ·le dernier de pierre de 
taiJic, pert'C:· au milieu d'une poPtc et surmonté d'un tntu· 
épais, atteint, aYcc une hauteur de 6 mètres, la J)]ate-forme 
t!U rocher. .~• 

« C'est sur celle pJale-forme rectangulaire et bordée 
tl'un parapet, que s'éleYaient les habitations, dont les traces 
nombn•us(·~ ct très Yisillles permettent de fixer le nombre 
tl~s hu bila nb à 1.000. 

« Ces maisons ont Ja forme triangulaire ou rectangu-
.Jail·e ; l'âh·c était au milieu, point de traces de portes ni 
d'escaliers; prc~quc toutes sont bâties en dedans du para­
pet ; six seulement sont situées le long du mur au Sud, et 
~ont les plu~ remarquables. 

« l:ne est c1·euséc dans le tnur 111ème, de chaque côlé 
cie la porle d'entrée ; les deux principales sont à l'Ouest 
de cette m~me porte et reliées par une clôtun~. :. 

Dans c<.•s !uaisons. :\J. ~e ~Ien recueillit une perle, une 
1>ngue, un frag ;H·nt de poignard en bronze, une n1onnaie 
;,anloise en or, des fragments d'anneaux de verre ou de 
terre cuite, pJusieurs liaches brisées en pi~rre polie, 
20 meules en granit 20 pilons. GU marteaux, etc ... Il nota 
de plus J'existence <l'une source qui pouyait fournir r<-an 
1JO fëtlJl (\. 

.\ que] siècle faut-il faire remonter l'établis emeut ùc 
\a!)tci-Coz ·? :\1. Le )!en, aYec cette prudence qui curac­
( t.~rise les vrais savants, n ,a pas voulu donner à cette 
question une réponse précise. 

Ce ssstème de fortification serait unique, toul en ayant 
des rapports frappants aYec certains camps retranchés 
du ~!oyen-Age ... 

Les demeures auraient aussi de nombreuses analogies 
nYec d'autres qu'on :l découvertes en Eco e el en France 
c.•t antérieures aux Ro1nains. 

Il c1·oi t cependant pouvoir supposer qu'on sc trouYc à 
Cast~l-Coz devant un opp1dum gauloisJ que cet oppidun1, 
· J~s résultats des fouilles semblent aussi Je prouver. -
fut pris d'assaut, brûlé et saccngé par les Romains. Ajou­
tons que la position de CasteJ-Coz rappeJle en effet, d'une 
façon étonnante, ces autres citadelles arn1oricaines que 
César attaqua au pays des Vénètes et qu'il décrit dans son 
De Bello Gallico ('Livre III) : « Brant ejusmodi fere situ$ 
uppidorurn ul, posita extremis lingulis promoloriis-
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{1) :\lais il est aussi possible que cette position ait qnc ... ~ · .. • • )( A 
subi des transformations successives jusqu au ... oyen- ge 
pour jouer le rôle des châteaux-forts ct rccevo•,r dans so~t 
enceinte les villageois des alrntours lorsqu approch:uL 

~ 

l'ennemi. . 
• 

Lt\ légende esl venue jeter son charm~ 1~oéli<1~e sur le:> 
ruines ct les rochers de Castel-Coz. Pouvatt-tl en ctre autrc-
utcnt en Bretagne '? , 

Elle nous apprend qu'une princess~ d'une ~··ande bca.utc 
y régnait. Son château. était rcsplcndtss~nt d. o.r ('l d.~ pt~r­
reries, entouré <k palat somptueux el d adm•r~lblcs Jc\r(hn~. 
suspendus. . 

rn roi yoisin, jalotLx de cës richesses, voulut sen einpa-
rer ct, après un long siège, put pénélrt'r dans la place l't 
iit tnassncrer ses derniers <léfenseurs. 

~lais oü était donc la princesse qu_'il. You~ail cn1!ncn~·r 
captive '? Le roi et ses soldats la dtsllngu~rent b1entot, 
debout, sur un des rochers les plus a\'ances ~n tn~r. et 
ses lonns ,·êtements Hottaient au vent. Elle clcndtl les 

0 . • 

bras conune pour jeter un sort sur son dom~une, puts se 
précipita dans les flols. . . . 

. Quand Hs se retournèrent, les v:unqucurs ne v1re~t a 
la place des palais somptueux gue des cabanes sor.dtd~ , . 
et là où s'étalaient les beaux jardins des espaces desoles, 
couverts de genl-ts, de bruyères cl de tnoussc. 

• . 
Castc).Coz ! Six kilomètres pour aller, autant pour reve .. 

n1r. 
Ces détails intéresseront-ils ces élèves dofil je narguais 

l'esprit boudeur ct les jambes flasques '? 

Au-dessus du cahier oü j'écris ces lignes sc penche une 
tige de genêt fl euri. Je l'ai cueillie Jà-bas en souvenir des 
jandins enchantés d'autrefois, 

(]elle fleur tuule cl'or, de lunliê1·e el d e. soie 
En papillonH posée au bout des bi·irts 1nenu.ç 
Et dont les lourds parfunts se1nblent être venus 
De la côle rocheuse oit le soleil se noie (1). 

' (1) Faisons cc,ncnd&nt rcmat·quer que César rn ncrsonne ne semble 
p"s uvoir poussé en Armorique plus loin que le pays de Yanncs. 

(J) Fran~ol Fablé. • 

.. 

• 
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24 Dl~CE:\IBHE. - l'isile de s;:..r. SS. Duparc el CogneaL;. . 
Lorsque sc furent lus les derniers accor.ùs de la Chorale 

· qui interpréta un vieux Xoël à quatre voix mixtes avec 
solo, Miehel Pavee, élève d.e Philosophie, s'approcha de la 
~cène el lut un c charnrant et forl > discours, com1ne Je 
jugea ensuite Mgr Duparc. Xous en publions ici une partie: 

,• ){O~SEIGXEUR, 

Assuctn vUcscunt; dit nn proverbe latin. Les proverbes 
Jnenil'Jl l par{ois : c'est en effel avec une joie toujours nou­
uelle lJlle >tous receuons chaque année voire visite de Noël. 
C'est auec la m ème impallence que nous allefulons l'heu­
reux m om enl de présenter à l' olre E:rcellence l' h on11nage 
filia l et l'especlueux de noire reconnaissance et de /loire . 
uff ecliou. . 

.lujourd'hui, flOS cœurs re.çsenlénl ruz double bonheur. 
Son E:.1:cellence .u {/l' Cogne_au a bien voulu vous acconz­
/JU{Jller, et nous donner ai11si une 1narque de plus de son 
allach entenl ct de l'inJérèt qu'il ga1·de à n otre .liaison. 
Plusieurs fois cléjà, il n ous avait {ait l'honneur tle prési­
tlrr nos fêles, depuis son élévation à~ l'épiscopat, nzais 
• • 1 • 

Janwts encore flOW~ rz aVIons eu l'occa . .,ion de lui en offrir 
nos J•espectueuse~ félicilalions el de lui en dire notre 
{ieJ·té. Vous nous pel'lnellre: donc de lui adresser de tout 
c·wur le uœu qu'il lJOlls exp1·iJJia lui-nuhne le jour de son 
.wu:re : Ad multo!) annos ! « .4. uous aussi, Jllonseigneur, 
Jwus souhailtJns de longues années, des années lteureuses

1 

ries années fécondes, des années réjouies ])(ll' le pleilz suc­
e t~s de voiz·e 1ninistère aposlofique , . 

Xous tlernandons tous les jours à Dieu, par l'interces­
.1\ion de .~a Très Sainte .11ère, de bénü· voLJ•e labeur. J.VOLZS· 

n'avons pas oublié les paroles que VOliS ai!J•essie:: Q tous 
les fidèles du tlioct.i.o;e en letu· annonça11t le sacre du nou­
uel évt-:que de Poitiers: ~ }.~ul, disiez-vous, si ce n' e:>l le 
Pape. n'a plus besoin de prières qu'un éuêque. Il a besoin 
de la lu11ziè.re cl'En-llaut encore plus qc1e de l'expérience 
lw maine , . I\'ous n'avons pas âllendu cette pressante 
c.rlwrtation pour nous acquitter de ce ,deuoir. Nous Il'y 
manquerons pas ci l'avenir. Nous connaissons, ou, elu 
lllû ÜlS, nous soupçonnons toute l'élen'due de vos charges 
et de vo.ç J•e . .,ponsabilités, toute l'cunerlunze de la. tristesse 
qui envaltit par{ ois votre cœur à la vue des eilfreprises~ 
d,un laïci,çJn:e haillell~t:. Nous ne cessero1ts d'inzplorer le 
secours diuiJl pour toutes les causes qui vous sont cllères, 
pour le développement de l'Action Catholique, l'objet cie 
uos constantes préoccupations, puLll' l' œuv1·e du recrute­
litent sacerdotal qui vous tient peut-ètl'e encore plus 1t 
('~Ill'. .\ 

Puissent se lever toujours plus noml1reuses les plra-
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lttllffC:i serrées drs Tnililanls l'alltolique.-; résolus à cléfenclre 
l'Eflli.'\e el à f'af re lrio1npher clans la r1ie sociale les prin­
cipe.~ cllrélieus. Puissent se nzulli plier les jeunes li l'âm e . 
ardente, au « cce11r pur et yénéreu~r ~ , « loujour,., prèls ~~ 
décidés à Pi v re inlégrnlement leur foi, el à la faire parla­
lager ir leurs {rêre . ., plus déshérités. Pui.-;senl surtout gel'­
nwr les z>ocalions qui pl!nnellenl à l'olz·e E.'tcellellce tld 
1 épondre aux besoin.'> toujours crois.'>anls des écoles libre$ 
et cJ_es paroisses el de garder la {oi clzrétiennc ·nussi {e i­
Jneutenl enracinée dans l'cime des /Jrelurzs que le sont n os 
[/rand.~ chênes séculaires au uranit de notre .-;ol ••• 

• 

:Ugr Du})arc, dans sa réponsr. comnu·n~u JHH' déclnn·r 
qu'il est toujour~ dans la jubilation dt• son âme lorsque 
l'occasion fui est clonnéc de revenir chez nous. 11 se dit 
heureux encore de con~tater que le bon Dieu nous accorde 
cette «bénédiction poétique du nombre », suivn.ut l'e. ­
pr~ssion <le Pic Xl, puis<ltH.~ potn• !\laison agrandie yoit 
un recrufemt>nt toujour · plus fort. Puis il commenta Jts 
ln1it béatitudes ùc I'Evangilr, mais cui aussi Ja bonne 
pensée de leur ajouter une n<'u,~ièiue sous la fornH' d'u n 
jour suppl étncntaire de vacances. 

2fi DÉCEMBHE. _ ....... Rt'tJue rnpidt•. 
. 

Je signalerai en quelques lignes les autres (•,•énemcnls 
c.lu trimestre ·: 

-- ~otre fêtt• du 8 Décembre fut relcv(•e par la •préscnee 
de :\Igr Le ~larrcc, prélat de la ~Jaison elu Pnpe, supérieur 
du Séminaire triiaïli, en Lampaul-Guimiliau~ dont la sou­
tane violette jetait un éclat inaccouhnné aux cérémonit-s. 
Il nous entretint, le soir, de la Vierge ~larie. « rose mys­
tique el lis inunaculé;,. M. Je chanoine Guillertnit. supé­
rirur du Collège Saint-Louis, nous avait fait l'honneur de 
, ·enir chanter la grand'Jnesse. 

- Le 9, la Troupe de Ja Famille Française (ilirec­
tion 11huct). ·composée d'artitses des ]>lus grands tbi\ât res 
cie Rads, nous donna une séance qui nous pernlit de goù· 
t~r: ct de mi eu' comprendre 1:/ Avar.e, de :\lolièrc. 

- Le Père ~laitre des Novices des Capucins du Mans 
nous fit, quelques jours après, une conférence sur Saint 
François d'Assise, le chantre inlassable de l'amour divin, 
de Ja pauvreté et de 1a joie. 

- Et passa aussi sur notre écran « La lJie Jttirctcll­
lt·use de Thére$P .li artin :. , qui ne nous est pas apparue 
comme un chef-d'(.euvre de rart cinématographique ct qui 
ne contribuera guère à faire naître ou à développer chez 

~ nos élèves la dévotion à Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésu~. 
- Puis ce fut ~oël !. .. nuit céleste en notn· chapelle 

blanche, baigné<: de clartés douces, oit montnit la voix, 
• 
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émue ~t si pun·, cl'un jeune pastoureau modulant une ber­
ceuse a J'Enfant-Dieu ! 

Le l~ndemain, nous partions en vacances. 
........... ,. .......... ~ ......... . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8 JA~VJEH. - Deu.rién1e IJ•ÎJneslre. 

I~es vacances furent pluvieuses et mornes. Xous a\·ons 
repns notre « tollier dè nlisère , sans trop mauaréer. 
Paques est. encore loin, mais le travail ne manquer; pas, 
et nons prcvo}?ns aussi des heures de délassentent : dans 
Ja Sa1Je ù:s ~etes nous aurons plusieurs fois J'occasion 
de nous rcuntr ; par les bois et le long <les côtes nous 
ferons des promcnad~s .. : archéologiques peut-être . au 
champ de lu <::~banc nous nous rendrons pour appl~udir 
aux succ~s de 1 E. S. V., car. YOus le sa,·ez désormaic;. 

«: Po'Zi' vaincre elle est ·là Lonjours. » 

L•E. S. V. 

. On est poète ~ ses heures, ct, ma foi ! tout simplen1ent 
J~ v~~s a ' ·oue. que, si la 1.use mc frôle de son aile, volon­
hers Je. la smsts au vol, Je la retiens près de moi et je 
transcrt~ su~" Je papier le? rythtne el les n1ots dont elle 
berce 1non ame. 

Est-ce la même qui jadis inspira Corneille ou Rn ci ne 
Musset ou Lnn~artine, ).IalJarmé o;1 4ehan JHctus ? • 

Est-en: classique, romantique, parnassienne. sYmbolique 
ou da datste ? · 

(.lue m 'im pot· te ! 
<:omme. il vous s~ra. facile de le constater, elle reste du 

nw•ns fidele au pr1nc1pe de Boileau qui disait· · 
., « I~a ~im~ .e t une esclave et ne doit q~'obéir. ::. 

.LE. S. '. designe l'Etoile Sainl-l~incenl société sporli" ·~ 
dccJ,arée ct agréée par Je gouYcrnemcnt 'sous le. n o ~)291~ 

1> auc.un~ .veu!cnt cependant voir sous ces initiales une 
n utr~ stgtuhcahon. Pour eux, E. S. Y. Youdrait dire · 
Equtpc Sans Valeur. E bene troualo ' · 

. Or, il n1anquait à l'E. S. V. un chant qui traduirait Ja 
\'Jt.> ~tnJcnte de ~cs membres ct qui célébrer'ait es imn1·tt·-
··escJ bl ·· t · c · · cs H<' 01res. .e chant a maJntenant YU le jom· .ct 
~r n . s~uffle en traînant l'anime, irrésistible. Les anci~ns 

f
eq.HJ}>J.ers seront heureux d'y noter la flere allusion qui e t 
~u tt:> a leur souvenir. 

f ..\ qui pourrai-je le dédier si ce n'est li celui qui fut le 
onda teur et le mannger depuis inéaalê de l'E S ' : 

l\1 J" b" . B o · · · • a · :l r)(~ OSSU c; '? 
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CHANT DE L' E. S. Y. 

L'E. S. V., l' E. S. l ' . 
roici qu'elle accour( 
L'E. S. l" .. tE. S. l'. 
Pour Pctincre, elle est lit ... 

1. 

(bis) 
(bis) 
(bis) 
toujours ! 

~ 1/al'di 1 en avant, les gàs ! 
Dan les plus J·udes ro1nbal ... , 
Pour vaincre notre adversaire 
Nous reconnais~fions la manière ; 
Car, si grand, si fort qu'il soit, 
En lui, now~ semons l'effroi; 
Terribles, nous attaquons 

A fonll. 
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•) -· 
No.~ depanciers {Jlorieux, 
Dan.': tout le pays fameua:, 
l'iuent erlCore dans notre âme, . 
1~- enlreiiennenl la flamme. 
Sou.ç nolJ•e poui·poinl [p·enat 
C'e.~l fe ntêrne cœur qui bal, 
Le fil and cœur de « Sainl-l'itteenl » 

, .4rdeut. 

3. 

El 1wlre étoile d'azur 
D'uu édal toujours plus pur 
Brillera au firrnanzent 
Trè.~ hant, très haut, fièrement. 
Notre société sportive 
San.ç ce.~se, quoi qu'il an·ive, 
Sauro nwrcher ZJers le vrai 

Pro[t.rès. 

4. 

A.rl ières, avwzls, denlis, 
IJri bblons, .~hoolons, les arnis, 
Potlr .obtenir la l>Ïcloire 
Il suffit souvent d'y c1·oir.e. 
Purs, luul coilverts de lauriers, 
Plus beau~· qu' ceux des bacheliel',ç, 
Nuu.~ aurons 1nieu.r qu' le bachot, 

1 . ..' vin chaud ! 
1 

Inutile ùe faire remarquer que le dernier Yers trouve, 
pour être clamé, des gosiers particulièrement puissants .. 

Notre L01.'ERIE du 5 Mars 
souffrira-t-elle de la crise ? .. . 

VfNC&~Tlt:S. 

Nous ne voulons pas le cro/re. 
Nous attendons ... 
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• 
l'ne fois de plus, le C(•rclc d'~ludcs s'est rcconstitu (·. 

Comme le'> annees précédcnh.·s. il comprend une tn·n­
Lainc cie membres : les onze philosophes. seize Nève~ clè 
Première ('( troio; dr Seconde. Le dernier numéro du /lui­
lelin a déjà fttit connailre la composition du hurcau. 

SfrA:\cE ntt 1 a DtcE:o.J nnE 

DhH'(Jlll'S d'fJlll1erlurc par le Pl'ésidenl, .Joseph HalJégut•n . 

Ct• fut un bon cliscours. Pas cle grandes phrasts, pas <le 
gr.ancls gestes, pns d'éclat de voix ; n1ais un apcr~·u clai r 
et précis de cc que cloh•enl être nos séances d'éludes, sm· 
Ja part que chacun, conférencier on auditeur. y doit pren­
dre, et Je profit que nous devons en· tirer ; dt• sage\ con­
scih donnés avl'c cen,~iction et humour. 

:'\ous avons Jongucmcnt applaudi notre Présith.•nt. :.\1. le 
Dirl'cteur l'a ren1ercié et félidté. Pujs il s'est occupé d l' 
préparer nos prochaines séanct»s. çn clésignnnt les conr(·­
rcncicrs. 'A ceu:\.-ci, il i ndiquc. un certain nombre de 
sujets parmi Jcsquels ils pourront choisir-. 

SI::.\~ CF. DU 20 i\ OYF.~f(J RE 

La J>re~~-;e (conférence de notre Vice-Prés. : .ll ichel Pnvcc), 
t " 

~lie hel Pavee est un con nti ncu ct un aret(• nt. On Jt> 
trouvera toujours prêt à nuu~cher, dût-il prendre la têl l' 
du lllOll''emen t. ec ~oir, H nous expose le regime de la 
Presse, tel qn'H n été établi par la Joi flu 29 .Juillet 1881 ; 
i! dit la nécessité d'une presse catholique~ pour propager 
notre doctrine el défendre nos llroits : d'une presse poli­
tique d'inspiraUon ctirèticnnc, qui. ·tnoins dépendante de 
rautorité religieuse, donncru aux partis politiques, sous 
leur responsabilité, le moyen d'agir sur l'opinion, de prl'· 
parer Jes élections ct de faire triompher, en France. Jrs 
causes de la lit)erté religieuse cl de la justice sociale. 

Dès n1aintcnant, nous pouvons, au. cours des vacances. 
aider à la difl'usion de lA bonne Pre ·se. Plus tard, ceux 
d'entre nous qui ont une bonne plume (te\'ront s'en sen·ir 
I>?ur propager leurs idées. par la Prcsst•. L'opinion. a-t-on · 
!ill, est reine. Cette reine a son cons(.•il, où lrs jonrnullstcs 
ont une influence prépondérante. 

• 

Au confEfrcncicr qui a reproché a la Joi ùc 1881 d'avoil'" 
accordé une Hberté excessive â la Presse, Joseph Ha1léguen 
dema nde ùe préciser les restrictions qu'il y faudrait 
apporter. X'cst-il pas à cr .. aindre que, sous prétexte de 
rép rimer les nhus, l'on. n'arrive à su1>primcr la liberté '? 
Pn\'l'C •·èpond : « La sociÇté" a Je de~oir de se défendre 
<:ontl'e les doétrines subYersives ct de conser;,·er intactes 
les forces morales dont elJe ne saurait se passer. Préciser 
la limite entre l'usage cl l'abus de la liberté est parfois 
rhosl' difficile. L'accor·d peut cependant se faire entre 
hon n~les gens. -, ~ ' 

SÉA~CE DU 2i ... OYE:\tBRE 

La lulle cunlre la 1"'uberculose . 

(Conférence de .. llaurice Gaonacf h.) 

La tuberculose est un tnal fort répandu, un fléau qui 
fait de très nombreuses ~ictimes. Dans une conférence 
documentée, ~Iaurice Gaonac'h nous expose l'organisation 
de ln lutte contre cc mal ; ce que ron fait nour prévenir 
la tuberculose. pour la dépister, pour la gu~rir : préserva­
tion ~les nou\·eaux-·1i·s par les placeruents hors-fan1ille ; 
Yaccination par le B. C. G. ; ŒuYre Grancher ; dispen­
~airco.; ; préYentoriums et colonies de '·acances : sana1o­
riums ; hopitaux ; cure libre avec pneumathorax. 

En tcrnlinanl. il dit un n1ot de l'œuvre du TiJnbre anti­
luhercuh.·ux cl t:tit app~J à notre générosité. 

.Josc•ph Halléguen préconise les ' ·isites n1édicales à 
ùomidlc pour d-.t.pister la 1naladic. Le directeur répond que 
l'idét.• est bonn~ : n1ais la réalisation n'est pas facile et 
serai t coùleuse. Déjà nous aYons les dispensaires ; au 
moi ntlre doutt~. on deY rait y Yoir le medecin spécialisé ; 
mais trop de gens aiment nliruÀ garder l'illusion qu,ils 
sont bien portants. 1 

:\1. le Direc-teur parle Ù(•s ~anatoriums. li regrette que. 
· tlnns c-ertains d'entr,eux, la saolé morale coure de grave 

dang<'rs. parce que la direction, uniquement occupée de 
la santé physique des tnalades. manque à son devoir de 
pr~S<.'r\'alion morale. 

Sl~A~CE ou 4 DùcinÙ:uu: 

!..a Cl'oisade Eucharistique. 

(Conférence cle Pierre-Jean Lt• Pemp.) 

Pie1-re-Jean Le Pemp sera un' bon orateur; il exprime 
ù ~u1s une langue claire les pensées les plus hautes ct le~ 
s~ntiments les plus nobles. t·ne bonne diction. un beau 
fJJnhre de voix. Le geste, pour encore, manque d·:.mplcur : 
tin hnlancen1rnt ù peine perceplihle de. la main nu bout du 
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bras qui pend ; puis Jcs deu: mains sc joignent devant Ja 
poitrine ; les deux bras, à nouveau, retombent ; cl cela 
recommence. 

Il nous a fait, non pas un sermon, tnais une de <'cs 
causeries qui font Je plus grand bien à J'âme, qu'on écoute 
dans un silence religieux, et qu'on se garde d'interrom­
pre par des applaudissetnents intetnpestifs. 

Il nous dit rorigine, l'esprit et l'action de la Croisadl~ 
Eucharistique. 

~f. le Directeur 1 a chaudement félicité. La vie surna­
turelle par l'Eucharistie est la condition indispensable de­
toute action sociale profonde. Sois apôtre, prie el sac-rifie­
toi ; el, par le règne du Christ, il y aura dans l'humanitë 
plus de justice ct plus de paix. . 

.. ÉA~CE Dll 11 DÉCE~IBHE 

La Franc-Mal'onnel'ie. -
• 

(Conférence de• Jtan Lt. JJot.) 

Jean Le Bot a beaucoup de talent comme comédien ; ir 
a fait ses preuves, en Juillet dernier, en jouant à Ja p erfec­
tion le rôle de Scapin. Il ne s'agit pas cette fois de fa in· 
le maitre fourbe, mais de dénoncer l'hypocrisie, Ja four­
berie et J'action •néfaste des Francs-:\lacons. Jean Le Bot • 
l'a fait avec une vigueur et une conviction où ne restait 
nulle trace elu sccpticisiuc de Scapin. 

Le conférender commence p·ar citer Je tnol d'Emil~ 
Loubet à Georges Picot : « Nous sonuncs gouYcrnés par 
la Franc-Maçonnerie, c'est Juoi qui ''ou~ Je dis » . 

Il semble bien que 1e scandale Stavisky cl quelque~ 
autres aient ouvert les yeux à un bon nombre de Fran('ab 

~ sur les agissements des Francs-~Iaçons. De-puis quelque · 
1nols, il pleut sur le temple. 

Est-ce à dire que la France saura enfin se dégage•· dl" 
l'emprise maçonnique ? On n'ose pas trop respércr ; mui~ 
il est de notre devoir d'y contribuer, en enlevant. i• lu 
J-'"ranc-:\façonnerie SOn DlaSque pour faire voir SU Yf<tie­

Jigure. 
Dans un tract qu'elle a répandu à profusion, la Franc­

Maçonnerie se définit une institution esscntiellcn1enl Ilhi-
• 

Janthropique, philosophique et pro~ressive, qui a pour 
objet 1a recherche de Ja vérité, l'étude de Ja tuoralité t•t Ja 
J>ratique de la solidarité. 

Traduisons cela e·n langage vrai et clair : Phi1anlhro-. . 
pic = charité bien ordonnée qui con1nt~nce }>ar .soJ-
Inême ·: on se sert les premiers ; on ~e sert a uondainnwnt ; 
puis généreusement on laisse aux autres C[Uelques rares­
nliettes d'un rt.-pas dont ils ont fait lt"S. frais. Tel est 1: 

aractère philanthropique de nos lois. scolaires el nussr 
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tl~ beaucoup Ù\! ' nos lois sociales ; les francs-1naçons ont 
~u se caser pour êlr:c les premiers, sinon les seuls, à en 
]Jroliler. , • 

Philosophie, ou nliCllX philosophisme = rationalism!'~ 
an ticattiolicisn.le, et, depuis que le Grand-Orient a signifié 
·on congé au Grand-Architecte, athéisme et n1atérialisme, 
autrement dit, laicisJn·e. 

Progrès = aYancement rapide dans toutes les branches 
dl' J'Administrati6n grâce au· piston et aux passe-droits. 

Solidarité = protection puissante -· et de bon rap­
pol't - U('condé!' aux F, ·. qui ont n1aille à })artir avec 
Ja justice. 
D~ms un discours prono:1cé au con vent de 1929, !e F. :. , 

. Cluy disait : « Le jour où nous aurons perdu notre carac­
tère' spécifique, qui tient à notre discrétion et à notre 
~l'c ret, nott·e action dans le pays sera terminée >. 

Voilà qui nous trace notre devoir : il faut dévoiler la · 
Fr~tn c-:Maçonneric i il faut dénoncer les Francs-:\Iaçons. 

SÉ.\XCE DU 18 DÊCE)IDRE 

Législation scolaire. 

(Conférence de Féli.r Penn.} 

Félix Penn a une physionomie extrêmement synlpathi­
lJU C' . Avant qu'il ait parlé, le bon sourire qu'il nous adresse 
déclenche nos applaudissements. 

JI nous fait, dans la première partie de sa conférence, 
un exposé historique ùe la qlleslion scolaire en France : 
loi Fulloux, lois de 1879, 1881, 1882 1886, 1904, nous 
l O}Ons ainsi lee; diverses étapes de l'œuvre de laïcisation 
mcni'e sous la -direction de la Franc-~Iaçonnerie et de sa 
fl ll t.', la Ligue de l'Enseignement. 

· Dans ln seconde partie, il nous entretient de l'Ecole 
unique ; il en dénonce les injustices el les dangers. 

A :\lichel Pavee, qui se préoccupe des moyens à employer 
]>our permellre aux enfants pauvres, bien doués, de faire 
<les études complètes, ~1. le Directeur répond que la meil­
l t:'UI't.• solution serait un Office National des Allocations et· 
Indemnités Scolaires. Les services cmnpétents de J'Office 
H !>)>r~cieraient les titres produits pour chaque candidat à 
une allocution scolaire et prononceraient sur les attribu­
tions possibles et justifiées. 

L(' chef ~de fanlille déciderait lui-1nên1e, S('lon ses 
principes et sa eons{·icnce, dans quel établissement, t>nblic 
ou libre, J'enfant devrait profiter de J'allocation qui lui 
<'rit accordee su:· la bourse commune du pe-uple français. 
<:eln se tait pour lt•s ·Pupil1es oC' la ~ation. 

-. 
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~É.\~CE nu 15 ,JA~VIEH 

Les jeunes el le chônla{JC. 

(Conférence par René Jlliniou.) • 

Le chùnutgè !;évit ct produit ses effet · dfsustreux dan~ 
toutes lrs professions. Les jeunes, plu · encore que lt·s 
autres. sont atteints par la crise ; dc\'ant eux, les carrières 
se ferment. ou, du n1oins, ne s'ouvrent plus assez lar'gt·-

• 
nacnt. 

On a proposé plusieurs remi•tlcs que Je confén·ncicr 
i·nun1ère : prolongation de Pàge de scolarité, semaine de 
quarante heures retour de la mèr(;' au foyer, pension 'tiC' 
retraite pour les travaillet1rs etc soixante ans, interdicti on 
du cumul, etc. 

Que penser de c~s remèdes ? ::.\finiou nous dit les ~~,·an­
t~"tges, tnais au-;si Jes difficultés et les incon"ênients de ces 
di verses solutions. 

~1. le Directet:r con1plimente le co~fércncier : « Yous 
m'aviez dit que vous n'oseriez pas. J'ai insisté, et vous 
avez osê. Le premier pas ' 'ous a coûté ; mais Je beau ·uc­
cès que vous avez obtenu vous a largement payé » . 

Joseph Ha1Iéguen déplore le sort de~ jeunes gens qui sr­
voient contraints d'entbrasser une carrière pour laquelle 
iJs ne se sentent aucun attrait • • Jean Le Bris ne s'explique pus que l'o:1 continue, t•n 
France, à fournir du travail il de.> ouvriers étrnngers, 
alors qu'il n'y en a pps pour tous les Français. :\1. le l>ircc­
teur répond qu'une loi a été votée qui règle I'entploi de la 
n1ain-d'œuvrc étrangère et qu'une commission s'efforce 
ile résoudre les difficuHés a\:cc tous les ménagements 
requis. Il exa1nine, à son tour, les question~ soulevées par 
le conférencier : allocations de chômage, réduction cles 
heures ·de traYail, cncombren1ent des cna-rièrcs li~) t• ral es. 

Les secrétaires : 

~I. G.\O~Ac'u et P.-J. LE PIDrP. 

• 

Depuis le mois d'Octobre, une série ininterrompue de · 
' 'ic toires. 

. . 
~ous rcçurnes, le 4 Xovembre, la visilc de l'ller~nine 

Cro;unnaise, con-duite l>ar }f. Paul . Eon, notre survetll,anl 
de l'an dernier. 1 . ous opposân1es à ses c poulains ~ - c est 
Je nom que je leur ai vu donner ?a~s un grand. hebdo­
nwdaire du département, - une equtpe plus sohde que . 
eclle dont vinrent à bout les Coquelicots. Cabillic et X. Le 
Horgne êtnient à leur poste. Et nos grenats adoptèrent · 
donc celte formation : ... 

/Jernartl L'llelguen • Le ·Brun Kergoat 
Guiffant Kerueillant (cap.) Le Borgne 

Le Bris . 
Cabillic Le Cœur 
• Huiban . 

. 
Voici, · noté~ en style télégraphique, les faits saillants 

de la rencontre. 
2e minute : une }Jasse de l'aile droUe à L'Helguen. qui 

hoote et marque. E. S. V. : 1. 
Tôt après, un penalty contre Crozon. ~e Brun, use, à 

tortt ù'indu1gence et lance la ba11e en 6 n1etres. 
1011 minute : <.'orner; tête de Kergoat. E. S. 1'. : 2. 
lfr' minute : <~entre de Le Bris, cafouillage. I.e ballon 

pénètre daas le .. buts de l'Hermine. pou sé, je crois. par 
le demi-centre de cette équipe. Merci. E S. V. : 3. Ça Ya 
t1 ès bien. · 

Puis, pendant une detni-heure. Jutte ardente, égale, 
sans résultat. . 

A la seconde mi-temps, dès le début. Le Brun· botte tres 
dur le croal crozonnais plonge : eu vain ! E. S. l ' . : 4. 

~Îais p /le l'mine attaque à son tour ; trois fois, Hui ban 
· bloque mal, et voilà les deux équipes presque à . éga1ité : 

Crozon : 3. Ça va 11101. 
Encore un penalty en notre fayeur, Le Brun estl cette 

foi s, impitoyublc. E. S. l'. : 5. 
Yers Ja fin, Le Brutz, encore lui, shoote dur et réussit 

le but. R. S . l'. : G. 
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Victoire méritée. A I'/lern1inc, st:• firent remarquer )(' 
-noal, fort adroit, J'un de nr.rièrcs, et rextrêmc-gauche très 
dangereux. Chez nous, J'attaque, - :\\'nnts et demis - fut 
1.~ lus en forme que la défense. 

.;. •• 
Huit jours plus tard. la deuxième 

mièrc d'Audierne par 4 à 2. 
Il soufflait un ,~cnt du ~ord violent, qui nous valut 

· (l'être légèrement don1iné (pendant Ja première tni-temps), 
cl ùc ubir de tnultiples corners. Par bonheur. les gars 
d' .A:udierne ne surent pas coordonner leurs efforts, cl ne 
réussirent it transformer en buts que deux dé ces corners. 
Et déjà nous avions sauvé l'honneur : Alfred Floc'h, ailier 
droit. avait filé le long de la touche, dl'ilJblé den1is ct arriè­
res, centré avec précision ; Le Coat reçut Ja bnJJe et la 
poussa, sans difficulté, entre les bois d'Audierne. 

Quand le changen1ent de camp nous eût donné l'appui 
du Yent, nous Ut! quittâmes plus guère le ' dix-huit Iuètre!i 
de nos adversaires. Et, tour à tour, SarrantO!Jilan, Vrvoa.li 
et Bernard firent monter pour nous--le score. Une réaction 
désespérée d'Auciierne, au dernier quart d'heure, n'eut 
d'autre résultat que de n1ettre en évidence J'énergie et 
l'adresse de no arrières Castel ct .4 bi ven, ainsi que ccll(•s 
du goal, Le Lwtn. 

' 

C'est encore la deuxjèule équipe qui, le 9 D(·centbrt:, 
inscrivait une victoire à notre pal mar ès, triotnpbant, cetlr 
fois, de l'U. S. Bigoudenne de Plonéour, par 1 à O. 

Partie sans intérêt, où les nôtres dominèrent pJus que 
le r<?sultul ne pout rait Je faire croire. Les défenses, de part 
ct d'autre, furent passables. L'attaque, faible : nos deux 
inters surtout se ntontrèrent nettement inférieurs à leur 
tâche. Et, comn1e les avants étaient incapables de battre 
le goal bigouden, il fallut qu'Urvoas, le demi-centre, ntar­
quât le point qui nous faisait vainqueurs. 

Pendant ce lemps, notre troisième équipe écrasait Ja 
de1-1xièn1e de Plonéour par 10 à 1. Triomphe sans gloire : 
Plonéour p'aligna que netû joueuFs qui, d'abord, tinrent 
vaillamment tête, puis se déconcertèrent. Parmi les nôtres, 
(;oaër et Poslolec furent les rneilleurs. 

L'événen1cnt le plus considérable dl' Ja journée fut qu'on 
entendit, pour la ~prenüère fois, retentir, sur Ja route de . 
1a Cabane, le Chant de l'E. S. V. : c'est, sur un air vif et 
entraînant, quelque chose de compàrable au barùit des 
Francs, dans les l.tarlyrs. Vous vous souvenez : « Phara­
nlond ! Pharamond ! nous avons combattu avec l'épée 1, 
Cette dernière œuvre du chansonnier fécond et talentueux 
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qu,est Vincentius, - rappel des gloires passées de l'Etoile. 
exhortation à la lutte ardente et courtoise, promesse de la 
vjctoire et. .. du vin chaud qui la récompense, - toute la 
<·olonne des Petits, d'u.ne .seule voix, la hurla en sc ren­
dant au terrain, et les joueurs de la deuxième équipe, en 
1 cvenant du match, en· firent retentir les échos de la cain­
pagne pontéc~ucienne, «sur qui ton1bait la nuit >, conuue 
il <·onvient c un soir de batai11e ». 

,. 
• 

' 

Où trou\'crai-j(_) assez de lauriers pout' couronner tous 
nos jeunes vainqueurs du ·16 Décen1bre ? Ils furent 44 à 
mériter, cc jour-là, les honneurs du triomphe. 

Chez les Petit.>, Jes minilncs de la toute dernière équipe, 
C'l la deuxième rencontraient les enfants du Patronage 
d' .\udicrnc. Résultat :~ 10 à 2 et 2 à 1. Bravo, les gosses ! 

Et brayo, les cban1eaux ! Car les grands accomplirent 
cles exploits plus beaux encore. 

~otrc deuxième équipe, - J'affiche portait « la Ilf' B;). 
car quatre des titulaires étaient absents, - battirent 
l'équipe cor,r..e pondante de la ville - de Pont-Croix, par 
!t à 0 ! Inutile de raconter par le menu une partie où les 
grenats bombardèrent sans arrêt le but adverse, cependant 
<JUC notre goa 1 ne touchait qne quatre fois le ballon ! _,. 

La prenlièrc eut à fournir un effort plus sérieux. Elle lut­
tait contre ln première de ru. S. Ponlécrucienne. ·cette der­
nière, comme il est de tradition, se croyait et se disait 
assm'ée d'une victoire indiscutable. 1 'tus le crûmes aussi, 
quand nous vîmes Je nouveau champ de l'V. S. P., où la · 
l'encontre devait avoir lieu, tout dernièretnent an1énagé 
au-dessus du cilnetière : un terrain trop étroit, une terre 
l'ncore tnolle de labours trop récents. Nous continuâmes 
it le penser, lorsque nos adversaires marquèrent le premier 
point de la partie, aux acclamations ~nthousiastes de leurs. 
-.:supporters >. 

Mais Jà finirent de s'exalter leurs espérances. La riposte 
fut prompte, et le reste de la partie fut nettement à notre 
avantage : nous menions, à la mi-temps, par 2 à 1, et nous 
l'cmporlâtnes finalcn1ent par 5 buts à 2. 

Ce ne fut pns sans peine : Pont-Croix possède quelques 
joueurs excellents, particulièrement le goal et l'un des 
arrières, et s'ils ~avaient mieux ()rgnniser leur jeu, 1nettre 
entre leurs lignes p1us de cohé~ion, nous aurions à qui 
parler. · 
. Ceux qui, chez-nous. se firent le plus souvent el le plus 
JUstement applaudir furent : Le Bris, Le Brun ct Kerveil­
lant. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

, 

21() 

. . 
• • 

Je ne yeux pas rnettre au nombre des tnatches gagnés 
la victoire de la troisiètue équipe de~ Grands sur 
l' « Idéale » des Petits : tout d'aliorcl parce qu'eUe fut hi en 
péniblement acquise, par ü buts à 4 ; puis, pour cette r ai­
sou que les Grand · remplacèrent, en fraude, le demi-droit 
dé igné par un joueur plus fort. C'est un geste qtli, dans 
les championnats officiels, leur aurait valn d'être dédari·~ 
battus, malgré le rr ultat. Si, au clcuxiènlC trimestre, tout 
se pHsse Joyalen.ent, l'on peut <'Spérer que les PeU ts l'em­
port<.•ront. 

~0 . 

Ainsi donc, tout coiuptc. fuit, en ces doux mois, h uit 
matches, huit Yictoires. Au total, :17 buts ù ll. Les chilfres 
indiquent aYe.,.c assez d'éloquence que nos joueurs n'ont 
point fa il mentir la strophe prophétique du C lwnl de 
rE. s. r. : 

Poun·u 

El notre étoile cl'a:tu· 
D'tuz éclat toujours plus pur 
Drillera au firmantenl 
·T:ré. · haut, très Jzauf,. J'ièrcmenl. 

; 

Nouvelles ·aes Anciens 
:Notninations ecclésiastiques. 

)E\1. F. Lancht\f}, aumônier des Bretons. à Périgueux. c~t 
nommé recteur de Ploumoguer. 

F. Mévcllec, vicaire à Plonévez-du-Faou 
iJum(micr dt>s Bretons. à Périgueux. 

.4. Boucher, professeur. au collège Saint-YYes de Quint­
pcr. t.st nommé ntnnônier des Crsulines, à Morlaix. 

J. Briand, Yic,\Ïrc à Leuhan, est nommé Yicaire à Car­
haix. 

P. Eon. ancien maitre d'étuùt>s à Saint:-Vincent. esl 
nommé vic ai re fJ Leuhan. 

tL lle.L·vé. vicait·c ù Snint-:\Iatrueu de :Morlaix,. csl nommé 
rrcll'ur de Locquirec. , 

J . . floué, vicaire ù Plouuéour-Trez, esf uommé rcéteur 
oc Plouégal-:\loysan. ' 

Ordination. 
Ont rc<'ll Diaconal : .. 

~IJL Alain Ht~rel. de Plouhinec ; 
• .Jérôme Coadou. cle Pluguffan ; 
Fran~·ois David, de Briee-de-l'Odct ;' 
Pierre 1:;-érec, de Crozon ; 
.Tal'qucs Gcntric, de Petunerit ; 
He né Gougay. de Briec-de-l'Odet ; 
.rose ph Le Bcuz, de Riec-sur-Bélon ; 
'Enunnnuel Le 1 ~errant, d'Elliant ; 
Corentin Le Pemp. de Plotncur ; · 
.lcrin-Louis Quiniou, de Penmarc'h ; 
Char)(\S n,tppe. de Quimper ; 
Alain S(.'zncc, d'~d<.'rn. 

A. reçu ln prêtrise : · 

~1. Y. Bt·llt"C, de Saint-Pierre-Qttilbignon. • 

• 
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Nouvelles diverses. 

Louis Le !Joc'lt a passé J'cxunwn <.l'int~rna.l cles hùpilaux 
cie \'ersailles. 

1/euri S~l1ellec, < un col bleu > , est traducteur unglais a 
l'Ecole ntilitnire (s~ction rle la Marine), Paris. 

F1·ançoi ... Grunchec u obtenu à Hennes, (.•n Octobrè, les 
t.•t.•rtificats d'éhttl{-S latines et d'études grecques, ct Le Saux 
<..<'loi de liUérature et philologie. 

Emile Cloastre, de Saint-Pierre-Qnilbignon (c. 1 H1 2). e~l 
capitaine aux Subsistances miliL'lit·t's <lu camp de Chftlo11, 

(Marne). 
Jean /Jonlhonneau, de Pont-Croix, s'est inscl'il 

avocat au bnrr~au -de Quimper. 
Le P. Louis DU/ailler est rentré du Sénégal en F raorr 

et devient recruteur pour sa Congrégation, avec rési dcoct 
à Langonnet (Morbihan). 

l.l~nri Cogan est èmployé à la Compagnie Lebon, à 
Qtnmper ; son frère Edouard est surveillant au Collè•rl' 
du Saint-Esprit, à Beauvais ; son frère Sébastien est ~,7.. 
)Jfoyé aux Assurances Sociales, à Paris. 

Le P. 1/ildebJ·ancl Grannec, de Pleyben a été l'ora teur . ' '" , 
Ires remarque aux fêtes qui ont célébré, à Paris, le ï • cen· 
lt'naire de Ja fondation de J'Ordre des Serviles. 

Lucien Guill!J, étudiant en droit, r~siclc 3, rue Poinlt>:lU· 
du-Ronceray, Rennes. . 

llervé Cariou, de Plogonnec, est clerc de notaire à Plo· 
IH~Our-Lan vern, et s'occupe activement de la section spor­
ti\'e du patronage. 

Le P. d'llervé, .de Penhars, en France depuis deux mojs, 
<.:~t v~nu nous I~ tre une visite e11 co1npagnie de ~on :uni. 
J .abbe Balbous, (•conome de l'Ecole Saint-Yves. 

Robert Jan est installé comme docteur-médecin, à Pen· 
nwrc'b. 

l 
. ~~ancnlu ~'. Gr•ill, Lomé, Togo. Il prépar·c là-ba~ de·. 
(•<hhons de hyrcs scolaires pour les Missions. « Comme 
)()S hirondelles, je suis veuu passer l'hiver en Afrique. Cette 
année on ne nt l! verra pas pédaler sur les routes boueu~es 
ou gelées du Finistère ; il me suffira de fondre da ns la 
brousse africaine. , • -

Lo1nick Sauina est interne à l'hôpital Sain 1-Louis, La 
Hochelle ... , avec Henri Potier. 

Pier1·e tBQ/horel est entployé â I'Ofl'ice Central Landttr· 
neau. ' 

Jean_ L~ Gallic: est ~lere de notai1·e à Querrit'n, c·hc7. 
~f; Tregutcr, ancJen élevc de Saint-Vincent, lui aussi. A 
J etude, ?n se •·aconfe volontiers les histoires du CoJJège. 

.lt. Trulquier, ancien professeua: de Science (1932). 1t 

ouvert à Rennes un cours préparatoire aux exam('ns : 
baccalauréat, grandes écoles. Les reca1és de .Juillet pour· 

_, ront s'adJ·essea· 11, rue Victor-Hugo, Hennes. 

• 
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I~ouis Cloâlre est toujo_urs à Ploumoguer. 
l' tiCS Salailn est au 33• régitnent d'artillerie, 
Pierre Lo:ac' lune ur est à .. ~oisy-le-Sec, avre 

Vannes. 
PjO ~1 on of, 
C .. e c· ., ~ lC, J. (; ueJuLou et L' Le Guérer. - 46" H. 1., P. E. 

forl cle Xoisv-Je-Sec (Seine) . 
~ . 

Jean Damoy, l'an dernier en Seconde, s'engage au 2;) 
Tirailleurs algériens, à Sarrebourg. 

!Jouis Le Roztj.·, d'Ergué, cours 1931, est quartier-rnaHrc . 
ca nonnier au fort •du Chreck, Tunisie. à 6 kilomètres d e 
Bi zerte. On le Ycrra sans doute avant Pâques. 

Jt.'an L,e Daré consolide sa santé au Grand-Villette, 
Saint-Laurent-du-Port (Isère) . 

Paul Xédélcc, dont les lecteurs clc La Croix ont reinar­
qné les beaux articles sur Ja Bretagne, est représentant de 
commerce à Brest. 2(), rue Danton. 

F. Roudart, de Carbai>., est professeur au Lycée d'An-
~'t'fS. 
"' 

Paul Blouel, cap. 4011 H. I. , 1011 Cie, Fon tai nelJieau. 
Jean Goué:ec. professeur au Collège Saint-Aspais, ~lclun. 
Jean-Marie Le Berre, de PeumeriJ, 31 / 4 du Génie, P. A. -

431. :\laroc Occidental. 

Notre Courrier. 
• 

Le P. Fr. ~li erce ur, de i\IHLtac, :\Hssion Catholique, ~ auh­
laing, Yia Bhamo (Haute-Birmanie), nous raconte une aYen­
lu re qui aurait pu tourner au tragique : 

· « Il y n quelque temps. je traversais à gué une ri vi ère 
peu profonde sur le bord, portant 1na bicyclette sur le dos. 
Tout à coup je perds pied ct suis ~ntporté par le courant. 
~c saisis d'une main Je guidon de la bicy t lette et de l'autre 
j'essaie de nager ; mais mes habits et mes lhrres n1ouillés 
m'alourdissent et je n'avance pas vile. Cn tronc d'arbre 
émergeait au milieu ~de la rivière et. malgré la violence 
·arce laquelle j'y fus jeté, c'était une heureuse chance, <'ar 
la fatigue commençait à paralyser rues bras. J•attachai 
flone solidenu~nt la bicyclette .à ce tronc d'arbre el... je rue 
mis â réfléchir. Cotnment tnc tirer de Jà ? Comment sauver 
me~ habits. mes livres, ma bicyclette '? Comme la plupart 
dt's Bretons, je sais nager aussi je Jne charge bien de 
lran~porter sur l'autre :rb·e Ina pauvre personne, mais 
lout le reste '] ... 

.l'essayai de construir une espèce de passcre11e avec 
d.t's branches d'arbres et des bambous, mais, après plu· 
stc.urs tentatives infructueuses, je elus y renoncer : je pt'r­
chus mon temps. Il fallait pourtant t'n finir. Je fis donc de 
mes habits ct de tnes Ji v res ua paquet, ~que je liai ·forte­
Ille nt avec nta ceinture - une ceinture de la n1arine fran­
~·ab(\ - ct, agrippant fortement la ceinture avec les dents. 
JC mc jt'tai à l'cau. Enh·ainé par le courant. j'abordai sur 

r 
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J'autre ri\'c, mais beaucoup plus b(,ls. Là, je me reposai un 
instant, pui . lrf~ssant des lianes, j'en 1is une corde, dont 
Je Jixni solidenH~nt l'extrémité ù un arbre du ri·,·age ; ap1·ès 
quoi, saisissant l'autre bout entre les dents, je tentai de 
1 cgagner mon providenticJ tronc <rarbrc.>. Celle fois n eon~ 
j'y fus jet~ nYec violence par l'impétueux cou.-onl et m'en 
tirai O\'CC le dos ct les ùras passablement tuméfiés. Con­
liant dans la résistan~ <le nos lianes de Birmanie. je n 'hé-

- sitai pas ù lancer ma bicyclette au follcl dc la riYière, puis, 
nw laissant emporter par le cour-ant en me rnppl~ocbant 
de la rive, fo.borclai ct tirai doutemcnl ~ur les lianes: ma 
birvclette était ap bout. 

~ 

Grâce nu bon !,Ole il de cc pu) s, lorsque, quelques instanls 
aprè-s, je mc rhabillai. 1nes vêtements étnient complètem<.'nt 
ces. Toules ces opération , il est vrai, avaient exigé près 

de deux heures de lraYail, et ln fatigue sc faisait sentir. 
De plus, mon bréYiaîre esl fort endommagé, H peut CCJ}en­
dant servir encore ; n1on chapeau a été démoli dans l'eël ll : 
!'-'S casques fabriqués ici ne sont pas solides. l.'eau a pé-

- nélré aussi dans n1a n19ntre : j' J'ai fait réparer, 1uais ('Ile 
n<~ mar·che plus correctement cl s'arrête ft·équcnn11ent. ' 

x 
• 

.11. Jean T~e Corre, uncicn élève, secrétaire général adjoint 
de J'Ofricc des Pupille~, en retraite, se ferait un p1ai5!ir 
d~ r.cnS<"'igner nos Anciens el Amis qui ont intérêt il 
<·onuaître Jcs avantages réservés aux Pupilles de ln 1rati on: 

IJ ne demande à ses correspondants que! de mettre un 
litnbrc de 0 fr. 50 poUP la réponse . 

.. -\:dresse : .M. J. Le Corre, Caslel-Hcrnline, 39, rue Pen-
:•r-Stéir, Quimper. .. 

) 

- 221 -

NOS - ~ORTS 

M. le Chanoine o RVOË N 
, Doyen du Chapitre 

Vice-Président de l' Association des Anciens 

(.JIIu.>to I.e Grand, Quim~f·) 

:'\ons ne pouvons mit•ux faire qut• de publh•r l'article 
net·rologi(}llt' l't'l'il par ~fgr DupHrc lui-même : 

« .h• n·<·omnWlHlc uux prièr(\S du clcrgt:• el des Jidèlcs · 
~~~hnt• dt• ~1. Il' <.'hanoinc .Toseph-~farie OrYo<.•n, doyen du 
Chapitr(\, qui VlCnl de tuourir pieusNlH'nl. <Jut'I<JtH.'S se­
maines nntnl d'aYoir achen.~ sa 85" annét•. 

Sa mémoire S( rn en bi•nt·dktion clcYanl Dieu t•t devant 
Je~ hommt•s. 

• 
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Témoin ùe sn jeunesse cléricale ~l nsso<.·ié à su Yie lH'n­
dant les vacance~. entre QuiJnperlé et ~lot.'lun, je l'ai vu. 
dès cette t>poqu~, exercer an miliev tics séminaristes pl u~ 
jeunes rupostolal du bon ·Conseil, U\"CC une auto rité- qui 
venait de sa \'ertu el de on bon sens, encore plus que de 
son droit d'aîn e~se. Son passage à J'nrmée , p endant Ja 
guerre de 18ï0. n'a,·ait fait qu'a•1uerrir son âme, sans 
ralentir son élan vers Je sanctuaire. 

Son Yicariat à Kerfe unleun .. Jnonlra qu'il était à la hau­
t~ ur de toutes les responsabilités. 

At'lmônier des ('rsulines de Morlaix, il d o nna à la ]liélê 
une impulsion édairéc, ùont les religieuses ét lelll'S and en­
llflS élèves gardent encore Je SOU\'Cnir reconnaissant. 

Xonuné recteur de I..octud,·. il y rrnconh·a l'él rmcnl • • 
ru_tal c.")t Pélém~nt tnarin juxtaposl-s. comme.• dans sa pa-
•·oissc natale de.• Moëlau. et, menant de front l'cirort pour 
la vie spirituelle et le souci des intérêts temporels d t.> se 
paroissiens, il ;lcquit parmi eux une influence qui a boutit 
à la suppression presque.-. totale du tra\'ail du dima nclu!t 
même dans la sai$00 où le comnu·rcl' des pomnll's de h•rrc 
l'St le plus intense. 

Mgr ValJ(•au l'appela, en 18Hï, à diriger la par.oissc de 
Concarneau. C'est Je pays de la vie ardente. Les t enip~ 
Naient troublés. L'expulsion des religieux et clrs r Pii· 
gicnsrs, la fermeture des écoles catholiques, la crise S4l r ­

dinière, les grèves des pêcheurs (•l des soudeurs, ' 'in rent 
successivement :.~gîter une populalioh pl~ine dt• cœur, mais 
enfiévrée par tant d'épreuves. Le Curé, cntrainanL son 

" monrle à ltt pl'ièt·e et à 1 action, secourut les victimes t.l e la 
persécution, fit r<:vivre les écoles avec un nouveau p~r· 
sonne), fondu un patronage très vi nt nt, rappela les reli­
gieuses, vint en aide aux marins angoissés pnr lu fam ine. 
:.;ollîcita la ch~rilé nationnle par Ja voix dt~ lu grande 
)>\-ess~. intcrvi nt dans les grèves, parla en pacifica teur 
clans les ri-unions des OU\'riers. des pêcheurs, el conqu.it 
l'cstinu· universelle, si bien que, en Janviet· 1 !H 1. les sou· 
dcurs lui demandaient d'être leur d(•Jl·gué à J'Assemblée 
~(·nérale des usiniers de l'Ouest. Il venait d'acquérir Je. 
terrain destiné à la nouvelle é•1Jise et de lancer la pre· n • 
mièrc souscription pour la construire, quand il fhl nomme 
curé-archi prêtr~ de la Cathédrale : sai nt Guénolé, patron 
de Concarneau, l'envoyait à son ami, sai nt Corentin. 

Sur ce nonv\?au Utéâtre de son zèle, ntêmc pendant Jrs 
quatre années de la grande guerre, son apostolat ne fa illil 

, pas nn seul inst~nt. 11 ramena tout son ntinistère il ln 
•·ecberche de la gloire de Dieu et du snlnt des âmes. A':er 
le concours de vicaires industrieux ct fcnrents, il entrehnl 
Et compléta le réseau d'œuvres pratiques, dont null e pa· 
roisse ne peut aujourd'hui se passer. Il a pu laisser à se~ 
successeurs une organisation pleine de vic surnaturelle. 

" 
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c·l·s t qu'il pa~ ail ùe sa personne. L'équilibre parfait de 
s racultés lui assurait sur les âmes un prestige reconnu 

dl' tous. Sa charité snns bo~.:nes lui conciliait tous les 
rœurs. Simplt• ct droit, esprit judicieux el plein de foi, il 

rait parler aux funcs un langage tout chrétien. Il écrivait 
,1n·c distinction. Sa \'igilance ·justement inquiète, au milieu 
tles dangers présents, donnait parfois à son Bulletin pa­
roissia l une note un peu grondeuse, qui témoignait de sa 
1tainc du péché. autant que de son amour pour les pê­
cheurs. Appelé !,Onvcnt à présider des n1issions bretonnes, 
il y apportait le 111ètne esprit apostolique, qui triomphait 
ordinairement de toutes les résistances. Mais c'est surtout 
uu confessionnal et dans la visite des tnalades qu1il était 
:~ pprécié des fiù.rJcs. Aucun père de famiJlc n'y aurait ruis 
plus de tact. de miséricorde et de persévérance. C'est aussi 
rn pèn• de fmni Ile spi rituel qu'il s'occupait de ses écoles 
l'athoHqucs ct rappelait avec instance- aux parents chré-
tiens leur devoir en n1alièrc d'éducation. • 

Dieu a béni son ministère sous tous les rapports. l.a 
paroisse Snint-Corcntiu lui devra son presbytère, son Jna­
nifiquc patronage, ses cloches renoun_•lées, sa chorale, 

lion orgul• d<• chœur, sa lumière électrique, son buJiclin 
tÏll'llS LI Cf. 

~ons t•spérions qu'en abandonnant en 1932. la <·rection 
fati gante d'un organist!lC si complexe. il pourrait trouver 
•ians la haule dignité de Doye n du Chapitre un repos rela­
tif. qui lui permettrait <le nous rêjottir j!t de nons édifier 
lon'1lcmps cnco.·c, malbfTé son grnnd âge, par son esprit ùc 
pl'ière ct tc.• charme d'une bonne humeur que la vieillesse 
n'uvait pas éteinte. Fidèle à l'ofiïce dt chœur, assidu 
encore nu l'Onfessionnal, disant la ntesse d'une faron très 
pil'usc, il Nait le 1nodèle de ses confrères du Chapitre. Sa 
~ant i· pourtant fuiblissait peu il peu. La science des ntéde­
cin:-; , le · bons .;Ôi us qu'il reçut, ne. purent que prolonger 
sa vic de quC:'l<Jucs tnois. Et vojci qu'il vient de nous quit­
ter, sa n - bruit, soumis ù la volonté de Dieu, unissant son 
~acriJicc à celui de Jé ·us-Christ, sous la bénédiction de la 
Yiergl' de Lourdes tlonl il :l\·ait élé le fidèle ' pèlerin pen­
ùant plus de Yingt ans. 

Tout le diocèse priera pour cc YtHéran du cle-rgé, qui 
n'a jamais cessê d'être, da.ns toute la force du terme, un 
hCJmme de Dieu. :. 

:\ ou~ recommandons encore 

M. M.lDBC, de · Scrignac, né 
bézcll cc. 

. . ' a ' ' OS prJeres : 

en 1898, chapelain à l.mn-

.11. F0/.,14, p~re de l\1. Foll, notre 
l'l'(' l(•ur de Locmaria-Plonzané. · 

ancien économe, Jet 

-
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ACCUSÉ DE RECEPTIO 

• 

S'est dèjinilivenJerzl libéré (200. fr~uu'.•) : 

Mgr Cogneau. 

Onl pnyé leur cotisation (flliZllelle (15 ou Hl [ranes) : 

:l\1. .T. Arhan, Lnmbézcllcc. 
l\IM. ""Il. Barc. Toulouse ; - L. Bernard, Pont-Croix ; -: 

P. Botborel, Lund~rneau ; - P. Boulic, Mahalon ; - J. 1» 
zee, Logonna-Daoulas. 

:\IM. Cadiou, Haïti ; - H. Ca riou. Plonêour-Lanvern: 
- Mlle CoJrec, Douarnenez ; ·- ~Dl. J. Cornic, Bièvres. 
- F. Corollcur, Séminaire ; - J. Golin, Penmarc'h. 

~[M. J. Damoy, Argol ; - M. Danzé, Plogoff ; -A. J)er· 
rien, Concarncnu ; - H. P. _ ·. Dérédec, Sing~lpore. 

~1. Favennec, Pleyben ; - Mme Forêt, Douarnenez; ~ 
lf. Y. Floc'h,. Ouessant. 

l\ll\f. C. Gannat, Plonévcz-Porzay ; - BI. Gloaguen, Ponl· 
Croix ; - A. Guîllerru, Berrien ; - J .-l;. Guillerm, Suis t: 
- P. Guilloux, Pont-Croix ; - J.-M. Guivarch, Quimper. 

~l!..'l. G. Hilion, Anger ; - Hocquard, Vitré ; - J. Ht· 
nafT, Pouldreuzic ; - 3. Herry Sizun. 

M. J. Jacolot, Quimperlé. 
Ml\1. 1 ... K~rgoat, Briec ; - Kermnnac'h, Bre -t. 
i\li\l . .J. Le Berre, Maroc; - J. Le Bot; Ile de ein:­

lf. Le ('rallie, Querr.ien ; - F. Le JoUee, Plomodiern ; -
E. Le Nerranl. Concarneau ; - J. Le Roy, Gouézec; -
Le ·noy, Poullan ; - Lesv~nan, I~anduùal. 

M~I. F. ~lasson, Séminaire; - 'Marzin, Landré.varzec; 
- i\loal, Buzanval ; - ~hue ~loullec, Quitnper. 
· i\f. Palud, Brest. 

l\1. Quéau, Ché1teaulin ; - l\hne Quinquis, Douarnenrz; 
docteur Quintin, Plouescat. 

~l. Y. Richard, Arzano. • 
M. Saccadas, Saint-Pol ; - R. P. Scao, Martinique. 
.M. Tha1amot, Saint-Coulitz. 
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PHJLqSOPHIE. "'- P 1JChologie : P.Avec, Douget, Le Brun. 
l'cnn. - Dissertation : JJc Brun. Pa,·ec, Halléguc~ Penn. -
Chimie.· : F-ailler, Dougct, ·Pa,·ec, Le Brun. - Hist. Sat. : Fail­
ler, Dougct, Pn,·ec, .~Jiniou. - Dissertation : Hallêguen, Pan•c •. 
J..e Rrun, Douget. - Physique : Douget, Boulic~ Le 8run~ Fail­
ler.- llistoire : Pa\•ec, Douget, Penn, Le Brun. - Catéchisme :-·· 
1::-a,·e<.·, Le Brun, Douget. Penn. - Géoyraphie : ~liniou, PàYec,. 
1\crveillanl, Le Brun. - P~ychologie : Pa"ec, Penn, ::\liniou, 
1\.cn"t~i tt nnt. 

PHE~lli~RE. Thèm~ yrec : Trciz, Le ~leUJ·, Abh·en. Le 
Pemp. - Dissertation : Le Borgne, Le Bot, Le Pemp. Bou':; ard. 
- Lilléralure : Le Meur. Le Borgn-e, Bouss.ard, Lomc'hmeur •. 
- Any/ai:-. : Le Pcmp. Daniélou. Huitric, Lozac'hmcur. - His-
luire : I..e Pemp, Lozac'hmenr, Treiz. Sc.rgcnt. - r~rsion grt;c-

• tille : Trciz. Le .'Meur, Le Pemp. Lozac'bmeur. - Calée/ii ·me : 
I.e Pemp. Le 1Borgne, Lo.z.ac'hmeur, Baraer. - Géographie : Le 
P<>tnJ>. Dantec, Le .Borgne, Bous~nrd. - Chimie : Genlric, 
J.ozac'hmcur, Dougucl, Le Borgne. - Physique : Lozac'hmeur, 
Bnu,s:ard, Gentric. Le Borgne. 

. 
SECO~DE. - ~1ersion latim : Chatalic. &)ryest. Or.,·oën. -

Devoir français : Horellou, Kergoat, Le éœur, Guiffant. -
liéomélrie : Horellou, Quéré, •Le GraU. A'lb. Floc'h. - Thème 
uree: Le Gall. Horellou, QuêTé, Con·est. - Ph!Jsique : Hon•l­
lou, Cor\'est, Chatalic, Guiffant, Feunteun. - Histoire. : Horcl­
luo, Le Gral:l, Bernard. Le Donge. - Chimie : Horellou. Las­
tennct, S:trrnllNlgnan, Quéré. - Littérature : Kergoat, Horellou. 
~farvan, Chntalic. - CaUchism.e : Horcllou, Rer·vella, Bernard, 
Le Dange. - Anglais: C'.J1ntalic, HoreUo~ Lastennet, Qué-rê. -
Ci iographie : HoreJlou, Le Gall, Con·est, Obatalic. 

TROISIÈ~IE. - .Yarration : Le Roux. Crocq. Fére~ Bellec. 
:\1. TouJlec. - Grammaires : Crocq, Le Roux. Le Ru, Le Bn.'r"'>, 
Suign.ard. - Littérature : Crocq, Suignard, Fertil, Bellec, Har­
clouin. - Histoire : Suignnrd, Oro~q. Tre.Uu, Rrelon, U Guern. 
- Algèbre : A. Toullec, Le Bar ·, Le Roux, Rivière, Crooq. -
Récita/ion : Crocq, Fércc, Suignnrd, Cuzon, l...e Roux. -
Any/ais : Pertil, Crocq, Cuzon, Suignard, Rivière. __.. Dessin : 
Damoy, Coatmeur, Castel, Le Bras, Bot. - Catéchisme : Cuzon~ 
Le Bar-s, Le nu, Dosse:r. - Géographie : Suignnrd, Ft>rtil, Crocq. 
Hh•ière. 

QU.\qRit:ME BLANCHE. - Version latine : .Mao, Sénéchal., . 
H. Le Berre, Le Bourlout. - Grammaires : Roquin.arc'h~ Coadou, 
1\crbourc'h, Le Guellec. - resion grecque : Roquimu-.c'J1, Né­
dtHec, .J. Le Berre, J{erbourc'b. - Grammaires : Roquinarc'h, 
~fno, Guéguin·iat, Le Guellec. - Catéchisme : Sénêch.al, Guégui-
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:ni at, Hoquinarc'h) K~rfiourc'h, Tr.omeur. GétJmél rie : Mn r1, 
J....e Gut'llcc, Hoquinarc'h, H. Le llcrre. - Arithmétique : Hoqu ~­
narc'h. Le Guellec, Hamon, E,·en. - Histoire : Le Gut'llt'c, Ue 
Bourlout, Sénéchal, Guêguinint. :- Arralais : J\erbouN:'h, Coa­
dou. Séuêcha·l, Roquinnrc'h. - IVttrration : Orvocn, Le Boul'ilont, 
H~m'On~ Ue Guellec. - (jéoyraphie. : Le Guellec, 1\()(JUÎnarc'll. 
Rognant, Sénéchal. 

Qt: ATRit~IE ROPGE. - Narration : Poupon, J. Le Gall, ~Iar­
cltaland, Barguil. - rer:.:ion latine : Huitrie, Salaun, Fiacr e! 
Quinquh. - Grammairt latine : Kerloc'h, Coatanéa, Sergent, 
Gr.annee. - Grammaire yr. : Ker.loc'h, Coatmeu1·, ~lnrchahmd, 
Huilr.ic. - Récilafion : Kerloe'h, :\lingant, J. Le Gall. Quinqui ~, 
Huilric. -·Arithmétiqu-e : Le Saint, Sergent, Guéguen, CorcuiT. 

• - Anglais : Sergent, Barguil, Mnr.chaland, Quinquis. - Gtlogm­
phie : Y. Holland, Barguil, Quélennec, Huitric. - Thème latin : 
Coatanéa, Corcuff, Sala un. Guégucn. - l' ersio11 yrecqut;· : Fincr<~. 
Guéguen, Castric, Bnrguil. - Catéchisme : ·}{crloc'Jl, Iluilric, 
Quinqui , Coalnnéa. - G~ographie :. Huitric, Coat·meur, Qu~­
lennL'C" Le Saint. - Histoire : Huitric, Quinqub, J. Le Gall. 
Coat meur .. 

CI~QUI~l1E BLA:\CHE. - lyersirm latine : Be-JJec, 1\oUund. 
I ... arnicol, 1Le Bot, Fouquet. - E.t·t ·rcic:es grecs : Goff. Bcllcc, La'l'­
nicol, Fouquet, Danion. - Ortlwgrapht : Herry, Bellcc. L<> 
Moigne, Aulret. - Thème latin : Bcllec, Herr~·, Le Bot, 1\olland. 
- Grammaire latine : Bcllec, Fouquet, Autret. Herr~·; Larnicol. 
- Histoire : Herry~ Le Moigne, Rolland, Le Bot. - (;rammairt. 
fiT. : Bellec. LarnicoJ, A ut ret, Danion. - Arithmétique : Person, 
~Ioat Bellec, Goff. - Catéchitmle : Herry, Be_llec, Le Rot, ·Moal. 
-Bible : Aut,rct, 1-!.err)·, Le Bot. Le Moigne. - Anglais : Bellet, 
A ut ret, E ouquct, IJ<"ra·y. 

Cl:-\Qrii~ 1\0UGE. - r~r.sion latine : CoiJcau. Qurnu!oeur, 
Hascoët, .J. Le Ga li, G. Roë. - Tl1ème latin : Collcau. Qu~m~­
neur, Le Gralt, Bilcol., Millincr. - Grammaiu.· /aline : Collea u~ 
Quéméneur, Conseil, Kermarrec. - E:rtrcices grecs : CoJ.lenu, 
Quéthéneur, Le Grall, Bilcot. - IJisloirt : Colleau, ' Quéméneur. 
Morvan, Hascoët. - Récitation : Colleau, Hascoët. Quéméneur. 
Le Xouy. - Arithmetique. : •Briand, Hascoët, Be cou, Colleau. 
- Catéchisme : CoJlcau, Hascoët, Lt' Nouy, Kermnrrcc. - His­
toire Rai. :Conseil, R. Thomas, J{<."nnarrt'c .Le GraH. - Anglais : 
Conseil, Collcau, Le Grall, Louboutin. 

SJXIe~tE Bl.~.\~CHE. - E.rercices français : Le J>.npc, Lt.· 
:\leNiy. Le \'iol, Le Corre. - E.rercicts Tatins : H. Le Corre. Le 
Meil, Le Pape.. Le Hénalf. - Géographie : Hén.arr, lA- Pnpc. 
.Jaoucn, Plouzcnnec. - Anglais : Le Bras. Jh Le Jollec, Le Pape. 
Le Corre. - 1'hèmt latin : Bcllégoux, Le Merd~·, C.ozinn, Ahi­
Yen. - HistoirP. : Le Cor1·e, Le Hé nafT, Le Viol, Jolcc. - A riflt­
méfiqu~ : Jolec, G'uiUou, ·Le Pape, Bour.don. -:- llisloire nat. : 
Le Pape, Lozne'hmeur, l .. e Viol, Le Corre. - Dessin : Scznec, 
Cléac'h, Danion, ,)1' l..e Jotlt'c. - Catéchisme : Le Corre, I.e 
Pape, Guillou, .Tolee. - Récitation : Keranguyadea·. Abh·en. 
Le Corre, Heny. . 

SIXI~)lE ROPGE. - TJiclée : J. Quéinnec, Le ~er~anl, Bou~ 
ch('r, Respt·igct, Bourdon. -- (Jrammairt latine : ~1at·ch::tlot, 

- 227 - ... 

Hl:.lnc:hard. Le Bet·, :\léJanson, Boucher. - Géographie : Cui11an­
drc, Quéinnec. Crozun, Le· Dcc. - Histoin. : :\lélan.son, Boucher,. 
Le Gar.s, Cantës. - Thhne latin : Blanchard, Cmllandre. Res­
Jlri l{ct, Crozon. - l<éclarl(on _: Quéinnec, Cuillandre, Crozon~ L e 
~er~unt. - Anglais : Cuilla ru.l.re, :\lélan~on, Quéinne.c, Le l3~ c. 
_ :lrilllmélique : Qu~innec, ~IcHan'Son, Le Ga11, Bou.hs. - J~zs­
loin· nat. : L(' ~errant, Crozon, CuiJlandre, Le Gall. - l' erston 
lalint'. : ~lélanson, Cuiltandre, Caraës, Quéinncc. - Catéchisme • 
fh·sprig~t, Caraës, C1·ozon, Cuillandre. - R écitation : Cuillan­
(b l' . Quéinnec, )Jé!nn son, Le Bec. 

SEPTIÈlfE. - · ()ri hoyraplte ;, Le Pa pc, Clêac'b . .. :.tnalyse : Le 
P:tpl', Cléac'h. - E.r:trl'ires frun~·ai:; : Le ~ape .. ~émeur. -
Grammaire fran('aise : Le P.ape, Clénc'h. - .4nt1Jmellque : Poul­
haz:m. - Hisloile : Le Pnpc . • - Lerons de cho.<;es : Le Pape. -
JJess;11 : Poulh37.•ln . --· Ecriture : Le Pape. 

EXCELLENCE (l u Trimestre) 

P HILOSOPHIE. - P~wec, 'Dougt't, Le Brun, Hallégut'n. 

PHE.Ml.i:;RE. - Lozac'hmeur . . Le Pemp, Treiz, Le Borgne~ 

SECO~DE. - Ilorellou, Cbatalie~ Cor,·e-st, Quéré. 

THOISI'I!;~IE. - Crocq, Férec, Suignard, l.e Bars, Le R oux. 

Q '.\TRiè~IE BL.-\~CIIE. - Roquinarc'h, Le Gue-llec, T\er­
huurc'h, ~lao. 

Ql' ..\ TRI~~IE HO ' GE. - Huitric, ~larcl1aland, S~rgent. Bar­
~u i l. 

( I~QCI~~IE BL.\~CHE. - Bellce. Herry, Le Bot, 
i 

CIXQCI~~IE HOCGE. Colleau, .Quémêneur, 
H. Thomas. • 
SIXIè~IE BLANCHE. - J:e Corre, Le Hénaff, ëe Pupr, Le Viol. 

SIXI~ME ROl GE. - Cuill~ndrc, )Jél~nson, Qu~iw1ec, Crozon. 

'\EPTI~llE . ._ Le Pape. 

TA.Bt.EXU D'HONNEUR 

PHILOSOPHIE. - IJéct mbre : Pavee, Le Brun, Halléoucn,. 
Douut·t. Penn, !•ailler, ~Iagadur, Boulic, ~liniou. 
PI\.E~II~HE. - Décembre :Le Pem-p. Lozae'hmeur, Le Borgne 

Houssard. Le ~leur, Daniélou. Trciz. Huitric, Barner. 
SECOXDE. - Décembre : .Horcllou. Quéré, Cor,·est, Chatalic. 

THOISI~ME. - !Jéccmbn : Crocq. Cu?!on, Suignaro, Le Ru, 
Féree, A. Toullcc, Fertil, Coatmcur, Le Bars, ~lens., .Moal, Har­
douitl. 

Qu:\ THHUIE BLA~CHE. - Décembre : Roquinarc'h, ~ruo:t 
S~uéclull. Guéguiniat, Coadou, J{erhourc',h, Le Guellec. 

QC ATRI.e::\Œ ROUGE. - Décembre : Coat!meur, :\Iarchnlaucl, 
Seq~~nt, Kerloc'J1, Ba11:~uil, Quinquis. 
CI~QVIÈ~IE BLA~CHE. - Déc~mbre : Herry, Bell('c, Autret; 

FoufJU<'t. Rolland, Lnrnicol, Le Du, ~Ioal, Le .Moigne, Goff~ 
l>(·oc'h, Danzé. 
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CL "Q 'I~ME ROUGE. - IJ~ct.mbre : Colleltu, Qu~m~ncur, 
1\.ermarrec" Le Groll, R. Thoma4l, Le • ·ouy, Conseil, Has<'oët, 
Y\·en. 

SIXItliE UL.-\XCHE. - IJ~ct.mbrt. : Le Corre. Le Meil , Le 
Pape, Hénaff, Le Mcrdy, Abin~n, I.e I>ouy, Jolec, KernnguyndC'r, 
J 11 Le Jollec, Le Viol. 

SIXItME ROUGE. - Dhembre : Mélanson, Cuillnndn•. 
Quéinnec, Le • 'l•ITant, Canaës, Le Gall, Crozon, 1\csprigl't, Le 
Bec. Boucher, Blal'chard, Le Corre, H~mon. • 

SEPTièME. - Décembre : I..c.• Pap~, Le Cléac'h . 

••• 
Ont oblt.llll la mention ~rè.s Bitn a11x e.ramem' trimeslritls 

de Décembre : 

PRE.\fi~RE. - Lozac'·hmcur. l..c Jlcmp, Doussard. 

SECO, '1>1-:. - H01·e1lou. 

TJlOISitME. ~ Crocq, Suignard. 

QU.\ TRièME IU .• \XCHE. - RQquinarc'h, Kcr.bourc'h. 

CIXQt•ltME BLANCHE. - Her:ry7 FolMJuct, I..arnicol, Le llot, 
J. Autret. 

CIXQUI~ME ROL GE. - Collcau, Conseil, Quénténcur, Hascoët. 

SlXIt~IE BI...\NCHE. - l..e Yiol, I..c Corre, i;c Hénaff, Cozian, 
l.e Me.rdy. • 

SlXItME ROO~E. - Cuillandre. Le Bec, Le Gall, Mélnnson. 
Boueher, Cr:ozon, Qut-inn«. Respriget, CaTaës, Le .NciTnnt. 

SF.PTI~lfE. - R~mcur, Le Doaré. 

Fln 

-.::::. Vous êtes 1ualade ? 
- Oui, ma sœur. 
- Comrnent ~·a ? 
- A la gorge ; pendant toute la nuit je n'ai pas pu 

avaler 1na « lessive :. . 

Le Gérant: H. QusasY. 

IKPRIIIBRIE COIUIOUA,LLAISB, QUIMPER. 

DU 

~BUt SBDlinairB Saint-YinCBDt dB Pont-GfDil 
Fublicahon périod ique (Nu 140) Mars· Avril 1935 

.MESSES DU SOUVENIR 
l\1AI : Jeudi 16. - JUIN : Lundi 17 

SOMMAIRE 

1. - Nouvelles de la Maison. 

Au jout• le j our. - Cercle d•étudcs. - Chronique 
sporth·e. 

Il. - Nouvelles des Anciens. 

~OuYclles di\e1·ses. - Avis. Not re coul·ricr. - Nus 
morts : Dom. P . Malgor11, M. Claquin, dl. Manière, 
M. J. Pengam. - Accusé de réceptio n. 

lJI. - Varia. 

Laënucc, par le do cleu r Cornic. 

lV. Petit Pahuarès. 

V. - J/ot de la fin . 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 

15 JANVIER. - Rapport Jnhlical. 

(L'abondancé de copie a retardé la publicaliou d t etf 
article écrit pour notre dernier nunléro. ) 

Si le docteur attaché au collège avait eu à rédiger un 
rapport sur l'état de santé général cie nos élèves, il aurait 
peut-être pu signaler pour le trimestre écoulé (Octobre· 
~ovembre-Décen1bre 1934), quatre ou cinq maux de 
gorge, sept rhu1nes cle cerveau, trois ~érangements d'cs· 
tomac, au Jenden1ain de sorties, quara~leo-cinq genoux 
é~orchés ... Et c'eût été à peu près tout. 

Cependant !... · 
Je ne suis pas médecin ct l'on me trouvera téméraire 

d'apporter ici Inon jugement à propos d'une science que 
je n'ai jamais étudiée. 

Aussi bien, il ne s'agil pus pour moi de soupçonner 
la bonne foi de celui qui e-st près ~cie nous un digne repré· 
sentant de la Faculté, encore moins ·cle mettre en doute 
sa con1pétence reconnue. 

Je n1e permets seulement d 'attirer son attention su: 
certaines maladies qu'on a sans ·doute négligé de Ju1 
signaler, dont les symptômes graves sont apparus trop 
clairement chez cerlai ns sujets et qui tnenacent de s'ins· 
taller à l'état chronique dans la .~faisan . .Je me permets 
Jnême de proposer aux Sœurs infirmières el aux maîtrrs 
Je traHement qui , à mon humhlc avis, sernit ronlN' eUes 
le plus efficace. 

• •• 
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lulelnperanlia laboris (lrop de travail). 

Cette maladie a prése:1té quelques cas, plutôt rares : 
quatre peut-être chez les ~ grands, un ou deux chez les 
peti ts ; a semblé vouloir se développer un moment parmi 
les élèves de Seconde: :\'est nullement contagieuse et ne 
doi l pas inquiéter les professeurs. 

Pi!frOpllilile, ou an1our du moindre effort. 

Celte Jualadie, ·de nature beaucoup plus sérieuse que 
la pr~ci\clente, est aussi n1alhcureusement beaucoup plus 
rrp~~ndue. Des exemples ·caractéristiques sont rencontrés 
dan~ toutes les classes, sans mê1ne en excepter probable­
ment la Philosop·hie. Si l'on s'y prend à temps, on assure 
sa guérison immé-tlialc par quelques doses de détention. 
Con damner à un régime sévère (pain sec et eau) ne tarde 
pus ordinairetnent à produire .quelque effet. Pour les 
plus jeunes, - pourquoi pas pour les grands ? - le 
r~mède efficace par ex ;ellen ce demeure... le martinet 
éne rgiquement appliqué sur Je bout des doigts ou sur la 
pnrlie Ja pJus charnue de l'individu. La maladie peut 
c~pen dan t devenir chro!l ique ; J'expulsion doit alors inter­
\'Cnu· avec ùes résultats toujours fâcheux pour le patient. 

Tim or nwgistrorum (crainle des mailres). 

Hare ; s'obscr,·ait les premiers jours après la rentrée 
chez quelques nouveaux très thnides. Aucun exemple de 
<:e ens ayaut duré plus d'une semaine n'a été observé. Le 
patien t sc guérit facilement lui-même en constatant bien 
vite la bonté toujours pnlerne1Ie de 1\'l.onsieur le Supé­
rieur, les xnanières douces et prévenantes de tous les 
ma itres, y on1pris les n1aîtres d'étude. Elle peut réap­
paraître ac ci den tellement chez un élè"e, même des hau­
tE.'s classes, appelé pour recevoir .des reproches touchant 
le tr·avail ou la conduite ; un changen1en.t sél'ieux da!l~ 
Je c n1odu;; viYendi ~ est alors nécessaire. 

Lalontanie, on démangeaison de la langue. 

Cas nombreux. Se n1nnifeste surtout en étu<le, en classe, 
otlans 1ous les lieux où le silence est prescrit. Autant} 
sinon davaatage chez les grands que .chez les petits. Très 
con tagieux. Traitcn1ent : différent suivant les tempëra­
m~nls . Consulter. 

Siyén1anie, uu paralysie nwmenlanée de la langue. 

Constitue l'exact O]Jposé de l'affection préc~dente. Se 
l'th·èJe surtout chez un élèv~ interrogé en classe et, en ce 
ens, eUe est toujours apparentée à la pigrophilite. 
Détail à signaler, les élèves atteints par ailleurs de lalo­
munie n'en sont pas exemppts. Quelques sujets, dans les 
.classes <li Quatrième ct de Cinquième en particulier, 

• 
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offrent des exen1ples <le celle n-..aladic à sa deuxièn1c et 
1nême troisième période de tdéveloppement. La 1nise par­
écrit des leçons, ·pendant les heures de promenade, semble 
être le seul tnoyen d'en délivrer les malheureux qui en 
souffrent. 

Lacrymo~"'ite, ou don des larmes. 

Le seul milieu favorable à l'éclosion de celle tualadie­
avait été jusqu'ici observé chez les plus petits au eœur­
ti·op tendre, qui, au collège, ne peuvent se consoler de 
vivre longte1nps loin de leur chère matuan. liais de gran ds 
jeunes gens, élèves de Première ou de Seconde, en ont 
présenté des symptômes irrécusables. EUe peut n1ener 
aux plus redoutables résolutions, comme serait la déser­
tion ou mên1e le désespoir final. L'étude poursuivie depuis 
plusieurs années sur les c tempéraments humides , par 
un professeur -de Faculté de Médecine de Paris précisera 
bientôt le traitement à appliquer. 

2 FÉVRIER. - Fèle de Al. le Supérieur. 

Xous transcriYons du compliment lu par Jean Le Brun,. 
élève de philosophie, le passage suivant : 

c De non1breux enfants se pressent autour de vous, ce 
soir, IJfonsieur !Je Supérieur. Beaucoup d'œutres auraient 
pu se joindre à eux, pour vous exprimer leur respectueux 
attachement et leur fidèle gratitude. Ils seraient venus 
d'abord en phalange serrée du Grand Séntinaire de Quim­
per. Des prêtres seraient accourus de lous les cantons 
du diocèse. Des rnoines auraient sollicité la perntission 
de quitter pour un jour le recueillement de leur cellule. 
Les paquebots et les avion.ç auraient antené des rnission­
naires des solitudes glacées du pôle, des rivayes brûlants 
de )l'Afrique, des pentes de l'Elimalaya, des plaines de la 
Chine. Et je n'ai garde d'oublier la troupe bruyante des 
étudiants des Universités et des grandes écoles, ni leurs 
alnés qui poursuivent une brillante carrière dans le rnon­
de, tout en travaillant il leur manière au règne du Christ, 
professeurs, ntédecins, avocats, officiers, fonctionnaires, 
paysan.c;. Et celle énun1ération de vos .anciens élèves 
pourrait se poursuivre longtemps. Mais celte ,~talle eût 
été bien trop étroite pour les contenir lous. Car voilà 
bientôt vingt-cinq ans que vous dépensez les trésors de 
votre intelligence et de votre cœur au service des Plèves 
de Saint-Vincent. Vous l'avez quitté pendant cinq longue$ 
années,· mais c'était encore pour le défendre en défen· 
dant la France et en versant pour elle un peu de votre: 
.c;anrl sur les champs de b.alaille. Il · y aura vingt-cinq ans 
aussi, dans quelques mois, que vous avez eu le bonheur 
de. recevoir le Sacerdoce. A ce rappel, vous revive::, j'en 
su1s sùr, les douces joies de l'Ordination et de la prentière 
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:messe. Vous vous rappelez, en même temps, toutes les grâ­
c es d~nt la prêtrise a été pour vous la source bénie, et 
parmi lesquelles vous comptez au rang des plus précieu$es 
.ce~le.s qu'il a plLi à N,o__Lr~ Sei,gneur de verser par votre 
nunzslère dans tant dames d enfants el de jeunes gens. 

A l'approche de vos noces d'argent de prêtrise el de 
professorat, nous vous pl"ions d'accepter un souvenir que 
n ous vou.~ .o~frons en urlioJz avec nos professeurs et no.'; 
bonnes relrg1euses ... 

.4. ce missel et à ce bréviaire, nous joignons l'offrande 
de nos cœurs el de nos bonnes volontés. Nous ne vous. 
prontellons pas d'être tous à l'avenir des élèves parfaits et 
tle ne vous causer jamais la moindre peine. Ce serait de 
la prés?mplion, de la témérité. Nous pouvons vous o.ssurer, 
<!u rnuzn .~,. q~e lous, en ce :r,z~m~nt, nous sommes disposés 
a vous reJOLlzr par noire plele, notre travail el notre doci­
lité ... :) 

;..!· le Supérieur dj t alors la joie et la reconnaissance 
{{U:Jl éprouve -de voir tout Saint-Vincent réuni pour lui 
]>resenter des vœux de fête. n renlercie ses collabora­
leur ·. les relinieuses et les élèves qui, à l'occasion de se 
25 ans de prêtrise, lui ont offert en souvenir un bréviaire 
et ,~n n~i~sel. Il donne à Jean Le Brun le~ félicitations 
qu tl 1ncnte par les qualités littéraires de son discours 
et par la délicatesse des sentiments exprünés. 

On a sou,·ent, depuis ~tontaigne, médit des collèaes 
« geôle de jeunes e captive :-. . Souvent, ·dans les ha~te~ 
~phères nclnlini~tr~!i:·es, on a marqué de la pitié pour les 
Jeunes gens qui s etwlent et meurent d'ennui dans leurs 
s~mbres prisons. Jules Ferry ·deman ait qu'on leur don­
~la t « des murs souriants >. :\lais, répondait J. Aicard 
JUstem.cnt, quoique dans un style pitoyable, « les n1urs 
de prtson ne peuvent sourire aux captifs que par les 
cœurs de() geôli~rs. Ce ~ont les cœurs des 1\laîtres qu'il 
faut o~ner et fatre sounre : e'est là la pierre qu'il fat1t 
hmuantscr. ~ Dans les. collèges ecclésiastiques c'est là 
une ré~litl> ; car les ~rêtres qui ont renoncé aux joies de 
la famlll~ ont une reserve de tendresse paternelle pour 
eeux. qu'Jls oeonsidèrent rée1len1ent comme leurs enfants. 
Aus.sJ ont-ils conquis le •cœur .de leurs élèves. Ceux-ci 

-croient à Paffection qui les .entoure. Cette affection e1ronde 
quelquefois, eUe peut punir, puisqu'elle Je doit m·ais c'est 
!oujours l'affection. Au collège comn1e dans t~ute famine 

, 
11 Y a d.es jours plus sombres, il y a du tir-age parfois ... 
on re.spire cependant Ja confiance et l'amour joyeux. 

D'ailleurs, si l'esprit est bon, e'est que les élèves, appar­
t~nant à ·des fanùHes chrétiennes, ont les mên1es tradi­
~~ ons et le même désir de cultiver dans leurs âmes 
.aJnour de Notre Seigneur. Ils nouent entre eux les -ami­

lJ ~s ~cs plus pures, Jes plus ·désintéressées, les plus '(}ouccs 
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qui soient. U est de fait auss~ que les enfant~ sont des 
poètes ; ils répandent leur poéste sur tout ce qu1 les entou­
re. Quoi d'étonnant alors qu'ils ain1ent le collège où ils 
ont vécu dans la joie, et que leur reconnaissance par~ 
de toutes les ' 'ertus les maîtres qui les ont aidés à être 
heureux dans J a vertu ? 

... Le bréviaire et la messe ont été pour lui, au cours de 
la guerre, le meilleur soutien contre la fatigue, le dan~e:, 
la dépression n1orale, l'ennui. Il se rappelle avec platsu· 
les xnesses de guerre dans les abris des tranchées, sous 
la tente, dans les églises du front, et jusque sur l'Olyn1pe : 
c. Tandis que le soleil levant dorait la cime neigeuse de la 
n1ontagne, où jadis trônait Zeus avec son t~nnerr~, il 
voyait, dit-il, par dessus la mer, n1onter le cone J?o•.ntn 
du mont Athos... De quoi rendre jaloux les auutonters 
'SCOUtS ! » 

Il a eu le bonheur de réconcilier avec le Bon Dieu des. 
soldats chez qui le danger réveillait le sentin1ent reli­
gieux ... ~lais les plus grandes joies de son Sacerdoce. il 
les a goûtées dans son ministère, auprès de ses élèves de 
Saint-Vincent. Professeur et supérieur, il a eu la joie de 
' 'Oir s'auvrir les intelligences, s'éveiJler et se fortifier les 
bonnes volontés ; il a surtout remercié Dieu quand ces 
jeunes âmes s'ouvraient à la gr:âce et à l'autour de J ésus 
et qu'elles se donnaient à Lui en toute générosité. Plus 
que jamais il pr~era pour que ses enfants soient des élè­
' 'es sages et dociles, pour qu'ps fournissent un gra~ul 
nombre de séminaristes vertueux ct de saints ]Jrêtres. 

Pour finir, .~f. le Supérieur lève toutes les punitions 
encourues et non encore purgées ; el, .plus large que d'ha­
bitude, pour que tous partagent les joies de son jubilé., 
il accorde une prontenade supplén1en1aire. 

' 

~ FÉVRIER. - c L'Offertoire. >. 

Cette pièce de D. S. Lentoy:se a été représentée dans 
notre Salle des Fêtes par les acteurs du Théâtre de la 
Famil1e Française, et nous faisons entièren1ent nôtres ces 
appréciations ~ueillies dans un journal : 

c Il s'agit d'un jeune ingénieur qui est an1ené, à travers 
des péripéties dran1atiqu~s, à re!loncer à un bel avenir,. 
à un beau n1ariage, et, finalement, sé-duit par le spectacle 
d'un admirable 'Curé dont la vie n'est qu'un offertoire 
·perpétuel, à accepter, pour le rachat des siens, le sacrifice­
total du sacerdoce. 

Une pièce édifiante ? Assurétnent elle l'est ; mais non 
pas de cette manière qui a été si légitin1en1ent discréditée 
parce qu'elle était artiftcielle et d~clamatoire. Ici, la vie 
roule en son flux rapide les êtres humains, avec leurs 
nlisères sans nombre et leurs sublitnes aspirations vers 
l'Idéal. La nature et le surnaturel, intimement tnêlés, don-
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nent l'hnprcssion constante au spectateur qu'il se trouve 
en présence, non pas d'un spectacle conventionnel avec 
des personnages tnomifiés, n1ais en face de J'existence 
<tuotidienne avec ses. êh~es animés et raisonnables si cruel­
lement déchirés par des tendances con tradictoires. 

Depuis les premie"rs gestes de Paul Duclos, où l'on décè· 
lt· l'inspiration du Christ, jusqu'à J'oblation terminale, cet 
offertoire pathétique} qui est le point culminant de la 
pièce, l'intérêt s'an1plifie sans discontinuer. 

On a pu dir~, à propos d' c Athalie , , que le personnage 
princj·pal en était Dieu. Nous avons eu la mê1ne impres­
~i?n. en vo~yant déroul~r ce beau drame où la grâce qui 
Jmlht ·du Golgotha .<]ev•ent en quelque sorte visible, pal .. 
pable. 

Lt•s artistes, qui appartiennent tous aux grands théâtres 
de Paris, ont n1is au service de cette « cause » - car 
L'Offertoire est, en quelque sorte, une cause que le3 
interprètes ont la belle utission de gagner - non pas 
seulement un talent très sùr, mais une conviction profon­
de, constamment évidente. , 

17 F~VHIER. - L'aniionce de la loterie. 

Si Peau d'Ane nz'était conté, 
J'y prendrais un plaisir extrèln.e. 

Le monde est vieux, dit-On : je le crois : cependant 
Il le faut antuser encor co1nnze u11 enfant. 

C'est ainsi que s'exprimait La Fontaine pour dire e:t 
une poétique façon que les vieux contes -de fée peu,•ent 
intéresser tous les âges et tous les temps. 

Avec La Fon taine nous l'avions pensé. Avec lui, nous 
nou_s trontpions, car certains de nos éphèbes trouvèrent 
vra1n1ent trop puéril et ntéprisèrent souvcraine1nent 1e 
spectacle qui leur fut offert. « L'Ogre ? le Petit Poucet ? ..• 
allons donc ! des trucs de gosses ! :. , et vous imaginez 
Ja moue dédaigneuse qui accompagnait ce jugement sans 
:tppel. Leur opinion ne prévalut pas, car on prit un 
« plaisir extrême :. à voir apparaître un char anthropo­
mobile, c'est-à-dire traîné par une douzaine de aaillard3 

th . 0 
en ous1astes. 

Il avait cependant une âme vivante, ce char, un moteur 
pour le faire avancer comme toute automobile digne de 
ce nom, mais, paraît-ilJ un n1oteur que les ans avaient 
rendu fantasque, et sujet à des soubresauts épileptiques 
dangereux. C'est pourquoi l'on avait préféré Je faire tirer 
par les bras vigoureux de nos prentières qui ne virent 
dans ce rôle aucune atteinte à leur dignité. 

L'Ogre était dans le char : tête énorme avec des joues 
rubicondes et un nez flamboyant, des yeux ~dont les pupil· 
les jetaient sans ·cesse à '<lroite et à gauche des regards 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-236- • 

furieux, une uarbe farouche d'or fauve, une bouche, -
grand Dieu ! - qui s'ouvrait parfois pour exhiber de~ 
dents féro .. es ct laisser soupçonner au delà des profo:t­
deurs insondables. 

Et il portait des bottes, ses fameuses bottes de sept 
lieues dont Ja tige montait à l mètre 53, ni plus ni moins. 

)lais malgré sa tête énorme, ses joues rubicondes et 30n 
nez flanlhoyant, malgré les regards furieux de ses pupilles 
so1ubres, 1nalgré sa barbe farotrche. malgré ses dents 
féroces et Jes profondeurs insondables de sa bouche, nla1-
gré ses boUes de sept lieues, aYions-nou besoin d'avoir 
peur de lui '? 

L.'AS~ONCE DE L ... LOTEniE : L'OGnr! , LE I'L'TlT·f)()UC.ET ET Sf.S J'l\Î~ IU:.S 

Il demeurait bien calme, le monsieur, solidement arri­
mé avec ·des •cordes et •des chaînes, maté, domplt', vaincu 
par ce Petit Poucet et ses frètes qui, près de lui, arbo­
raient des sourire trio1nphan ts. 

Le Petit Poucet et ses .frères étaient habillé co1nme on 
les voit dans les beaux livres d'histoires : culottes aux 
couleurs voyantes avec bretelles qui sc croisent sur la 
chemise blanche et casques .. à-mèchc en tête. Le Petit 
Poucet, doué d'une éloquence qu'on ne lui soupçonnait 
pas, fit un discours pour nous expliquer IC{)mment il avait 
réussi .à s'em·parer de l'Ogre qui, rompu de fatigue, aprè~ 
l'avoir recherché à travers la campagne, s'était endormi 
mon loin de Pont-Croix. Un peu de ruse, un peu d'audace, 
et. l'Ogre s'était révcilJé prisonnier. 
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« Nous a vo:1s l'intention, poursui vit-il, de Je précipiter 
dan., la. m~r d_u haut des rochers de Porspiron, et c'en 
sera 1ln1 b1entot de la ~erreur qu'il faisait règner parn1i 
Jes enfants dn pays ~ . 

Evidemn1ent l?~te· cette mise en scène était s.ytnbolique 
et Je but poursuiVI : assurer le succès de notre Loterie de 
Ja S~intc-,Enfance, devai~ être rappelé en tern1es qui exci­
ter~J~nt l arc!eur apos~ohque des auditeurs et. .. leur gé:Jé ... 
ro. 1te. La voix du Pcht Poucet se fit donc aussi persuasive 
que possible : 

« Puisque l'occasion se présente, pourquoi ne pas faire 
un ~approchement avec cet ogre d'un autre genre, plus 
l~rrtble encore que celui-ci, pal"ce qu'il s'attaque aux 
~1mes : l'ogre du paganisme. 

« Par lui, <les n1illiers d'enfants nèares chinois indiens 
son t ravis à la foi du Christ et à l'~mo~ du &n Dieu. 
Pour s'entparer de celui-là aussi, pour Je Jiaoter le vain-

t l ' t . ... 0 ' c·re e e~ erm1 ner de. meme, vous pouvez beaucoup, mes 
chers anus. Votre asststance efficace peut se manifester 
ous Ja ~orme .de nombreux billets que vous achèterez à 

la .Loterie de la Sainte-Enfance qui sera tirée au Collège 
le JOUr des Gras, 5 Mars prochain, ... sous la forme de lots 
aussi que vous obtiendrez de vos chers parents. 

,« Sus à l'ogre du paganisme, l'ennemi de vos jeunes 
freres aux pays des Missions ! Et vive la loterie ! .. 

5 MARS. - Notre loterie. 

,.certains lec teurs n'auraient-ils pas tendance à croire 
d Importance par trop 1nédiocre cette farueuse loterie à 
la considérer com1nc un vulgaire Atrbre de Noël où l:on 
remplit d'aise ct de jubilation des e'lfants auxquels on a 
distribué des trompettes ou des balles à 1 fr. 95 avec 
quelques cornets de bonbons '? 

~lie n'a pas la prétention d'égaler celle qu'organise 
mm~tenant l'Etat Français pour rétablir ses finances aux 
f: bOl~. 

Elle comprenait cependant 300 lots d'une valeur nlo­
ye~ne de 15 francs qui, - pour ne •pas vous i(Jonner la 
petne de faire le caJcuJ, - atteignaient la valeur totale 
de 4.500 francs. 

Jadis, n1'a-t-on raconté, le gros lot était l'andouille : 
« la Tradiliollnelle » . 

Nous ]:avons toujou~ .. s, n1ais e11e est de loin dépassée 
pnr la btcyclette deJni-course et un ser,·rice ,de table de 
52 pièces. 

Des lots n~us ont été offerts plus nombreux que jamais, 
ma!gré Ja cnse, par des parents, des anciens élèves, des 
nmts. Certains nous ont fourni jusqu'à cinq et six lo t~, ou 
1a somme nécessaire pour i"lous Jes procurer. A tous nous 
adressons nos remerciements les plus vifs : 
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S. Exc. ~Igr Dupat·c ; S. Exc. ~Jgr Cogncau ; M. le Sup€rieur ; 
:\1. le (_'iha noinc l'guen, Plougastcl-Dnouln., ; M. l'Econome ; 
:\1. le chanoine Hos3cnnec, Camaret ; l\1. le chanoine Le Grand. 
Grand Séminaire ; :\J. le Curé de Pont-Croix ; M. l'abbé Bcr­
nnrd, Cast ; ~1. rabbé Bossu , Ploné' cz-J>orzay ; ~J. l'nbb~ 
Full Locmaria-Plouznné ; M. l'nbhé Bizicn, Bcuzcr~ap-

' Sizun ; M. rabbé Quinquis, AfTre,·iHc (.\Iger) ; M. l'abbé Le 
Pt·mp, collège ; ~1. l'abbé Rou<'. Plouégal--Gucrrand ; M. l'abbé 
Guellec, Do uarnenez ; ~f. l'abbé Conseil, Quimper ; M. l'abbé 
J 11 Guéguen, Châteauneuf ; ~DI. rh~s abht's J. Cornic, F. Le Dû 
L .. Dan ion, aspir:mt-; missionnaire~. 

Lt•s Heligicuses de Saint-Vincent ; 1'.\m~calc des A. E. ; M. 
el Mme Hn.phaël 1\.érisit, Audierne ; ~~t. ct Mme Tanguy, Ponl­
Crc ix ; ~J. ct ~Jmc Bardoul, Ponl-C .. oix ; M. ct ~Ime du Boi s, 
1-'unl-Croix ; :\f. ct Mme 1\c-raudren, Camaret ; :\1. ct Mme 
Quintin, Drcs\ ; •:\1. ct Ume B1'iantl, Plomodiern ; M. J os. L C!' 
Donré, Châteaulin ; ~tme Daniel, Plomeur; M. et ~Jmc J>ou­
liqucn, ~lnle~lroit ; ~lme Blouel, Plomodiern ; 1\lmc Tnndéc. 
Sn.int-Goazec ; .:\lme Marécl1al, Guil\'incc ; Mlle Le Roy, Cro­
zon ; ~1. Mnn·halot, Quimper ; ~I. cl M mc K~révcur·, Pont­
Croix ; .Mme Chatali.c, Gourlizon ; Mme Ansqucr, Douarnenez ; 
:\lme Le Mcrdy, Mlle~ Le Mcrdy. Mme Sa.u\'agc, Douarnenez ; 
)!mt• )fathurin, Plcybt>n ; '~I. ct Mme Guézenncc, Pont-Croix ; 
:Mme Geocondi. Pont-Croix ; Mme Fcuntt>un, Quimpet· ; ~lmc 
Brmcher, Quimper ; ~l' J. Riou, Pont-Croix ; Mme LnnnuzcJ, 
Saint-Renan ; Mme Le Douy, Ploar~ ; Mme Le Brun, Ploaré ; 
:\1. ct l\lme Quinquis, Lescongar, Pont-Croix ; Mme Floc'h, 
Guengat ; :\1. ct Mm& Guilly, Pleyben ; Mme Gourlaoucn, Poul­
lan ; M. lloutit>r. P on t-Croix ; ~lme )lao, Douarnenez ; ~lmc 
Sui~nard, Plt>yhen ; Mme YcU\'e Savina-Tit>c, J>onl-Croix ; 
~1. ct ~lmc Bo~son, Carhaix ; )J. ct )[mt• Y. Ticc : ~1. Fieul, 
profes~eu1· Saint-Vincent ; ~1. Le GuelJcc, Pont-Groix ; Mme 
Cosquéric el )lllc CanêYel, Quimper ; :\lmc Poupon, •Dounrne­
m•z ; )1. ct :\lmc Prioult, Quimper ; ~Jmc Coinlcl, Pont-Croix ; 
Mme Le Floc'h, Pont-Croix ; Mme· Ca tel, Pont-Croix ; 1\lme 
Sa' inn, Confort ; Mme Le .Jollec, Plomodiern ; Mme Le Corre~ 
Pouldreuzic ; ~r. ct Mme Godee. Pont-Croix ; M. Jézéqucl, Pon~­
Croix ; ~1. ct ~hnc QuilliYic, l'ont-Croix ; ~~mc Mao, M mc Le 
Ga·JI, ~rmc Frianl, Mme Le Berre, .Mme Fiacre, Mme Nicola .,, 
:\lmc llascoët, Mme Queinncc, Douarnenez ; M. J. Bourhis. 
J>ont-CJ·oix ; :\Ill es Kcri it, Do uarnenez ; M. A utrct, Pont­
Croix : ~lm<' Gm4! Colin, Pont-Croix; M. P o upo n, restaurateur, 
P ont...Croix ; :\lmc Daniel, Mme Le Pope, Mme Le Pcmp, Plo­
meur ; :\L llcrnandez, Douar nenez ; ~1. 'Le Scac'h, Pleyben ; 
M. Guilly, Rennes ; Mme Fa,~enncc, PJc:yhcn ; M. J. Breton, 
P.lomodicrn ; ~J. P. Le Doaré, Chât~aulin ; M. Corentin llémcry, 
collégc ; M. et Mme Le Gall, Audierne ; M. 1\. J{cris it. .fil ,, 
Audierne ; lime Soubcn, Douarnenez, SœuT Sainte-Agnèo;. 
Douarnenez ; :\hne Gargadcnnee-Sinou, Pont-Croix ; Mme Gar­
gadennee-Orvocn, Pont-Croix : ~Imc Ua scoët, .1\lmc Mao, Doua-r­
nenez ; M mc Le GouiJl, Douarnenez ; lime Le Min or, Pont­
J'Ahhé ; M. Le Dru'iq. Pont-CrQix ; M. llelouct, Pont-Croix ; M. 
Le Hoy, Concarneau ; M. Savina, Pont-'Croix ; 'M. ct ·1\l me 
Hnllégucn, Quimper ; ~1. Coulm, PonL-Croix : l\l. ct .Mme 
On·ocn, Moëlan ; Mm~ LouiCJ On·en, Dounrncncz ; - Y. Damoy ... 
F. Cuzon, A. Slngnol, F. Penn, J. Cadiou, 1:\l. Hélin ~, R. Thomas, 
éJèn•s au Collège. 

Les cours de Phi1osop1tie 1933-34 et 193·1-35. 
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.. "olrc loterie réserYc toujours quelques surprises. 
Vn tel qui se croyait déjà propriétaire d'une paire de 

IJrodequins se vit u-n jour remettre deux sous liés ensem­
Lie par une faveur rose. 

t:n autre à qui · ron apportait une boîte de .dimensions 
respectables s'attendait à y trouver rleux !api :1s, et y 
découvrait, artistement peinte sur le fond , une portée de 
musique avec deux fois la note la. 

Cette fois, bien ·des nez s'allongèrent ct bien des IJou­
('hes s'arrondirent d'ébahissement devant des boîtes de 
safldines qui au Heu d.e recéler de délicieux piscicules 
~trgentés, contenaient des ~ fayots » nageant dans .de la 
sauce 1nousseline, ou encore des crottes de chocolat four­
rées, les unes à la crême, les autres à la n1outarde, et 
même, nu milieu d'un embaJiage compliqué de papier ... 
un chronotnètre qui marchait encore et donnait l'heure 
t·xacte, une bonne preuve que le ou les mystificateur:; 
n'étaient pas bien loin. 
Imagin~z d'autre part ces goulus qui sc préparent à 

déguster une belle assiettée d'éclairs au chocolat, les uns 
génuincs et fraîchement arriYés de chez le pâtissier, les 
autres en tous points sen1blables, mais fabriqués avec de 

, J'ouate. 
"ne bouteille de champagne régulièrement bouchée et 

revêtue de son collier de pa pie~ d'étui n fut remise ~\ un 
joyeux gagnant... Elle était Yide. :\lais ajoutons ùe suite, 
pour ne pas charger ·de trop de malice les organisateurs 
de la loterie, qu'il t·eçut plus tnl'ù une vraie bouteille gar­
dée pour lui. 

Une autre simili-bouteille de champagne contenait du 
lait frais que de<; secousses enthousiastes et rép •~tées 
~t\'a it•nt d'ailleurs rendu mousseux et presque pétillant. 

.. .. 
Plusi<.'urs intermèdes agrén1entèrent la séance. 
·ne comédie en .1 acte : La Chan1bre n o 13 fut preste­

. ment enlevée par les grands élè\'eS. 
Mnis ii semble que Je grand succès revint à u~e chan­

son inéc1He, sorte de revue qui célébrait la ~ Chasse au.· 
Corbeaux >, cette expédition héroïque à laquelJe, depuis 
des temps ilninén1oriaux, sont tenus .de prendt·e part les 
~ nouveaux , qui entrent au ~ollège de Pont .. Croix. Tout 
au long du premier trimestre les « anciens , leur en 
l·acontl'nt à ce sujet <lu long et du large, sans toujours 
réussit· à les persuader d'ailleurs. Elle doit avoir lieu 
dn ns la nuit de Xoël avant la 1nesse de n1inuit, et les 
oiseaux <·apf\Jrés fournissent la chair d'un pâté, « le pùte 
tle corbenu , , qui seo ra servi nu réveillon. Un général est 
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désigné qui a sous sPs ordres de.;; rhcfs et <.les honune'i 
de troupe répartis en rom pagaies ct en cscounde3 avec 
les itupedimenla néces aires à u::1e armée qui se respecte. 
comme l'artillerie, le service sanitaire, etc ... 

AYouons tout de suite .que tout est ici affaire d'imagina­
tion. et qu'aucune « chasse aux corbeaux ~ n'a jamais été 
n;a1isée avant celle que nous aYOn.i l'autre soir applaudie 
sur la scène de notre théâtre. 

Xous aYons vu cette arnH~c gloricu . .;e défi!cr <levant nous. 
En tête marchait un gènéraJ haut comme ('U, superhc et 
Jnarlial : bicorne à la ~lurat surmonté d'un plumet tri-

Lr:S JJ fJ\0~ UA:: l .A CU \~E A l"X (;UHDF.\l' X 

colore, écharpe rouge lui barran l la poitrine, une épée à 
la main qu'il n1aniait avec 1naëstria. La chanson le pré­
sentait : 

Le yénéral esl un fameux luron : 
Pas le moindre pCJil au ntenton, 
Mais rna in cie fer el cœur d'airain 

Avec l'âme d'un Romain. 

Les soldats étaient affublés de bru·ssards ct de ccintm·cs 
d'étoffe voyante, de coi fT ures n1i1Hai re.i cl i verses (képis, 
cn.sques, chéchias, calots) et portaient des fusils, de~ 
sabres, des poignard.i, des cors ete chasse, un drapeau 
frissonnant, un brancard où trônait une énofltlnc boite cle 
Pâté <.le Corbeau Pur. ~'oublions pas <le sig:-taJt.>r un 
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impressionnant canon de carton, et en queue la voiture 
d'ambulance traînée par le « gros de la troupe :. . 

l~e spectacle plut à tous par la simplicité de la mise en 
scène et le naturel .des acteurs. 

Le refrain àvait un accent guerrier : 

,lllans, chasseurs, rentplis d'ardeur, 
Sur le çhenlÎJt de l'honneur. 
Pre11ez vos fusils, vos couteaux. 
C'est pour la chasse aux corbeaux. 

Et se succédaient les dix couplets parnli Jesquels nou~ 
c it(irons quelques uns : · 

Point n'est besoin d'ètre parn1i les « grands > 
Pour èfre de fiers conquérants. 
On nous dédaigne les « Jiouueaux » ; 

:Vous valons bien les « chan1eaux > (1) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Au clessw; de non.ç le grand ciel 
Où brillait l'astre de Noël. 
Et d'exploits nous allions rêvant. 

Le drapeau, claquait au vent. 
. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . _.. . . . ~ . . . . 
Applauclissez, les amis, tous en chœur, 
Ces braves, ces crânes vainqueurs. 
Leur race, à tout jamais, urctiment, 

l'ous l'aurez à Sainl-l' incenl. 

. 'ous les avons donc génér·eusement applaudis. 

VI~CE~TlCS. 

(1) Surnom traditionnel des grands, ù Pont-Croix. 

------...c..a ~ t ~--
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SÉ\'\CE nt: 22 ,J.\~YIEn 1935. 

Fascisme cl communisme. 

Conférence pnr Jean LE Bnts. 

En choisi.., ant un tel sujet, Jean Le Bris a mo:1lrr une 
JJclJe audace. Disons tout de suite qu'il s'est très bien Liré 
cralfaire. et que nous l'a"ons longuement applaudi. 

Fascisme et conununismc ont des points <'Ommuns. Mais 
actuellen1ent nous voyons surtout les différences qui sépa­
rent le fascisme italien du bolchevistne russe. 

Fascistes ct conuuunistcs revendiquent pour FEtal la 
<lirt'ction totale ·<les activités humai:1.es. 

Dans un discours prononcé à la chambre de~ déput ~s 
le 26 :\lai 1927, :\lussolini disait : c tout pour l'Etat, rien 
en ·dehors de l'Etal, rien contre l'Etal :. . 

Le pr Janvier 1922, avant la marc he sur Home, il éc ri­
v::.it dans le Popolo d'll.alia: ~ ~ous ne compton~) que 
sur nos forces. :Xous a ,·ons mis e!l pièces toutes ltts vér i­
tés révélées, nous avons craché sur tou s le dogmes, nous 
a ,·ons rejeté tous les para clis, nous a v ons bafoué tous. Jes 
char~atans ùlancs, rouges, noirs et leurs drogue · mtra­
cukuses , . 

A nous en Lenir à de teUcs déclarations , nouli tron\'C-
" . 

rions da:1s la doctrine de :\lussolini la conceplton csc;cn-
ticllrmcnt anti-chrétienne de ·l'Etat-Dieu. :\lais n ous 
aurions grand tort ûe pn·sscr la thèse fas-ciste jusqu'à en 
exprimer toutes ses conséquences logiques. . 

:\lusso1ini est homn1e .d'Etat en 1uême tem.ps que theo­
ricien. L'bomn1e d'Etal a compris quelle faute il commcl­
tr::.it en ôtant au peuple italien les forces morales el 
spirituelles qu'il puise dans la religion. catholiq.uc. . 

Quand )lussolini s'empara du pouvoir, certa•ns cr~t­
gnaient qu'il n'essayât de remplacer la religion du Chrtsl 
~Jar la religion de l'Etat. Douze ans onl passé ; nous co••s­
tatons que dans l'Italie fasciste, l'Eglise ct l'Etat vivent en 
-assez bons termes. ~iussolini a traité avec le •Pape, comme 
un chef de gouvernement aveo un souverain, cl la ques­
tion r·omainc n été réglée. On f~it le ~catéchisme d ans 
toutes les écoles. Le crucifix préside aux jugements ,da:ts 
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les prétoires. Le sacr'cment du mariage est entré tel quel 
dans Je Droit italien, etc. 

En Russie, au contraire, Je bolchevisme fait une guerre 
acharnée nux croyances chrétiennes, il s'efforce d'implan­
ter le ntatérialisme mar~iste jusque dans ses conséquences 
Jes plus extrêmes. Droits de l'homme et du citoyen, droits 
de la ftunille, droits de l'Eglise, tous ces droits qui so:tt 
antérieurs ou ~upérieurs à ceux de l'Etat et que nous 
tlemandons à celui-ci ·de respecter et de sauvegarder, 
sont inexistants dans la Russie communiste. 

Une discussion s'engage entre Pavee et Halléguen à 
propos des ligu~s fascistes et du front comn1un. li. le 
Directeur dénonce la dictature maçonnique que le Cartel 
-des gauches ·veut nous imposer sous le nom de Républi­
que laïque, et f~it observer que de tous les partis le moins 
qua lifié pour défendre les libertés publiques contre Je 
fascisnte est Je parti communiste, partisan de la dictature 
du prolétariat. 

••• 
SÉ.\~CE DU 29 J AXYIER. 

Les c Fallcons rCJuges , . 

Conférence par Yves DouGuET. 

L~œuvrc des c faucons rouges :. a pris naissa!lce en 
Autriche ; elle a été introduite en France, il y a quelques 
ann ées, et ne sen1ble pas avoir obtenu un très grand suc-

• ces. 
Le confé1·encier nous apprend ce que sont les Faucons 

rouges, le but que p mrsuivent les oPganisateurs, les métho­
drs qu'ils emploient, et les résultats obtenus. 
. Le Inouvemen t des Faucons rouges s'inspira, dès l'ori­

gmc, de deux 1nouvements d'un caractère -différent, celui 
des pionniers russes eL celui .cles scouts. 

A ceux-cl on ctnp•·unta ]a « hutte » qui devint un 
t ni d , , les excursions, les « campements :. qui devi!l­
rent des « Républiques :. , les jeux, les feux de camp, 
ek. On troqua le chapeau au Jarge bord et Je vêten1ent 
kaki contre la blouse bleue, la croix potencée contre le 
f~ncon. 

On inscrivit au programme l'observation de la nature, 
la lutte contre l'enseignement Ii vrcsque, une forte disci­
pline morale. 

Le 1nouvcment (les faucons rouges Yise à créer une 
ambiance nouvelle destinée à soustraire l'enfant de l'ou­
"•·.ie~ à la domination capitaliste, et à développer chez 
lur J cspr.it de classe, la fierté de classe. 

~1. le Directeur rcn1ercic Y. Douguet, de sa belle étude 
s~u: ~1nc œuvre que nous ne connaissions guère, puis le 
fel1r tte cie l'aisance avec laquelle il n do:1né sa conférence. 
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SE.\XCE DU 5 FÉVHIER· 

Le cil1én1a. 

Conférence par Pierre BoULIC. 

Dans un exposé très ·documenté, Pierre Boulic nous d'ir 
les débuts du cinéma, son développement, 1 im}>Ortance 
économique de l'industrie du cinéma, la puissance de ce­
nouveau moyen de propagande, les efforts des catholiques. 
pour barrer la route au film immoral et pour obtenir de­
bons films. 

. La prc1nière séance de cinéma fut donnée par ~L 
Lunlière, en 1895. De grands progrès ont été réalisés en 
quarante ans ; et l'on peut dire, sans exagération, que~ 
du point de vue technique, le cinéma, tout comme la 
T. S. F. et la télévision, est une 1nerveille. 

Le cinén1a peut-il être de quelque utilité ? certains ne 
le pensent •pas. Il est bon, tout au plus, disent-ils, à amu­
ser un public peu exigeant. 

.Méfions-nous de ces jugements trop absolus. Il y entre 
beaucoup tde parti pris. Peut-être condamne-t-on sans 
s'être donné la peine de connaître. 

Il est incontestable qu'il y a beaucoup de 1nauvois 
filn1s, et qu'entre les mains de nos adversaires le cinéma 
est un instrument redoutable contre la foi et la 1norale 
chrétienne. ll est certain, d'autre part, qu'il est très diffi­
cile de réaliser de beaux films qui fassent beaucoup de 
bien. 

raut-il donc renoncer à l'espoir d'avoir des films pré­
sentables ? On aurait tort. Et nous voyons avec plaisir 
que les autorités ecclésiastiques ne se désintéressent pas 
de la question. 
. Pour la p~ise de vues du film Jubilé, c le grand )lys­

lere du Vatican :., le Pape a autorisé l'opérateur à se 
rendre dans les diverses salles du Vatican, et consenti 
à paraître officiellen1ent devant une caméra. Le cardinal 
Verdier et l'évêque d'Arras ont poussé la complaisance 
jusqu'à faire des répétitions de cérén1onies pour. Jler­
mettre de 1nieux filn1er des ordinations. 

Au lieu <le toujours critiquer, tenons ·contP,te à ceux 
qui luttent et agissent des difficultés qu'ils Got à sur· 
monter et soyons-leur reconnaissants ,de la peïnc qu'ils 
se donnent, nous souvenant que . 

la critique est aisée, el l'.arl est difficile· · 

r ' · -- - ..... ••• ... . , 1 
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S~a~CE ou 12 FËvniER . 

Les ~ Sans-Dieu :. . · 

ConfèFence par Henri TRÉIZ. 
-

... 

En a.ùordant, pour la première fois, la c tribune > du 
-cercle d,études, Henri Treiz s'est senti très ému. Devant 
lu~, un group~ œamis, qui. souriaie:1t et qui applaudis­
s:uent, attendaient que sorht Je premier mot · et celui-ci 
'obs tin~it à rester au fond de la gorge. ~tais 'lorsqu'enfin 

le premter mot se [ut envolé, les autres suivirent à une 
nllure pr~cipitéc. Quand _Henri Tréiz aura pris plus d'as­

:...,urance, 1l fera un bon conférencier. 
Il nous a dit ce que sont les Sans-Dieu n1ilitants · il 

nous les a montrés à l'œuvre en Russie en France : il . , , 
I~~us a tndiq.u_.é leurs moyens d~ propagande : la presse, 
Jecole, le theatre, etc ... 

En France, J'école laïque, par son enseianen1ent athée 
l , 1 . 0 ' eur prcpa;.e e terra1n ; et c'est surtout parmi les insti-
tuteurs qu Ils se recrutent ; on a pu le constater, aux 
grandes vacances dernières, à l'occasion des journées 
c espérantistes :. de Lesconil. 

Quel est notre devoir ? Prier, ~l\·oir la fierté de notre 
foi, être des apôtres. 

S.ÉA~CES DU 19 ET 26 FÉYlUEH. 

Le problèm~ du blé. 

Conférence par Auguste BoussARo. 

Cette question du blé, très importante et tout à fait 
:t~tue1Je, n'a pas pu être épuisée au cours de la première 
.seance, el M. le Directeur a bien voulu, dans une seconde 
sènnce. compléter l'exposé de notre camarade Boussard . 

.\près nous avoir di l quelle était la situation du marché 
du blé, lorsque fut fonué le ministère Flandin, Boussard 
n?us fait connaître les principales dispositio:1s de la loi 
recemment votée. 

.Les paysans, ajoute-t-il, ne sont pas contents. On n'ap­
p~tque pas les lois qui leur sont favorables ; on leur pro­
dtgue des promesses qui ne sont pas tenues ; on !le les 
consulte pas quand leurs intérêts sont en jeu ; la déflation 
tles prix se fait exclusivc1nent à leurs dépens. 
. Pe~dant que Boussard nous entrete-:tait de cette question 
n~~go•ssa.n tc de la tnisère paysanne, il .nous semblait qu'il 
h tlVC'-rsa tt toutes les rancœurs .qui peu à })eu s'a1nassent 
dans nos campagnes et qui, un jour, si on n'y prend gar­
de, pourrnie:tt faire explosion . 
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I.e paysan voit, depuis 1932, une baisse constante ùan~ 
Je prix des produits qu'il tnet sur le marché ; celte bai3se 
atteint à l'heure actuelle 40, 50 o/'c . Il paie très cher tout 
ce qu'il achète ; il suc-combe sous le poid , des in1pôts. 
Et pendant •ce ten1ps, les fonctionnaires, les retraités llf'O­

testent, dès qu'on touche le moindreincnt à leurs traite­
nle:l ts et à leurs pensions ... 

Dans Ja causerie .qu'il nous a ftli tc, M. le Directeur­
s'est borné à un exposé objectif de la loi Flandin : sup­
pression du prix rninimum. qui n'~tait plus ]>ratiq~té ct 
qui servait pourtant de base pour le calcul cl u pnx de 
la farine et du pain, cc qui nous donnait le pnin cher 
et le blé bon marché ; résorption de l'exeéde;1t de 22 
nlillions de quintaux ; linlitatlon rte la production dans 
les années à "en ir, etc ... 

En finissant, li. Le Pcmp nous dit un mot de la <Jues­
tioo du vin. Là aussi, il y a excé-dent. .. ·ons lui a\' O:lS 

suggéré un moyen d'augmenter Ja consonuuation. Il nous 
a r~pondu que eétail là une question économique qui 
n'est pas de son ressort. 

Les secrétaires : 

:M. G.\OXAcn el P.-J LE PE~tP. 

• 

AVIS 

lXous in\'itons les ]Jarents el les recruteurs qui ' ou­
draient nous cnvover des élèves en Octobre 1935, à !l OU~ ., 

signaler au plus tôt les enfants sur lesquels nous pouvons 
compter. 
~ous voudrions surtout être fixés, avant .Juillet, sur le 

nombre des candidats pour la elasse de 7•. La pénurie 
de pe-rsonnel nous ferait un devoir clc supprimer cette 
classe, s'il n•y a pas un chiffre suffisant d'inscr its. 

• 
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La Coupe D. R .. A. C. à Quimper 

Du c Progrès . ~ : « Le jeudi 7 ~lars, dans la salle des. 
Fêtes du CoJl~~( Saint-Yves, se sofJL déroulées 1~., dinli­
:wtolr~s de la Coupe D. R. A. C. Un nombren.x pabli-c 
assistait à cette n1anifestalion qu'honoraient de leur pré­
sence Leurs Exce11ences ~N. SS. Duparc et Cogneau,. 
uinsi que le conunandant ·vannier, et diverses person,a-
Jités tant religieuses que civiles. · 

L'assistance écouta et ap-plaudit successivement les six 
concurre!lts qui, dans des genres dh·ers, montrèrent tous 
d'indéniables qualités oratoires. i.e jeune Catalan Gui­
ruezanes, Brestois d'adoption, du Collège de Saint-Pol­
tle-Léon, fut classé prenticr, après un beau discours,. 
remarquable de flamme, de fougue ct de vibrante émo­
tion. Furent cl:lssés e-nsuite, le Quin1pérois Halléguen, du 
Collège lie Pont-Croix, dont la voix. prenante et l'impla­
cable logique produisirent une grosse in1pression, et de 
~fonchy, ile Saint-Uouis de Lorient, qui tén1oigna d·une 
parfaite aisa:~ce et d'une belle maltrise. 

Les autrcc; candidats furent classés co1nnte suit ; 
· 4• Jaouen, du Collège Bon-Secours de Brest ; 

5• Fra\'aJ, de l'Ecole Saint-Yves de Quilnper ; 
()• Le Gan~ec, du Collège Saint-François-Xa,rier, Vann es. :. 

Au Collège, à la pre1nière épreuyc éliminatoire, deux 
i•lèvt's sculen1cnt a,·:lient pris part : Joseph Halléguen, de 
Philosophie, et A. Le Borgne, de Première. Celui-ci aussi 
aYait fait preuve d'un grand talent. Halléguen avait cepen­
d~nt recueilli ]a 1najorité des suffrages. Tout en le féli­
ct~ant <le on succès, nous .regrettons qu'il ne puisse pas 
fau·e le voyage de Paris dans les mêmes conditions que 
Henè DonvnJ, l'an dernier. 

. .. ...-: ··----
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Après avoir, au premier trim~stre, assi.itê aux beaux 
débuts de :totre Etoile, j'étaj convaincu que. c1c Janvjer 
it Pàques, elJe accomplirait cles prouesses plus belle 
<'ncore. 

Hélas ! •*• 
Le prenlier ntatch, du 2i Janvier, aboutit, il e_,t vrai, à 

un e nette vic toire, par 4 buts à 0, sur l'Etoile Sportive 
cie Cléden. 

L'équipe capiste comprenait 7 anciens élèves du Petit 
Séminaire do-t quelques-uns furent, au cours de ces dix 
dernières années, parmi l~s plus briJlants joueurs de 
J'E. S.-V. : Jean-Gnillaunle Gué:.engar, l'ves Bonis, Pierrt 
Crcun. Les autres ne se dis tinguèrent peul-être pas autant 
dans les compétitions sportives, mais ont, j'en suis sûr. 
lai ssé Je meilleur souvenir à 1curs camarades de cours: 
Albert et Yves .Uarchand, Rozen, Kersaudy. 

Les grenats engagent, contre Ja pc:1te et un vent trè.> 
fort. Trois ou quatre passes entre nos avants amènent Jo 
qaJle aux pieds de L, H elguen, qui shoote et tnarque : il y 
a 30 secondes de jeu ! 

~fais ce n'est qu'un effet de surprise. Et toute la pr~ 
ntière 1ni-temps, la partie sera égale. J.-G. Guézengar, il 
J'extrême-gauche, fonce maj ·1tes fois vers no3 buts, à de~ 
allures ''ertigineuses, et c'est heureux qu'il :t'ait pas rtê 
nli('ux suivi et soutenu ·par ses homn1es. Les nôtres atta· 
qucnt aussi, mais la défense capiste, où se font remar­
quer le demi ... centre Bonis, un arrière puis .. ant, et le goal 
rrcun, ne laisse rien passer. 

Dans la deuxième ·mi-temps, notre supériorité sc mani­
festera avec évidence. Le Brun, trois fois, fern 1nonter Je 
sco1·e, d'abot' d à la suite d'un bel effort personnel, pui. 
sm· passe de Le Bris, enfin +d'un shoot très sec à 20 mètres. 
~ous l'avons donc emporté, mais grâce ù la faibles~c 

de l'adversaire plus qu'à notre valeur. l...e succès auratl 
pu être encore plus briJlant, s'il n'y avait eu, dans Ja 
Jignc d'avants, tant et de si grosses fautes de ta ctique. 
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[.'a\'ant-centre marqua· sans doute trois fois, et je l'en 
félicite ; mais il oublia parfois qu'il avait quatre colla­
IJoraleurs qui ne demandaient pas .mieux que de l'aider 
llans sa tâche, un extrême-gauche en particulier, qui ne 
reçut pas souvent une balle -dont il aurait su faire un 
excellent usage. Il y eut' aussi, chez les deux inters, le 
droit surtout, une inexplicable timidité qui rendit vain3 
les services des demis, parfaitetuent n1enés par Gui{fant~ 
el les efforts des autres attaquants . 

.... 
Nous pensions que ce n'était qu'un manque de « forme , -

passager, et que, quinze jours plus tard, devant l'équipe 
elu Likès, nos joueurs sauraient, con1n1e par le passé,_ 
j?indre la science à l'ardeur. Ce fut une nouveUe décep­
llon. 

Je ferai, pour conter ce n1atch, de larges emprunts au 
compte rendu adressé au Progrès du Finistère par fun 
tles joueurs ou des spectateurs du Likès. 

Temps splendide, terrain en excellent état. 
Pont-Croix gagne le toss ; le Likès engage. La balle 

sort en touche ; les locaux descendent et se cantonnent 
tians les dix-huit mètres likésiens pendant vingt mi:1utes. 
Les avants Quimpérois semblent fatigués du voyage et ne 
contrôlent pas la baJle, tandis que ceux de Saint-Vincent 
sont remarquables de rapidité et d'ardeur. ~fais la 
défense du Likès fait merveille : le goal, les demis et 
surtout l'arrière F. Largenton (ancien élève du Petit 
Séminaire). 

Et l'attaque des visiteurs peu à peu prend confiance : 
l'aile gauche semble dangereuse, J'aile droite ayant à pas­
~er un arrière particulière1nen t difficile, 'Cabillic. Il arri­
\·era pourtant que ce dernier, serré de p1·ès, Youdra pas­
ser 1a balle à son goal, que celui-ci hésitera à venir la 
prendre : Corbel, du Likès, en profitera pour s·e!l 
emparer et n1arquera pour son can1p. 

En deu:xièn1e nli-ten1ps, le Likès prend h1 direction 
•1~ jeu, car les collégiens ont l'air fatigués. Deux buts 
t·ecompe-nsent ses efforts. 
, Sain t-Vincent répond : le detni-gauche, Guif{anl, et 

1 cxtrên1e-droit, Le Bris, n1arquent. Le jeu deYient alors 
l>~u~ heurté, surtout lorsque l'arbitre aura accordé au· 
Ltkes un quatl'iètne but fort co!ltesté. 

L'article du Progrès s'expr.in1e ainsi : ~ L'avant-centre 
bleu tentera un 4e~ but par une balle qui, ayant touché 
le poteau, fnit un den1i-cercle à l'intérieur du but pour 
revenir en jeu devant Taridec, qui n'aurait eu qu'à pous­
ser : mais l'arbitre avait sifflé. ~ 

.L'explication est ingénieuse. ~fais les spectateurs grou­
pes, assez nombreux auprès de nos bois, ne yirent pas ce 

• 
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4(lenli-cercle de la balle à l'intérieur du but. Ils affirment 
qu'après a,·oir frappé Je poteau, elle revint immédiate­
Iuent sur le terrain, et il leur a sen1blé que Taridec aurait 
eu, à Ja pousser, plus -de peine qu'on ne veut bien le dirr. 

Mais les décisions de l'arbitre sont souveraines et san.s 
:appel. 

•Les dernières min utes furent sans intérêt, la fatigue 
ct quelque peu d'énervement se fai sant sentir de part ct 
d'autre. 

Le Progrès conclue qu' « en. somme les 22 joueurs sont 
.à féliciter , . Tous les équipiers du Likès incontesta­
blement. Les nôtres ·? Pour la plupart, oui. ~lais les élé­
n1enls de notre ligne d'attaque, dont la faiblesse fut <léjà 
remarquée et signalée contre Cléden, ne firent pas mieux 
.cette fois. Ainsi l'inter droit, pour s'être obstiné à jouer 
en retrait, et pour avoir trop craint les charges ode l'ad­
Yers~lire, n1anqua, deux ou trois fois, l'occasion de mar-. ' qucr a coup sur. 

Ceux qui ne veulent faire aux enfants, - ni aux jeune · 
:gen~ . - c nulle peine, 1nême Jénère , , attribuent n otre 
défaite à une autre cause : la représentation de l' c Offer­
toire :» avait, la veille, retandé ·jusqu'à 11 heures le cou­
.:cher de nos él~,·es. D'où Ja fatigue de nos joueurs. 

Transcat ! • 

••• 
:\lais le dimanche suiva:~t, ça n\ùla pas mieux. et 1~ 

;grenats avaient pourtant dornli tout leur soûl. 
C'est la Saint-Etienne de Briec qui nous faisait visit~. 

- Ic i, on escourptait une ''ictoirc facile. ·~lais, de Ja eoupr 
l . ' aux enes .... 

La galerie habituelle s'est accrue de notubreux Briécois. 
~ffunes gens et parents d 'élèves. Dans les rangs de la Saint­
Etienne, deux anciens : Grégoire Crenn ct Je den1i-centre 
Pennee. 

On peut croire, au début de la partie, à J'écrasement 
1Je Driec : son catnp est envahi. les nôtres sentblent s·~ 
installer à demeure, les corners se succèdent à une 
cadence accélérée. ~lais nos tirs au but sont 1nal assu­
rés et le goal visiteur est très adroit : rien :~c passe. 

Briec essaie vainement de desserrer l'etreinte, ct nr 
réus~it que de rares échappées. Je sais bien que son 
extrême~gauche dut, ~dès les premiers tnomcnts, quitter 
le tcrratn, et que la Saint-Etienne jouera toute cette nli· 
temps avec dix joueurs. 1\lais en revanche, -chez nous. 
K_e~veillanl, un coup de crampo:~ lui ayant rouvert une 
''IeiJJe blessure Ina} fern1ée, traincra longtem]>S ]a jambe, 
~t l'on verra Alain Floc'h , puis L'Tl el guen se retirer du 
Jeu do longues minutes. La partie était donc érrale. 

Et n.ous avions nettement ravantage. Pourta~t l'heute 
tournmt, nos a\•ants continuaient à ~e n1onh·cr d'une 
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maladresse insigne. Par · bonheurt enfin, un arrière brié­
cois eut l'idée de dégager en ~ chandelle _, : la balle vint 
choir tout auprès de son bqt, et, quand le goal s'apprêtait 
il la cueillir, d'un bond capricieux eJlc lui échappa, ct 
nous cornptions un but: · 

Briec remet en jeu, ses a\·ants progressent à toute 
allure. Le Cœur rate la balle, un avant >de Briec shoote 
dans les mains de Huiban, qui laisse passer ! Et la Sainl­
Elicnne a donc ~ga1isé : nous n'avions pas encore fi3i 
d'app laudir le premier point marqué par les grenats ! 

La deuxième nli-ten1ps n'eut guère d'inté.,êt. Notre 
arant-centre. Le Brun, blessé au genou, s'en va, remplacé 
par Nédélec. · 

Le jeu sc passe, les neuf dixiè1nes dn tcn1ps, ··dans 1e 
lerrain, sinon dans le 18 mètres de Briec. ~lais nos 
avants n'obtiennent aucun résultat. Vingt et vingt fois, 
j] eùt suffi de saisir l'occasion tout offerte. Les demis et 
Jcs arrières ont beau arrêter, à peine ébauchées, les des­
rentc·s de Briec, ct servir la balle au centre, aux inters, 
aux ët iles, le ré~ultat est Je n1ême· : ceux-ci perdent leur 
lemps en passes mal faites et que l'adversaire intercepte 
à toul coup. Ou s'ils frappent au but, c'est toujours d'un 
shoot anémique, que le goal briécois bloque e•1 se jouant. 
Lrnteur. timidité-, manque de décision, off -si de - mi1le ct 
un e façon de ne pas réussir . 

Et voici 1a catastrophe : les a,~ants de la Saint-Etienne 
réussissent à tromper la sur,~eillance de nos demis, dérou­
(('nf nos arrières par une passe habile, faite i• un joueur 

·qui paraissait hors-jeu. Briec : 2 buts. 
Xous recommençons à dominei', ruai toujours en , rain. 

El ln fin approche. L'heure allait sonner et nous étions 
toujours battus, quand, au dernier instant. Gui{faill 
adopta la tactique qui s'imposait devant J'inefficacité d e 
nos :l\·ants : il sc lança résolument ù l'attaque et la balle. 
lancée d'un de ces coups puissants ùont il a le secret, 
frap pa la barre ct pénétra dans le but de Briec. Il était 
lemps ! . 

n compte rendu. adrc ·sé par quelque ami de ]a Saint­
Etienne aux hebdotnadaires flnistériens assure même qu'il 
était plus que tetnps : l'arbitre aurait accordé deux lninu­
les supp lémentaire::;, dont PE. S.-l". ·aurait profité pour 
éna liser. 

Mais qunnd je lis plus haut, dans cc même cotnpte 
re.ndu, que Saint-l'incent flt son premier but après dix 
nunutes de jeu, alors -qu'il lui fallut plus d'une demi beure 
pour l'obtenir, je tn'estime parfaitement en ,droit de me 
fier plutôt au chronomètre de l'arbitt·c qu'.it celui du 
rrporter hriécois. quî 1uc se1nble marquer l'heure de 
façon bien fantaisiste. 
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La conclusion à tirer de toutes ces rencontres ? c·estt 
de ravis de tous, qu'il y avait ·deux ou trois joueurs a 
« lhuoger ~ . 

La direction de ]•E. S-V. n'a pas à prendre exem ple 
sur le comité de sélection de J'é,quipe de France, - si 
parva licet, - et fait les modifications réc lamées et ni!-. 
cessaues. 

Ce qu'il en advint, je vous le dirai, au prochain Bulletin, 
en vous ~ontant c01nment, Je 10 ~lars, nous J'emportâm~s 
sur la J. A. de Quimper. 

Nouvelles des Anciens 
Nouvelles diverses. 

l 1l!. Guillallme Le Dreff, de Lantpaul-P1oudalmézeau, 
curé de lletlaoui (mines ·de phosphate), dans Je Sud· 
Tunisien, a été protnu doyen honoraire. Il a laissé un 
profond souvenir parmi ses condisciples, il Po:1t~roix. 
Son titre ·de vieux sergenf lui donnait du prestige, et il 
remplissait énergiquetuent son rôle d'instructeur. Trente­
cinq ans sous le soleil d'Afrique n'ont pas diminué sn 
vigueur et son zèle au servi-ce des ân1es. 

· !f. Guéguen, recteur •du Folgoët, vient d'être fait of~· 
cier d'Académie. ~ous savons avec quel soin jaloux Il 
entretient sa basilique et son J>resbytère historique 
(ancien château de la Duchesse Anne) et avec queJie 
âme bretonne il est allé plusieurs fois à l'étranger dêCen· 
dre la cause touristique en fav~ur de notre province. 

M. Quinquis, de Douarnenez, curé d'Affll'eville (Alger), 
nous fait aimablentent remarquer que le Bulletin lui par· 
' ' ient après avoir passé par sa •précédente adresse. 11 se 
trompt, câr la rectification à la main est faite à Pont· 

• 
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Croix même, et le Bulletin lui arrive donc directement. 
La même remarcJue s'applique à eeux -de nos abonnés 
pour lesquels cie nouvelles bandes n'ont pas encore été . . 
impnmces. 

M. Josepl! l/erry, vi-caire à Plot.tézoc'h, a été nommé 
rirairc à Saint-Pierre-Quilbignon. 

rues Donnarl, ' d'Esquibien (9, avenue de Plaisance, 
Nantes), nous annonce la naissance de son deuxième 
petit gar~on. 

Jran Le Duigou, de Coray, est chef de la rédaction 
nazatnenne ùu « Phare de la Loire » (19, rue Charles­
Brunellii.•re, Saint-Xazaire). 

Le R. P. Trébaol réside désormais à la Procure des 
o. ~1. 1., ï5, rue de l'Assomption, ~aris, XYle. 

Jean Le /Jrusq, de Po·1t-Croix, est sergent-chef au 14• 
Hêf;i ment de Tirailleurs Sénégalais, Kindia, Guinée Fran­
<'êlisc • 
• 

Jean Damoy, d'Argol, est au 23" R. T. A., peloton d'ins-
lt·nclion, à Sarrebourg C\Ioselle). 

:\1. Alexandre Le Breut est percepteur à Quin1per. 

Notre Courrier. 
llt nri Gouclédranche. de Goulien, au Sanatorium du 

Clergé de France, à Thorenc (~\.-:\1.), nous communique 
Sc!-! impressions de Jnalade exilé : 

« .Je mc suis fait bien vite à la vie du sana. Nous aYons 
d'ailleurs ici tout cc qu'il faut : deux habiles médecins 
pour soianer no«i corps el des directeurs pour s'occuper 

0 • 
de nos <lmes. Notre Supérieur, un mutilé de guerre, est tres 
ucntil · il voit les n1alades couchés deux fois par jour. ,. , . 
Les sœurs infirmières sont très dévouées. Les confrere 
malades ne le ;ont pas moins, ct n'hésitent pas à sacrifier 
une récréation pour rendre 'isite à ceux qui ne peuvent 
sortir de leur chambre. La. grande majorité des pension­
n:lircs. actuellement au sana, ne sont pas bien fatigués. 
Sur 61 que nou«i son1n1es (20 prêtres et 41 sémlnarist~s), 
ttn<.' dizaine à peine sont couchés. La Bretagne y est bten 
représentée, puisque près de 20 tnalades en viennent. Le 
diocèse de Yannes l'emporte avec 5 séminaristes et un 
prêtre. De Quimper. nous son1n1es trois sémina:istes : n1e~ 
deux compatriotes ont fait leurs études au college de Les­
nen•n ; l'un est du Bourg-Blanc, l'autre de Coat-Méal. 
Dt'rnièrement, nous avons vu partir un Finistérien : ::\I. Le 
Darê (1 ), un ancien de Pont-Croix ; il a quitté le sana. 

(1) Adresse : au Grnnd Villctle, Sniut-Lam·cnl-du-Port (1 ère). 
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mais ne peut encore rejoindre la Bretagne qui est ici ré­
putée pour avoir un climat très tnalsnin, du n1oi ns pour 
les tuberculeux. Je ne sais }Jas jusqu'à quel point cela peut 
être \Tai, tuais, en tout cas, Je cliluat de Thorenc n'est pas_ 
non plus idéal. Quand Je mistral se met à souffler, c'est 
à se demander si l'on ne va pas être emporté du haut dP 
so;1 quatrième étage. > 

••• 
Guillaun1e .~.lloal, de Dinéaull, à l'abbaye de Thymadcuc, 

nous peint ln ' ·ic de trappiste de couleurs si plaisantes, 
qu'il est capable de créer un cou1·ant irrésistible de \'OCa­
lions ' 'ers Thymadcuc : 

« J'ai compris et goùte la beauté de notre vic de prière 
ct de pénitence. A certains lllOmcnts, cela pèse un peu, il 
t~st vrai, à la nature ... Pour ,·ous parler franchement, je 
n1'imaginais cette existence ùu trappiste bien plus pénible 
(JU'eiJe ne l'est en réalité. On se laisse impressionner par 
les austérités corporelles qui sont Join d'être le côté Je 
plus pénible de notre vie. Le jeûne vous ouvre l'appétit 
pour nlidi ; Je travail tnanucl vous donne vigueur et santé; 
la discipline vous rappelle les corrections n1alernelles ; l:t 
paillasse elle-même n'est pas sans charme après une jour-· 
née un peu rude. AYec l'habitude et avec la grâce du bon 
Dieu, on s'y fflit facilen1ent. ~e pas marchander, y aller 
a\'eC toute sa petite bonne volonté, et vous recueillez Ja 
paix de l'âme, ~ource du vrai bonheur. Je me plais donc 
ft chanter ce joli cantique qu'ont maintes fois entendu Jrs. 
anges dans la chère chapelle de Saint-Vincent : 

-
« A u . .c chaJzls de nta recounaissance, 
Séraphins, 1nêlcz vos accore/s. » 

11 1n'arrive parfois de feuilleter nton vieux c Brune ) 
<.t de fredonner dans le fond de mon cœur : c 11 est t~ · 
moi ... , L 'encens divin... ~, dl-li cieux soul\·enirs qui ne· 
·'effaceront pas de si tôt. 

Avant de ntellre 1e point final, je veux vous faire part 
de la joie que j'éprouve d'avoir mon Pèr·e Athanase 
(L'Hostis) con1n1e sous-maître. La fer\'eur de ses suppli· 
cations pour vous suppJée à l'insuffisance des ntiennes. 
Mon Père Charles (Garrec) continue it se démener dHns 
ses fils électriques. > 

Jean Le Berre, ·de Peumerit (c. 1930), 31 / 4 du Génie. 
P. A. 431, :\fa roc Occidental, mène une vie dure dans Je · 
l>Jcd : 

« Nos transactions postales sont plutôt limit(•es, puis· 
qu'elle~ n'ont ~ieu qu'une fois par mois. Aujourd'hui, je 
1nc suJs pronus de n1ettre à profit celte occasion pour 
correspondre avec le Bulletin de notre cher Saint-Vincent. 
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Cr sera pour xnoi un vif plaisir d'accueillir les quelquc3 
échos qu'il xnc fet·a par\·enlr. 

Jl ne 111e trouvera certainement pas ici, car nous chan­
neons de domicile à peu· près tous les quinze jours ; nous 
~ f . a\·ançons au m· et a mesure que notre route pousse SO'l 

progrès vers le Sud c mystérieux » . Xous venons de fran­
l'hir la chaine de l'Auti-Atlas dans sa partie Sud, région 
habitée par des « Chleus , comme nous les appelons. 
C'est In zone soumise en )fars dernier ct, par -conséquent, 
{'ncore impénétrée. 

La région est plutôt d'aspect déserlique. A perte de vue, 
cc n'est que la terre nue hérissée de rochers. Les oueds 
sont nombreux, mais ont toqs leur lit à sec. C'est unique­
ment aux environs de quelques points d'eau dans les 
bas-fonds. que survit un peu de verdure. Ce1le-ci consiste 
surtout en paln1iers, oliviers et arganiers... avec, aussi. 
quelques carrés de terrain cultivés et qui sonl l'objet 
dl•s soins assidus des habitants. 

Le climat cependant, est assez agréable. 
Xous ne sommes ici qu'une trentaine de Français, avec 

un millier cl'ouYriers indigènes, ·dont 1es ru~urs sont 
déplorables. Beaucoup n'avaient jamais , .u de Roumic;. 
En nous ,·oyant arriYer avec nos engins 1nécaniques, ils 
ont cru voir en nous des êtres tout-puissants De plus, les 
pluies ayant été particulièrctnent abondant~s depuis notre 
:trrivée, ils sont persuadés le devoir au Dieu des Roumis. 
C'est écœurant de les entendre brailler leurs invocatio!ls 
:'l leur c Moulai ah ~ . On ne peut que les plaindre de ,~ivre 
~lans un pareil fanatisme. Fasse Dien qu'ils connaissent 
un jour la douce religion du Christ ! > 

\ 
. . ,_ ........ -- . 

NOS JM:ORTS 

Le R. P. Dom Paul MALGORi\1
, O. S. B., sous-prieur de 

l'éllJbayc de Kergonan (Congré-gation de Solesmes), est 
mort le 31 J anYicr. Il était natif ·d'Ouessant ct fut profes­
seur d'Histoire à Pont-Croix jusqu'en 1897, date à 1aquclle 
il fut nommé recteur de Cl~den-Cap-Sizun. Il devint, en 
1903, recteur de Saint-~lichel de QuhnperJé et quitta ce 
poste en 1913 pour ·rejoindre, au monastère, son frère 
Jean-Louis. 

:'\ous elevons à }'obligeance de cc dernier de counattre 
les d~tails sur la lln édifiante ~'un de nos Anciens les 
plus vrnérés : 

« Nul n'est ntoins qualifié que n1oi vour écrire un arti­
-cle nécrologique sur 111011 regretté frère : n 'espérez donc 

• 
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pas id rien de pa·reil. ·cet article, du reste, a été fait à 
des milliers d'exe-~nplaires, dans les cœurs et sur les 
Jèvres de tous ceux qui l'ont ~Connu : condisciples, élèves~ 
paroissiens de Cléden et de Quim'perlé, âmes qu'il a gui­
dées ,•ers Dieu. J'ai reçu un très grand non1bre de témoi­
•rnaaes de syn1patbie : tous n'ont qu'une voix pour dire 
~on:iliien il était ·bon et surnaturel. « Timebat Do1ninum 
valde, nec erat qui loqueretur de (illo )verbum ma1um. ) 
:Xous, ses confrères, nous pouvons ajouter qu'il fut le 
moine parfait, dont l'exemple é-difie, encourage, excite~ 
et, à l'occasion, ·redresse. Les rnoines de Kergonan gar­
deront pieusen1ent le souvenir de ce vieillard courbé par 
l'âge, que l'on voy:lit soit à la chapelle, faisant chaque 
jour son Chemin de Croix ou ses visites au T. S.-Sacre­
ment, soit dans le cloître, marchant lentement et lisant, 
m~ditanl ou récitant le Rosaire. 

La santé du P. Paul ~Ialgorn déclinait visiblen1ent 
depuis plusieurs années. Cardiopathe in\'étér~, il était à 
hl 1nerci d'un incident banal. La mm·che lui était devenue 
excessivement pénible, et pendant que les autres arpen­
taient à viYe allure les allées du parc, nous nous retirions 
ensemble pour ne pas gêner ceux dont les jambes encore 
j~unes •r . clamaient vlus ·d'exevcicc. Il en était de même 
pour les promenades hebdon1adaires : nous les faisions 
ense1uble sur ~s grands chemins. A la fin de 1933, il eut 
une crise très sérieuse dont il se til·n. vaille que vaille. 
~lais à la fin de Jan vier dernier, la grippe franchit notre 

lôture. Le mardi 29, 1non frère se sentit pris. La nuit 
sui vante il eut besoin de se lever, et tomba sur son plan· 
cher, où il den1eura environ trois quarts d'heure. Quand 
il réussit à ren1onter, il avait une congestion pulmonaire. 
La respiration, gênée pur le cœw·, était devenue courte 
e t saccadée. Le médecin, à qui on avait envoyé un S. O. S. 
p\lr téléphone, n'arriva qu'à 4 heures du soir : il n'y avni! 
plus rien à faire. Il resta ainsi jusqu'au jeudi 31, a 
22 b. 1/ 4, où il re;Jdit son âme à Dieu, après avoir reçu 
en pleine connaissance les .derniers sacrements. 

Il me reste à de1nand~r aux lecteurs du Bulletin, qu'il 
lisait toujours avec attention et intérêt, d'avoir un sou,·e­
nir pour lui dans leurs prières. ~ 

••• 
J.f. l'Abbé CLAQUIN (76 ans), ancien recteur de Prillle· 

hn, est mort à Pont-l' Abbé, dans l'hospice si bien tenu pnr 
les religieuses Augustines. Partout où il a passé, il a laissé 
Je souvenir d'un prêtre timide, pieux, très près de sa 
conscience. Il élnit aussi généreux: souvent au delà de ses 
moyens . 

.Il a passé 7 ans à Pont-l' Abbé, priant à longueur d.r 
journée, très préoccupé surtout de sn 1nort qu'il attendtut 
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depuis longtemps ct qu'il recommandait aux prières de 
tous ceux qu'il voyait. 

.... . 
.\[. Paul M.lX/ERE, ancien _ notaire à Quimper, ancien 

n'aire de Pluguffan, était Je· firs de :\1. :\lanière, professeur 
uc musique au Petit Sétninaire. A la fête du Centenaire, 
M. :\lanière, dans un toast én1u, raconta les débuts de son 
père à Saint-Vincent, où il vint d'Alsace, en 1850. Le tra­
Tail était ardu, le jeune musicien, il avait 20 ans, souffrH 
oe constater co1nbicn ses élèves manquaient du sens tnu­
sicaJ. Il avait la nostalgie de son Alsace, où tous étaient 
naturellement un peu musiciens ... mais la bonté qu'il trouva 
chez le supérieur et les professeurs hù donnèrent du 
courage ; il découvrit les qualités sérieuses de ses élèves, 
il les aima ct s'en fit aimer. Le travail peu à peu se fit 
moins rebutant, ct sur la fin de sa carrière, le professeur 
a\'ait la joie de constater le progrès du goût et du sens 
de la musique dans le diocèse. liais jan1ais on ne l'entendit 
dire un mot de la part de mérite qui lui en revenait. 

Lorsque Je 4 ~lai 1904, .M. Belbéoc'h reçut le dernier 
soupir de son professeur de n1usique il se tourna vers 
Paul et lui dit simpletncnt ces tuots qui sont un nlagni­
lique éloge : « Ton père était un chr étien : c'est un ho1nme 
qui disparait. :. Le fils a été digne de son père et il a mé­
rité que la Sen-taine. r eligieuse écrivît après sa mort : 
c :\I. Manière etait un chrétien vaillant. tout dévoué aux 
œu\'res catholiques. :. 

\ 
M. tAbbé J oçeph PEXG.·Lll, qui Yient de mourir à Les­

neven, a Né 'Surveillant à Saint-Vincent de QuiJnper. 
Pendant deux ans, 1909 et 1910, il présida avec un grand 
flegme et une grande autorité, aux études et aux récréa­
lions cle la division des grands. Il devait son prestige à 
M ~iscrétion, à sP réserve, et aussi à sa profonde connais­
sance des élèves dont il était chargé. 
. En 1911, M. Pengam fut nommé vicaire à Pleyben d'oit 
1l fut transféré à Saint-Louis de Brest. Doué d'une intel­
ligence claire ct d'un jugement sûr, il était à la hauteur 
de toutes les tâches. l\lais gazé pendant la guerre et gravc­
l\1ent atteint, conune hélas ! plusieurs prêtres finistérien4i 
de son régituenl, il den1anda un poste 1noins important. 
~endant quelques années, il fit du lninistère con1me vicaire 
a Guiclan. Il dut encore renoncer à ce poste qu'il ain1ait 
beaucoup ct se retira à Lesneven, où il servit d'aumônier 
) l' . 1 . ~• eco e du Sacre-Cœur. 

~ ... ••• 
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Nous rcconunanùons encore à vos prières : 

Sœur Saint-Brieuc qui, chez nous, l'année dernière, 
!-·'occupait du vestiaire du dortoir Saint-Jean-Baptiste. 

" 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est libéré clé[initiveJnenl (200 francs) : 

~I. Ti rilly, Lu GaciJly. 

Ont payé leur cotisation cuuluel/e (15 ou 10 fL'aJzcs) : 

~r. J. Autrou, Coray. 
MM. Bleuzen, Esquibien ; - Y. Boucher, Sên1inaire ; -

Y. Bourriquen, Tours ; - Eug. Boussard, Landévenncc. 
M. J. Donnart, Kéranna, Quimper. 
~1. J. Floc'h, Brest. 
MM. J. Guéguen, Châteauneuf ; - J.-~1. Guivarc'h. 

Quimper. 
:\1~1. • 1 • Hén!lff, Elonéour-Lanvern ; - l\1.-L. Herrou, 

Questetnbert. 
R. P. Jaïn, Jersey ; - M. F. Jan, Plouarzel. 
~~~1. J. Le Bat·s, Esquibien ; - A. Le Breut, Quimper ; -

.J. Le Brusq, Guinée ; - J. Le Brusq, Pont-Croix ; - J. l.e 
Corre, Quimper ; - J. Le Duigou, Saint-. 1azaire ; - .1. I.e 
Guen, PJonéour-Lan \'ern ; - C. Le Pemp, :\loélan. 

li. J. Mao, Douarnenez . 

• Lbile arrêtée le 10 .li ars. - Priêre de .-;ignalt.J' erreurs 
()ll omissions. 

(Cliché ct Fei: ha Drei: •.) 

DISCOURS 
prononcé le 23 Septembre 1934 ,. 
au cimetière de Ploaré# par nol re­
~-lncien, le Docteur Cornic, prhi­
dent du C( Bleun-Brug >J, à l'oc­
casion de la réinhumation 'dt& 

resles de Laënntc. 

AOTRO~EZ, 

ITRONEZEl>, 
KE!\VROÏZ KER. 

An dud a (talon hag o deus graet sevel relegou Laënnec 
hag e bried,

0
h.l rei d'ezo an cnoriou-man ~harz o la~aat 

endro dindan ar tnaen-bez, o deus fellet d ezo ober tvez 
E.r gouel eur plas d'ar brezoneg. Pede-t oun bet cta da Java­
rout d'eQc'h eun nebeudik komzou e «parlant ~ ar vro, er 
) ez ken1cnt karet gant Laënnec e-unan. 

E gwirionez, Bretoned, fouge a ùle beza ennomp o son­
jal penaoz mar deo bet Laënnec, evit ar bed holl, unan 
eus an daou pe dri vrasa medisined gwelet a-viskoaz, hag 
a zigoras, kouls lavarout, he hent da vedisinerez an amzer­
vreman, - evidomp-ni Laënnec a zo bet, ouspenn, eur 
t'henvroad {{\Virion, eur breizad penn-da-benn drc ar 
gwa<I ha dre ar spere-d. 

••• 
Ganet e Kempct·, Laë!lnec a renkas abred dilezel douar 

c vugaleach evit mont ,var ar studi da Naoned ha da. 

• 
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Bariz. Eno c leuas hel> dale, hag hen yaouank ehoaz, da 
' cza cur mestr brudet hag en oret. Met, c kreiz an cnoriou 
Laënnec a viras atao, ùoun en e galon, eur garantez bin~i~ 
clik evit e Vreiz. 

P'en e1u gave skuizet gant al labour, pa feUe d'eznn 
tcc'hi eus trubuilhou ar ger vras, da Vro-Gerne co e tireù~ 
peb gwech gant plijadur. Kichenik aman, en e vancr bihan 
a Gerlouarnek, gwaskedct ken kaër gant eun duchennarl 
gw·ez fao, kuzet dindan an deJiou, e ka ve ar peoc'h ha1' 
e klaske ar ycc'hed. Pa oc taget da vat gant ar c'hlenved~ 
da Gerlouarnck e zeuas Laënnec, evit merve1 , siouaz, da 

Le Docteur Cornlc prononçant aon discours. 
(On remarque ù droite M. le Supérieur.) 

(Photo-dichè ff Ount-Eclair ,,. 

bcmp ' 'loaz ha daou-ugenl. Hag aman en deus fellcl d'ezan 
ober e gousk dhveza, ctouez païzantccl ha martolodcd r 
vro, luskellet peb cil lrô gant aezcnn glou,tr n1acziou 
Ploare hag avcl rust mor Douarnenez. 

' 

••• 
M'en deus La~nuec karct douar e vro gant he braventez. 

· ka ret en deu~ i vez ar pez a ra he spercd d'bor gouenn, dn 
lavarout dre1st holl ar feiz hag ar ·brezoncg. 

Ar ,brezoneg a zo, evidoJnp-ni, Brctoncd, eun tcnzor diga· 
'Set d eomp a run1m da rumm a-dreuz ar c'hantvedou, bag 
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eman klozet ennan ene hor broadelez .. Bez 'ez eo eur yez,. 
eul « langach , , evel xnà lavarit, kerkoulz hag eun all ha 

, b ' dleet eo d ezan eza komzet, beza lennet, beza skrivet 
kerkoulz hag eun ail - R'eo ket hepken gant ar bobl 
bag an dud dizesk, mel ivez gant ar re zesket hag an dud 
a renk uhe1. S~tu aze, da :vihana, Aotronez hag Itronezed, 
ar pez a grede, ar pez a rae Laënnec. 

Pegwir ez eo bet savet da genta c presbital Elliant, elec'h 
mn oa e eontr person, Laënnec, sur eo, en deus desket 
brezoneg a vihanig-tre. Diwezatoc'h avat, e teuas d'e 
zizonjal o redek Naoned ha Pariz. Xe oe ket evit mat .. 
Rak, er bloavez 1805, e 'velo1up anezan o studia levriou 
eur manac'h hag a zo bet ~nan eus gwella 1nistri ar bre­
zoneg, Gregor a Rostren. Deski a ra adarrc ar pez e oa 
nijet kuit. A-benn eur pennadik amzer, a gas d'e dad eul 
lizer bloaz-nevez fardet e brezoneg yac'h ha digemesk. 
Diwezatoc'h a skriv c'hoaz e brezoneg da verourien Ker­
louarnek evi t clivizout ganto pen a os ober ar fer rn nevez .. 

E Pariz, pa z'a Laënncc d'aber eun abadenn kozeal gant 
an Jtronezed de Laubrière, ha de Pompery, genidik evel­
dan a gostez Kemper, ne bJij ket d'ezan ober gant ar gal­
)(\g. E brezoneg ivez a glask frea1zi ar Vretoned klanv ha 
glac'haret e kav en ospitaliou, kalz anezo paour kaez 
soudarded mac'hagnet er brezeliou bras graet gant Napo­
leon kenta. 

Gwelloc'h ! Pa embann Ar Goniùek, leshanvet reizer ar 
brezoneg, cur yezadur (pe eur c grammaire :. ) er b!oa­
vez 1807, ha goude eur ge riad ur (eu!l c dictionnaire ::. n1a 
karit) er bloavez 1821, Laennec a gas d'ar skrivagner eur 
Lern notennou hag a ro d'ezan zoken meur a ali talvou­
dus diwar-benn geriou dastumet pe renket gantan e-unan. 

Pebez kenlel t-Yit niver a Vretoned eus ar mare-ze hag 
c~ts hon amzer-ni, {f'velout eon den savet ken uhel en eno­
nou o labourat da zeski ha da beurzeski yez e dadou koz~ 
hu ze e krciz Pariz ! 

••• 

~ I .. aënnec, c'houi hag a zo breman en diskuiz e-harz 
lrctd an Holl-Challoudek, eur medisin dister, ~vad brei­
znt evel hoc'h hini en e wazied, a gas warzu ennoc'h eur 
!;edenn evel mu ra ar Vretoned d'o zent koz. 1\fet c'houi 
wez, ha ne z' oc'h ket bet eur zan t ? 
n·Breiz! 0 Laënnec, a zo kouezet \Varni eur gwall gJenYed . 

tsparh a zo muioc'h mui etrezi hag e bugale. Trei kein 
n reont bcmde muioc'h ~da gement tra en deus graet g've­
~?a11 nerz o broadelcz. Ar brezoneg, siouaz, ne blij tnui 

ar ynouankiz. Mar z'eus chenchamenchou a ne viro den 
auto d'en en1 gnout, grit da vihana. o Laënnec, ma zaJc'ho 
~r Vretoned da spered o gouenn ! Grit tna chomo atao, e 
alan ar Vretoncd da zont, sankel doun eve) en hoc h hi ni. 
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cur garanlez inlanct cvil o bro ! Ha, pn zcuio, a-benn 
n1cur à ganlvcrl, bugale-vlhan hor bugalc d'eomp-ni d'ho 
ntculi amon c bcred Ploarc, ra \'Czo c'hoaz e brezoneg l 

Docteur .Jean CoRNIC (Cours 1916). 

,l•o 

1
PHILOSOPHIE. - Diss~rtation : Pa n~e. Penn, J{ervei llauL. 

Hallégucn. - Psyrholoyie : Halléguen, Penn. l{eneillant. Ll• 
Brun. 

PRE~ll~RE. - Version latine : Le Pemp, Bou<;sar<l, Treiz, 
Le Meur. - 1'h"me latin : Le Horgne. Le Meur, L<>zne'hmeur. 
Bous~nrd. - l'ersiou yret·que : Treiz, Doussard, 1Le Bo~nr. 
Huifric. 

SECO~ DE. - -,. ersion latine : Horellou, Qut!ré, Chatalic, Lr 
Gran. - Lilléralurt: : Horellou, l{ergoat, Morvan, Sarramagnan. 
- Thème latin : Horellou, Cor,·e~t, ~lor\·an. Ken elln. - l'er­
sion yrecque : Horellou, Cor' est, Quét·é, Chal a lie. - Deuoir 
fran~·ais : Hon•llou, Sarramngnan, Quéré, ]{ergoat. 

TI\OISI~~IE. - l 'ersion latine : Le Maréchnl, Fcrtil, Férec. 
Lautrou. Crocq. - Thème la/in : Le Roux, Suignard, Crocq. 
Cuzon, Fêrer. - Xarration : Crocq. Fércc, Suignnr<l, Hurdouin, 
.Bot. - Version urecqu~ : Le Mnréc.hal, Crocq, Fertil, Férec. 
L~utrou. - Grammaire grecque : Crocq, FertiJ, Suignnrd, Cuzon. 
Le J\u. - Thème grec : Le Houx, Crocq, I..autrou, H.urdouin, 

·Toollec. 

QC ATHii?:~fE BLAXCHE. - OrtllograJ}he : Hoquinnrc'h, Gué­
guiniat, Le GuclJec, l{erbourc'h. - l' ersion latine : Hoquinnrc~h, 
Kerhourc'h, I...c Guellec, Orvoën. - Version grecque : Kcrbourc'h, 
Le Guellec, R()·quinarc'h, E,·en. - Thème lutin : Roquinnrc'h, 
St.in(chal, <Juéguiniat, Le Guellec. - Grammairts : Roquinarc'h, 
~lao, Condou. Guéguiniat. - Thf.me grec : Roquinnrc'h, Séné­
chal, J{erhourc'h, H. Le Berre. - l'ersio11 latine : Le Guellec, 
S~néchal, Mao, 1\crbourc'h. 

OP.\ TRI~~IE ROCGE. - Orthoyraphe : Marcha land, Coat meur, 
Ba rguil, Le Saint. - Version latint: : Js •Le Gall, Quélcnoee, 
Huitric, ~farchalnnd. - Version grecque : Corcuff, Sergent, 
Poupon, Y. Rolland. - Thi•me latin : Sergent, Y. Rolland. 
Guégucn, Barguil. - Grammaire gre'cque: l{crloc'Jl, 1\tiugnnl, 
Sergent, Quinquis, - Grammtrire latine : 1\crloc'h. Barguil. 
Le Sai nt, Coalmcur. - Thi>me yrec : Marcha land, Barguil, 
liuitric, Guégucn. 
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CI~QU~l[E ROUGE . . - Orthographe : Le Bris, Quéméneu-r, 
Colleau, Pennarun. - Version latine : Colleau, Briand, Qué­
méneur, Favennec. - Dessin : Briand, R. Thomas, Ls Le Gall, 
Troadcc. - Géographie : Le· Xouy, Goasdoué, Quéméneur, Col­
lt•nu. - Thème latin : Colleau, Quéméneur, R. Thomas, Briand. 
- Snrration : Le Nouy, ~e Brh, Pennarun, Briand, Hascoët. 
Analyses : Colleau, Hascoët, Thomas R., Hilcot. - Grammaire 
grecque : Colleau, Quéméneur, R . Thomas, Briand. - Dictée : 
Le Nouy, Colleau, Pennarun, H. Thoma'i. - E:urcices grecs : 
Quêméneur, Coll eau, Bilcot, Con sei 1. - Thème latin : Colle au, 
<Juéméneur, R. Thomas, Briand. 

CI~QUU:ME BLANCHE. - Orthographe : Le ~loigne, Rolland, 
Bt·llcc, Herry, A ut ret. - rer siun lutine : Rolland, Gu il­
cher~ Le Bot, Bel lee. - Dessin : Person, Go tl', La.rnic()l, Blouet. . 
- Thème latin : Dcllcc, Herry, Fouquet, .\utrcl. - Géographie : 
Pt·rson, Le Bot, Het·ry, Rolland . - Orthographe : Bellec, Le 
~loigne, Herry, Autret. - Xarrution : Le ~loigne, Le Bot. Bel- ' 
lt'c, Rolland . - Anal!]se : BellE;c, He~ry, Le Bo~ ~Ioal. - rer­
.•don latine : Le Moigne, Le Bot, HolJand, BeUcc, Herry. 
Thème latin : Herry, Autret, Bellec, Fouquet. 

SIXU.:ME BLA~CHE. - Orthographe : Abiven, Cozian, Le 
~ferdy, BeJ.légoux. - Analyse : Le CléJlc'h, Le Corre, Le ~lcil, 
.\ n~quer. - Narration : Le Corre, Hénaff, A.biven, Le Jollec. 
- V ers ion latine : Bellégoux, Le .Jollec. Qua! ur, Burel. -
Thème latin : Le ~feil, Le :\lerdy, Le Pape, Le Bras. - Gram­
maires française et latine : Le ~Jcrdy, Guillou, L~ )feil, Le 
P:tpe. - Dictée : Le Goff, Abh·en, Le ~Ierdy, Hénaff. - Thème 
lfltin : Le Pape, Le Corre, Quafur, Le ~lcrdy. 

SIXI&\IE ROL'GE. - Orthographe : Blanchard, Le :\errant, 
Crozon, Cuillandrc. - Anal11se : Blanchard, Le ~errand, Cui1-
landre, Queinnec. - Re(Jaction : Respriget, Queinnec, Cuillan­
dre, ~félanson. - Version lntine : Olier, Respriget, Le Gall, 
Cuilln ndre, Hc!mon. - Thtmt· latin : Le.> Bec, Le CoNe, Cosmno. 
He prigct. - Dictée : Caraë'\, Respriget, Cosmao, Cuillandre . 
Analyse : H~mon, Caraës. Re'ipriget, .Blanchard, ~lélanson. 
T/u}me la/in : Cui llnndre, Le Bec, Le :'~\errant, Olier. 

SEPTI~ME. - Orthographe. : Le Pape, Le Cléac'h. - Ana­
fust- : Le Pape, Le Cléac'h. - R édaction : Le Pape. Le Doaré. 
- Orthographe : Le Pa•pe, Le Donré. - E.1·ercices françai!\ : 
Le Pape. - Analyse : Le Pa,pe. - Orthographe : Le Pape. 

TADLBAU D*HON~BUR 
PHLLOSOPHIE. - Janvier : HalJ éguen. le Brun, Pavee, }lenll. 

l\e•·veill ant, Boulic. Gnona.c'h, ~fngadur. - FélJri~·r: P.avee. 
Hnll~gueu, l{en·eillant. Pt>nn, Le Brun. Boulic, Failler, ~fagadur. 
Ci nu nac'h, ~linlou. 

PT\E·~li~RE. - JantJitr : Le Pemp, Lozac1J1meutt, Le Bol'grtef 
Bnus\urci, Huit1·ic, Borner, Treiz, Daniélou, Le ·~leur. - Fét)ritr : 
l.oznr'hmeur, Le Pcmp, T~ Borgne, Bousc;m·ct. Danié-lou,. Bnt'tlft~. 
lluit1 ic. Treiz. 

SECOXDE. - Januz'er : Horellou, Con·est, Feunteun. -
1-'éurier : Horellou ~lorvan Feunteun. AJJ>. Floc'h, Le Grall, 
Q , ' • ut:ré. 
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TROISI&,lE. - Januier : Cr·ocq. Fércc, Suignat·d, Le Ru. 
Cuzon, Fcrtil, ~fen Le Roux! Breton. - Février : Suign:n<.l, 
Crocq, Cuzon, Fertil, Le Ru, Men s, Coatmcur, Fércc, Taul ier, 
Calvez Breton. 

Ql".-\TRiê~IE llL.-\XCHE. - Jatwicr: Ho.qninurc'h, ~fno, Cuu· 
d ou. Guéguinial, énéchal. Le G11t'llcc, J{crbourc'h, Le Boul'loul. 
- Février : Roquinarc'h, :\lao, l{crbourc'h, Sénéchal, Le Guel­
lec, Coadou. Gu<'guiniat, Tromeur. 

QeATRl~:\JE HOUGE . - Januier: Scrgcnl, Coatmcu1·. Rcr­
l()c'h. Le Saint. Qninquh, ,JI; Le Gull. SaYina, :\lin~unt. -
Féc1ri<'r: crg<'nl, Kerloc'h, Quinquis, :\Iarcha lnnd, Le Sain~. 
:\linganl, J. Le Gall, Coatmcur, Huitl'ic. 

CI:\Ql li~~I E RL.\:NCHE. - Januier : Deliee, Fouquc.-l. llcny. 
~toal. Larnit.'ol, Holland, .\utrct, Le ~loigne, Pcr~on, GoiT, P'cn­
ncc, Le Du. :\fathurin, Le Bot. - Fé.urier : Herry, Bell cc, .\ ulri:'t. 
Fouquet, Rolland, Larnicol, Le Moigne, Goff, ~loal. l.c Bot. 
Thomal). Le Du. 

CIXQCI~:\U·: ROCGE. - Jmwier : Co11enu. Quéméncm·, Ker­
marree, Le GralJ, R. Thomas, C. Yven, Bcscou, Fa,·enncc. 
Briand, Le ~ouy. - Fét,rier : Colleau, Quéméneu•·. Bcscou, 
J{ermarrcc, Le G1·aH. R . Tbo.mu s, y,·en, Hascoët, Bi lcot, Briand. 

SJXIÈ~IE BLAXCHE. - Jannier : Jh Le Jollec, n. Le Cnl'rc. 
Le Pape, Le :\feil. Le Vi ol. - Féorier : Le Pape, .\bi\·cn. J 11 Le 
.Jollec, Le :\leil 1iénnff. Burel. Le Viol, Le Gallic. 

SIXIè:\IE HOl'GE. - Jan oit:r: Mélan on, Le Gall Cuilla nclrc, 
Qoei nnec. Le X errant, Crozon. Hémon Caraè • Le Bec. Co~mao, 
Le Guirricc, .\. Guillou, J. Blanchard. - FétJrier : :\lé13n'ion, 
Cuillandre, Qucinnec, Le Gall, Le :Nerrant. Crozon, Blanchard, 
Caraas, Le Bec, Cosmao, Le Corre, Respriget, Hém on, Olier. 

SEPTI:t~lE . - Janvier : :\t. Le· Pu.pe, P. iLe Doaré. - Février: 
Le Pape. 
, 

?•••······~································ 
0 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• y ••• :; 

Le Mot de la Fin 

Après nolre loterie de l'année dernière, un élève ùe 
!'>ixiè1ne écriYait naïvement à sa n1a1nnn : « Le pelil coclwn 
a été gagné par un Grand » (sic). 

• 

Le Gérant : H. QuERS Y. · 

lMPRIMERlE CORNOUMI.I.AISB) QUIMPER. 

DU 

PBhl SBminairo Saint· YincBnt-dB Pont ·GfDil 
Publication périodique (No 141) Mai· Juin 1935 

MESSES DU SOUVENffi 
JUILLET : Mercredi 10. - AOIDT : Lundi 26. 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 

3 i\IARS . ..;..L Conférence sur le Sénégal. 
. 

Un ancien élève, Louis Didai1ler, de Plomodiern, Jadis 
spécialiste des figurations patriotiques sur notre scène, 
aujoud'hui vénérable Père de la Congrégation du Saint· 
Esprit, nous est revenu du Sénégal avec une barbe de fleuve, 
sous laquelle nous avons cependant retrouvé l'aménité de ses 
sourires d'autrefois. 

Il vient de passer trois ans là-bas, jttste ce qu'il fa ut de 
t~mps pour pouvoir parler avec quelque compétence de 
l'Afrique et des nègres dans ses .tournées de propagande. 

C'est le plus beau rêve de sa vie qui s'est brisé, lorsque 
l'ordre lui est venu de rejoindre la France et de consacrer 
désormais ses forces ct son temps, toujours au service des 
missions, à parcourir les paroisses de Bretagne pour Y 
découvrir les germes de vocation. 

n nous a fait une conférence en comtnentant, avec des 
détails piquants et de l'humour, les vues qu'il a pour la 
plupart prises lui-même. Ses allusions nombreuses à la 1ie 
de notre Maison devaient parüculièrement plaire à ses audi· 
teurs : «Les chameaux, disait-il, sont à peine connus ~u 
Sénégal, tandis qu'à Pont-Croix ... :. Les hurlements r:.ul· 
leurs de nos petits couvrirent le reste de sa phrase. 

30 MARS. - Dernier écho de not1·e Loterie, 

:Mgr .Mério, directeur général de l'Œuvre de ]a Sainft­
Enfance, à qui nous avions adressé le dernier numéro de 

. - 267-

Bulletin, nou-s a fait l'honneur de nous écrire la lettre 
i\'ante : 

«tai lu avec plaisir rorlginale façon dont les généreux 
lèves de l'Institution Saïnt-Vincent de Pont-Croix ont tiré 

r loterie annuelle au prôfil de · la Sainte-Enfance. Je les; 
cite de leur gaîté ét de leur grande charité, et je les 

ie de leurs sacrifices. 
> Tr.ês volontiers, ces jeunes apôtres seront donnés en 

AN>nn•ple aux lecteurs des Annales qui se réjouiront en lisant 
récit pittoresque de votre jolie fêle. 
> Je vous serai reconnaissant de m'envoyer ·le6 clichés 
,. illustrer ce récit. 
, Je ne saurais oublier dans ma reconnaissance Monsieur 
Supérieur et Messieurs les Professeurs de l'Institution.:» 

Les Annales de la Sainte-Enfance sont répandues à des 
· liers d'exemplaires et dans toutes les paroisses de Fran­

(e. Après avoir naguère fait connaître notre éléphant Gas­
. de célèbre mémoire, et la chanson du Pont-Physique, 

les vont maintenant publier les valeureux exploits de nos 
sseurs de Corbeaux. Ceux-ci ne vont-ils pas faire des 

aloux au pays des Chasseurs de Casquettes ? 

2 AVRIL. - Conférence sur le Plain-Chant. 

~'ayant pu assister à cette conférence, je me suis fait 
remettre cette relation due à l'obligeance d'un de nos grands 
{:hantres, quelqu'un donc de plus compétent que 1noi-même: 

• Dom ColJiot, O. S. B. (Félix Colliot1 c. 1922), maître de 
ehœur au monastère de Kerbénéat, est 'tenu nous initier un 
peu plus à la beauté du plain-chant. Déjà, à la suite des. 
eçons savantes et patiemment inculquées de 1\I. Le 1\larrec, 

nous trouvions dans l'exécution nuancée des mélodies gré­
ennes une satisfaction réelle. Aujourd'hui, nous avons 

ait u.n pas de plus. 
Pour comprendre le plain-chant, il ne faut pas lui deman­

der des jouissances analogues à celles que peut donner notre 
usique moderne. Le plain-chant n'existe pas essentielle­

lll~nt pour le plaisir de l'oreille ou celui de l'esprit. ll est 
f~ll aYant tout pour traduire les sentilnents de l'âme chré­
ltenne. Et c'est avec une étonnante richesse d'expression 
q~e .la mélodie s'adapte aux textes si divers dont elle met 
<~_tnst le sens en relief. Tour à tour, elle exprime : l'adora­
l~~n, le recueillement, la tristesse, la joie. 1\lais pour décou­
~ru·. tout cc qu'elle traduit, il faut l'aborder avec le même 
e~Prtt qne la lecture de l'Evangile. Car c'est la n1êmc beauté 
Sl forte et si shnple, n1ais en n1ême temps si émouvante dans 
s~ ~oree et si riche dans sa simplicité. Le plain-chant, c'est 
Ve t'lla~lement la prière d une âme qui chante sa louange à 

Dt eu. 
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Dom Colliot nous a parlé en érudit, en musicien de talent 

en excellent religieux, et aussi ... en joyeux ancien de Saint: 
Vincent : toutes qualités qui firent de sa conférence un 
véritable régal. Nous n'oublierons pas la façon particuliè­
rement prenante dont il interpréta lui-même les passages 
des divers offices. Aussi est-ce avec plaisir que le lende. 
main la division des grands revint à la salle des Fêtes pour 
préparer, sous sa direction, l'office du din1anche suivant, 

4 AVRIL. - La fête d'un Professeur de Sixiê1ne. · 

Tous .les anciens ·connaissent le cérémonial usité en 
pareiiie circonstance. Le professeur rentre en classe a''ec 
sa gravité o:Ddinaire, laissant comprendre qu'il ignore tout 
du complot qui se trame. La prière achevée, il appelle pour 
la leçon et ne fait pas remarquer que certains élèves sont 
absents. •Il y a de ci de là des sourires et des coups d'œil 
·vers la porte qui s'ouvre soudain ... Et apparaissent, au mi· 
Jieu d'un tonnerre d'applaudissements, le lecteur du com· 
pliment, les porteurs du c bouquet printanier » ct da 
c modeste cadeau,. Le professeur fait l'étonné, écoute res­
pectueusement, dans un silence ému, la petite voix lrem· 
blante qui parle d'affection, de prières réeitées avec fen-eur. 
de regrets pour le passé et de promesses pour l'avenir. n 
répond par q\lelques mots de remerciement, proclame am­
nistie générale, annonce distribution de roquilles et sort de 
sa poche le livre de lecture amusante. 

"' Et j'ai pensé. que d'évoquer de tels souYenirs, de publier 
meme le cotnphment composé et lu dernièremen t par un 
élève de Sixième (après quelques... retouches... indispeo· 
sables) pourrait vous plaire, chers Anciens. 

Sans I.es commenter, 1nême par un sourire, vous parcour· 
rez ces hgnes d'accent si sincère et si in1prégnées de can­
~eur naïve, - et c'est peut-être avec attendrissement que 
plusieurs d'entre vous se remémoreront cette époque désor· 
mais lointaine où s'épanouissait à la vie heureuse leur âme 
d'enfant de douze ans : 

TRÈs CHER ET TRÈS VÉNÉRÉ PROFESSEUR, 

Enfin, voilà arrivé le jour de votre fêle, ce jour si im· 
paliemrnent attendu par nous. Et, en voyant votre visagt, 
nous pouvons penser que votre bonheur n'est pas moindre 
que le nôtre. 

Ce jour heureux qui nous faisait vibrer d'attente, le voilà 
enfin arrivé. 

La fêle du professeur, surtout lorsque celui-ci est aimé 
et estimé comme vous, revêt un .charn1e particulie,.. . 

Que de projets n'avons-nous pas nourris longtemp~ n 
l'avance 1 Les membres les plus influents de la classe ~,en· 
nent pendant les récréations des conciliabules mystérEetlt 
pour désigner ceux qui recueilleront, discrèteJnen.f, la som· 
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me que nos bourse~ ne permettent pas d'être bien grande 
el qui servira à vous offir le cadeau que nous vous desti­
nons. 

Nous ne som1nes pas encore assez âgés pour vous faire 
de longs discour . .:;... açaclémiques 1 et celui-ci, tracé d'une 
main malhabile, laisse, cçrles, à désirer. 

Laissez-nous, cepe.ndant, vous elire en toute simplicité 
notre respect, notre affection et notre Peconnaissance. 

Par votre patience et par votre bonté, qui se montrent 
même si vous nous punissez, quand votre devoir vous y con­
traint, et surtout par votre dévouernent, vous avez, d' em­
blée, conquis lous nos cœurs. 

Souvent cependant, négligeant vos conseils, nous sonl­
mes sortis de la ligne du travail pour nous engager dans la 
[a12ge de l'indolence. 

Souvent aussi, tandis que nous allions succomber à notre 
paresse, une nwin secourable et énergique nous a ramenés 
till devoir. Cette n1ain, c'était la vôtre. 

Pourquoi donc faut-il q.'l'à côté d'un dévouement cons­
tant el inlassable, nous sommes si souvent pour vous une 
cause de peine et de mécontentement ? 

Notre étourderie, notre indolence, notre paresse, notre 
résistance à vos e._nseignemenls, toute la litanie de nos 
défauts qui vous ont si souvent découragé ! 

Excusez-nous, nous vous aimons beaucoup et nous vou­
drions bien vous épargner les peines et les ennuis que nous 
liOllS causons, n1ais, hélas ! nous somnus si « tètes légères :. ! 

Vous avez déjà montré assez d'indulgence pour que nous 
allions, sans crainte, vous denzander le pardon des offenses 
que nous avons commises à votre égard et dont nous avons 
la ferme résolution de nous corrigerï 

Nous ne pourrons, certes, y arriver du pre1nier coup 1 
Loin de là 1 ilfais nous essaierons et, d'ailleurs, vous serez 
là pour nous aidei· 1 

Au resle, nous avons encore un trimestre pour vous prou­
lier notre bonne volonté, et vous verrez que nos promesses 
ne sont pas vaines. 

Acceptez ce ntodesle cadeau ; vous le garderez à travers 
le resle de votre vie de professeur. Il vous prouvera le res­
pect et l'affection de vos petits élêves de Sixième en l'an­
née 1934-1935. Acceptez aussi ce bouquet printanier. 

Mais surtout acèueillez le bouquet de prières et commu­
ni.ons que nous ferons à l}Otre intention afin que le Bon 
Dieu vous guide el vous bénisse 1 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

30 AVRIL. - lt1. Le Pemp, curé-doyen. 

La nouve11e nous a surpris pendant Jes vacances. 
r· M. Le Pemp qui, depuis 29 ans, était professeur à Saint­

' Incent, a été nom1né curé-doyen de Plouigneau (sur la route 

1 

• 
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Paris-Brest, entre .Morlaix et Guingamp et aux confins des 
Côtes-du-Nord). . 

:Malgré la tristesse que nous cause son départ, nous devons 
le féliciter du poste important que Mgr J'Evêque a voulu loi 
confier. Ce n'est là d'ailleurs qu'une juste récompense du 
dévoue1nent dont il a toujours fait preuve et un hommage à 
ses qualités el talents qui trouveront tnaintenant à s'exercer 
peut-être avec plus d'éclat encore en ce nouveau champ 
d'apostolat. 

Vous allez bien loin de nous, l\1. Le Pemp, bien loin du 
pays bigouden, mais nos prières cl nos vœux vous accompa­
gnent. 

Partir, c'est mourir un peu, dit le poète. 
Et aussi peut-être, voir partir ... 

12 1\IAI. - lnslallalion de /tf. Le Pen1p, curé-doyen de 
Plouigneau. 

La cérémonie d'installation de :\1. Sébastien Le Pemp, pro­
fesseur d'histoire à Saint-Vincent, comme curé-doyen de Ploui­
gneau, a été présidée, le dimanche 12 .Mai, par ~1. le chanoine 
Boulic, curé-archiprêtre de ~1orlaix. 

De nombreux amis étaient venus lui apporter une cordiale 
marque 'de sympathie : Ml\1. les chanoines Rosee, du Cha· 
pitre diocésain ; Uguen, curé de Plougastel ; Pouliquen, supé· 
rieur de Saint-Vincent; Prigent, curé de Ploudiry; l\1:M. les 
Recteurs de Guerlesquin, Plougonven, Saint-Eutrope ; :rlli\1. 
Bédéric, aumônier du Carmel de 1\forlaix, et Pengam, chape­
lain du l\1ûr, une importante délégation de ses anciens coHè­
gues de Pont-Croix. 

Au son du carillon majestueux, et au chant du l'eni Crea­
lor, le cortège se rendit du presbytère à l'église si belle. Après 
avoir accompli les gestes rituels de l'installation, l\1. Le Pemp 
monta en chaire, e~ dit à l'assistance son désir de se dépen· 
ser sans compter pour continuer l'œuvre de ses prédêccs· 
seurs, et travailler, parmi ses fidèles déjà très aimés, pour la 
plus grande gloire de Dieu. 

A l'Evangile, l\1. Boulic, un ancien vicaire de Plomeur, 
où il connut 1\1. Le Pemp, jeune collégien, prit aussi la parole 
et présenta le nouveau curé : un prêtre qui unit aux plus 
solides qualités .de l'intelligence ces dons du cœur qui l'ont 
fait se dévouer toujours et lui ont gagné partout des amitiés 
et des sympathies. 

Le •chan t était dirigé par 1\f. Celton, vicaire, ct la chorale 
des Orphelines de Trévidy se fit entendre dans un gra· 
cieux cantique à deux parties. 

Au presbytère, M. Le Pemp reçut ses invités. A la fin du 
repas, il se leva et adressa son pre1nier mot à sa vieiiie 1nère 
que les infirmités avaient retenue au loin, à laquelle il doil 
son bonheur d'être prêtre et qui, par ses rosaires inccssaro· 
ment égrenés, fera descendre sur son ministère, il en a con· 
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fiance, les meilleures bénédiction~ du bon Dieu et de la 
Vierge ~Iaric. 11 rapp~la l'amitié déjà ancienne que l\1. Bou­
lie youlut ~n. toutes c1rconstances lui témoigner, combien il 
en a apprcc1é les avaJ?tages, combien il espère encore en 
v:ofltcr, lorsqu'il sent~ra ~e besoin d 'un conseil sûr et judi­
cieux. En M. Rosee, Il salua un fils de la paroisse ct lui 
exprima Je vœu que d'autres vocations sacerdotales y fleu­
rissent. A l\L Uguen, avec lequel il vécut 21 ans sous le 
même toit, et quï ne fut jamais le n1aîtrc que l'on craint 
mais Je père que l'on aime, il exprima son affection filiale 
et sa _confiance sans b~rn~s. En, s'adressant à l\I. Pouliquen, 
supéneur de Pont-Cro1x, a ~f. 1 Econome, à ses anciens col­
lègues, et spéciaJen1ent à M. le chanoine Pri aent il chanta 
l'amitié profonde, si large, si fraternelle qui 1:s u~issait tous 
et dont il ne goûtera plus Je charme que par le souvenir. 

Mais s'il laisse à regret de vieilJes habitudes et de , rieux 
am~s, au 1ui1ieu desquels il faisait bon vivre, il veut désor­
maJs regarder en face ses nouveaux devoirs et ses respon­
sabilités nouvelles. Sans donc trop s'attarder à la note mé­
lancolique inséparable de tout départ et de toute sépara-
tion, il ajouta : ' 

«.Le passé, c'est le Saint-Yin cent de Quimper et de Pont­
~ro1x. Le pré~ent, c'est Plouigneau. Je quitte une famille, 
Je t~ouve tro1s autres : celle du presbytère, celle de la 
parOJsse, ~elJe ?u .doyenné. ~ 1~ a déjà pu constater de quelle 
haute eshme JOUissent ses v1caires et il leur demeurera 
uni com~e il Je fu~ à ~es anciens collègues. II s'appuiera sur 
les conseillers de 1 Eghse et cherchera près d'eux les métho­
des les .plus er.ficuces pour faire le bien. II con1pte sur la col­
Ja~oratJon ac.hve des rec.teurs du cantqn et exprime l'espoir 
qu avec eux l1 pourra faire du bon travail au milieu de ces 
populations trégoroises dont on vante les riches qualit_és. 

En. que~ques mols, mais combien sentis, ~I. le Supérieur 
de Sa1nt-V1ncent proclame ensuite jusqu'à quel point l\1. Le 
Pemp fut un professeur accompli et surtout un collègue qui 
apparut comme le trait d'union entre le vieux Pont-Croix 
e~ celui d'aujourd'hui en y conservant cet esprit d'amitié 
~~vante, source de joies très douces, génératrice de travail 

cond et de force, même pour l'âme. 
M. Kerhervé, désormais le doyen des professeurs, se 

~ontra le digne interprète de ses collègues et sut dire, en 
crmes éloquents, comment le nom de !\f. Le Pemp demeu­;era inscrit par toute la Maison où son activité se nlani­

testa .sous des formes si multiples et si variées, comment sur­
l~ut Il demeurera inscrit dans les cœurs de tous ceux qui 
ont connu et, par là-même, nécessairement admiré et aimé. 
t M. Kerroc'h enfin, premier vicaire, en son propre nom 

e nu nom de 1\f. Celton, tint aussi à souhaiter la bienvenue 
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à son nouveau curé ct à l'assurer que l'un et l'autre met­
taient à sa disposition leur entier dévouement et leur con­
cours absolu pour n1ener sous sa directio~ le ~on comba! à la 
conquête d'ân1es toujours plus fidèles a Dteu et tOUJOur~ 
plus nombreuses. 

La paroisse et le doyenné de Plouigneau peuvent être 
flers du cadeau qui leur est fait en la personne de l\1. Le 
Pe1np ... 

Ad fru cluosissimos annos ! 
VINCENT! CS. 

SÉANCE DU 26 I\IARS 1935. 

Le Corporatisme (Conférence par Henri SAVINA). 

l La corporation moderne, nous dit Henri Savina, serait 
fille de la Corporation du l\Ioyen-Age, abolie en 1792. . 

Le corporatisme serait une « organisation ol.JligatOJrc 
des professions, régie par les autorités professionnelles sous 
le contrôle de l'Etat , . 

Un exemple de celle organisation nous est fourni par 
les Chambres d'Agriculture et de Commerce. Le but du Cor· 
poratisme, ce serait de faire face à la crise, d'assurer grou· 
pements et individus contre les dangers d'incendie, d'inon· 
dation. 

Ce réghne s'annonce en France. Un tel système oppo­
serait sans doute l'une à l'autre les diverses professions. 
Mais ses avantages sont nmnbreux ct beaucoup rde pays l'ont 
mis en vigueur. . 

M. le Directeur félicite le conférencier de son travad 
consciencieux et nous parle du Corporatisme en Autriche 
et en Allemagne. Henri Savina a bien rnérilé ce soir que 
nous l'applaudissions. 

...... • •• 
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SÉANCE . DU 26 ~lARS 1935. 

La crise familiale (Conférence par Jean LE BRuN). 

. 
Nous avons terminé notre année en beauté. C'est sous 

Ja direction de Jean .Le Brun que nous examinons un des 
côtés de la crise morale, la crise familiale. Jean Le Brun 
possède une belle voix, une excellente diction, et pas un 
moment son auditoire ne l'intimide. Il nous fait d'abord le 
tableau de la famille moderne désorganisée par un faux 
progrès. Le dimanche même n'est plus le jour où l'on se 
retrouve tous au foyer : le père est au « bistrot ~ ou prend 
part à une réunion politique quelconque ; quant au fils, il 
ne se préoccupe que de sports, de plaisir, de fêtes. A la 
campagne aussi, ce mal a déjà pénétré. 

Une énorme production littéraire malsaine ne contribue 
pas peu à ruiner l'ordre dans la fainille. La sainteté du ma­
riage est à ;chaque instant profanée. On ne veut plus des 
enfants : ou bien on en réduit le nombre au minimum, ou 
bien on les supprime purement et simplement. De là, une 
crise de la natalité qui menace l'avenir de la France. Sans. 
doute une des causes qui font diminuer le nombre des nais­
sances, ce sont les difficultés que rencontrent les parents 
pour élever leurs enfants, mais· une -cause plus profonde 
c'est la baisse de la moralité et des croyances religieuses. 

Que faire ? Agir ! répond le conférencier : dénoncer des 
lois foncièrement mauvaises comme la loi du divorce, lutter 
contre la campagne anticonceptionnelle de certains dégé­
nérés en forn1ant des associations familiales. L'important 
est de réformer les consciences, d'y rétablir la morale. 

Après avoir vainement essayé de faire parler A. Le Bor­
gne et A. Floc'h, ~1. le Directeur dit quelques mots de la 
crise morale, puis, avant de finir, il nous fait part de son 
appréciation sur la saison qui vient de s'écouler au Cercle : 
le.s conférenciers ont, en général, été à la hauteur, mais les 
discussions ont parfois manqué d'entrain. 

. :Nous ne savions pas encore que ~I. Le Pemp devait nous 
qu1tter, et que ce serait là sa dernière séance au Cercle 
d'Etudes de Saint-Vincent. 

. 
Les Secrétaires : 

• ·- 1\f. GAONAc' n et P.-J. LE P~tP. 
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10 ~lars. - Jeanne-d'Arc de Quimper (1) contre E. S.-V. {1). 

Je vous annonçai, à la fin de n1a dernière chronique, 
que notre première équipe se présenta, à cette rencontre, 
légèrement transformée : J. Bernard et J. Le Lann furent les 
deux nouveaux titulaires. Saint-Vincent se plaça donc sur 
le terrain dans cette formation : 

Bernard L'llelguen Alain Floc'h Le Brun Le Bris 
Guif{ant Kerveillant (cap.) Le Borgne 

Cabillic Le Cœur 
• Le Lann 

f 

L'équipe, ainsi constituée, pouvait prétendre à une vic· 
toire très nette. 

Hélas ! Au bout d'un quart d'heure, nos deux p hiloso· 
phes étaient hors de combat : Le Brun, après avoir, aussi· 
tôt la partie engagée, marqué pour nous un pretnier but, 
sc retira en boitant, le genou de nouveau tnal en point; et 
Kerueillanl le suivra bien vite dans sa retraitet ayant fait, 
sut l'épaule, une chute très douloureuse. 

Jos Nédélec prit la place de Le Brun, Urvoas devint demi­
gauche et Guiffant demi-centre. Celui-ci tint son r ôle de 
façon excellente; les deux premiers furent aPdents et actif:,, 
mais les blessés étaient bien meilleurs. 

Nous l'emportâmes néanmoins, assez péniblement il est 
vrai, par 4 à 5. Ctest Guiffanl qui fut le grand artisan du 
succès : deux penalties et un coup franc lui pennircnt de 
battre, de ce shoot puissant dont il a le secret, le portier 
quimpérois. Le quatrième de nos buts fut, je crois, l'œ u"rc 
de Le Bris. 

Les dernières phases du jeu sc déroulèrent dans un décor 
trè.s :poétiq~e de neige tombante. l\fais qu'importait qu'il 
netge~l, pu1sque on tenait la vi$! loire ? « Il neigeait ,;:· 
Depu1s V. Hugo, ces mots ne sont sinistres que lorsqu JI 
.s'agit d'armée en déroute. 

••• 
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24 Mars. - U. S. de Pont-Croix (1) contre E. S.-V. (1). 

Les Pontécruciens voulaient une revanche de leur défaite 
du trimestre dernier. ils avàient singulièrement renforcé leurs 
lignes en empruntant -au Stade ~Iorlaisien l'un de ses meil­
leurs joueurs, l'extrême-gauche, Blaise Gloaguen. Cette fois, 
ils nous « auraient , ; 

Nous -craignions fort nous-mêmes que leur désir, depuis 
si longten1ps caressé, ne se réalisât enfin. Ni Le Brun, ni 
Kerveillant n'étaient en état de reprendre leur poste. Il 
nous fallut donc disposer ainsi nos lignes d'avants et de 
demis : 

• 
Bernard L'Il elguen Floc'h 

Kergoat Guiffant 

Nous avions tort de craindre. · 

Nédélec 
Le Borgne 

Le Bris 

La première mi-temps, nous eûmes beau avoir le vent 
pour nous et dominer sans conteste, nos avants se montrè­
rent trop lents, trop timides, et ne surent jamais shooter à 
point. Ah ! si Le Drun avait été là ! 

L'U. S. P., fréquemment, s'échappe ' rers nos bois, à peu 
près toujours par son terrible extrême-gauche. Ce dernier~ 
d'ailleurs, vit échouer tous ses efforts, à cause, sans doute 
de son jeu trop personnel, mais aussi parce qu'il trouva à 
qui parler. Notre de1ni-droit, Le Borgne, n'est pas de ces 
joueurs « spectaculaires ~ (!) qui attirent l'attention du 
public. l\Iais avec calme, silencieusement, obstinément il fnit 
~n besogne. 

Elle consistait cette fois à marquer Blaise Gloaguen : il le 
marqua impitoyablement. Et quand l'ndversaire réussissait à 
dépasser le brave Noël, on voyait surgir à point no~mé ou Le 
Cœur ou Cabillic : le « tanden1 ~ jouait son derruer match 
au Collège, et avait juré de finir en beauté ! il tint parole. 
Si bien que Le Lann, protégé par deux arnères en forme, 
ne fut jamais en sérieux danger. 

Au repos aucun des camps n'avait marqué. 
La deuxième mi-ten1ps fut plus heureuse pour l'Etoile. 

Ce fut d'abord L'Helguen qui réussit enfin à dr~ler 1~ dé­
fense pontécrucienne et à nous obtenir un prem1er po1n~. 

Tôt après, Le Bris, démarqué, mais nullen1ent hors-Jeu, 
comme se Jlimaginèrent les supporters de l'U. S. P.# r.e.çut 
ln balle, fila, le long de la touche, poursuivi par un arnere, 
se rabattit vers le centre. Et voici. qu'à dix mètres des bu~s 
une rencontre un peu brutale mit par terre notre extre­
me-droit, l'arrière qui le poursuivait et le garde-but de Pont~ 
Croix. ~lais Le Bris avait déjà shooté, avant le choc, et lance 
le ballon dans la cage vide . 

C'était la victoire. 
Il manqua à nos adversaires l'entente e~ la .cohésion. 

Chez les nôtres, la ligne d'attaque fut la parhe fa1ble : pas 
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assez de poids ~ ce q~Ii n'est pas de. leur faute, à ces pau. 
vres avants, - n1 de vitesse, n1 de science du jeu. Par bon. 
beur, nos arneres et notre demi-centre mirent en œuvre 
toutes ces qualités, y compris la première . 

••• 
Un mot, pour finir, des exploits de la 2 .. équipe. 
Le 24 ~lars, elle battait J'équipe correspondante de 

l'U. S. Pontécrucienne, qui, d'ailleurs, n'alignait que neur 
joueurs. Le résultat obtenu - 3 à 0 - est très loin de mar­
quer exactemcn t la supériorité des Collégiens. 

Quinze jours plus tafld, 1\1. l'abbé l\1éar uous ,,menait ses 
~eunes gens de Plomeur. Les nôtres l'emportèrent par ü buts 
a un. 

• •• 
A l'an prochain ! 

Date des Vacances 

Invitées par nous à exprimer leurs préférences sur la 
dat: des vacan~es, 240 familles ont r<-pondu : 136 se sont 
prononcées ponr le pren1ier Juillet avec rentrée à la rni· 
Septembre ; 104 ont réclau1é le statu quo. Une centaine de 
parents n'ont pas répondu, laissant entendre ce que beau­
coup d'autres ont exprimé : Jeur indifférence sur ce sujet. 

l Ceux qui habitent les villes ou au bord de la mer pré­
féreraient le 1er Juillet, et souvent c'est l'enfant qui a 
répondu pour les. parents. La raison donnée est que les 
~n.fan~s ~ amuser~~en! ?avantage. Les autres réponses ont 
ete d1ctees par l1nteret que les parents auraient à voir 
leurs enfants ;\ la Inaison pour les aider dans certains 
travaux. Presque personne ne s'est préoccupé de l'organi­
sation des éludes. 

En s01nme, la réforme ne parait pas urgente. 

••• 
Cette année, notre Distribution des Prix 

est fixée au Jeudi ·11 Juillet. 

# 

Nouvelles des Anciens 

Nominations ecclésiastiques. 

JI. Joseph Herry, vicaire à Plouézoc'h, a été nommé 
,·icaire à Saint-Pierre-Quilbignon. 

M. H . .t.lao, vicaire à Landunvez, a été nommé recteur 
d'Argol. 

M. S. Le Pemp, professeur d'Histoire à Saint-Vincent, 
n été non1mé curé-doyen de Plouigneau. 

M. T'. Le Pe1np, ancien vicaire de Ploudalmézeau, a été 
nommé aumônier de l'Hôtel-Dieu de 1.-D. du Perpétuel-
Secours à Douarnenez. 1 

M. L. Guyard, recteur de Saint-Jean--du-Doigt, a été 
nommé recteur de Santec. 

M. J. Neildé, vicaire à Guipavas, a été nommé recteur 
de Saint-Jean-du-Doigt. 

M. J.-L. Seznec, vicaire à Plouider, a été nommé recteur 
de . Lesconil. 

M. A. 'Guillern1, ,,icaire à Berrien, a été nommé vicaire 
à Plouider. 
· M. L. Pennee, recteur d'Ergué-Gabéric, a été autorisé à 
porter la mosette de doyen à l'occasion de sa cinquan­
taine de prêtrise . 

.Nouvelles diverses. 

Jean Quélen, de Daoulas, inspecteur de l'Enregistre­
·rncnt, a épousé, à Quimper, le 25 Avril, l\Ille Stervinou. 

M. Joseplt Pape, ancien professew-, a fait profession 
solennelle, le 2ü Avril, à la Trappe de 1\Ieilleraye (Loire­
l~férieurc), sous le non1 de P. Bernard. Il remplit les fonc­
~hons de cellérier ou économe. 
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Paul Yvinou, dont le talent de dessinateur est aujour­
d'hui très rem~rqué, demeure à Quimper, rue du Guéodet. 

F.-M'• Lesquivit est entré au monastère bénédictin de 
La Pierre-Qui-Vire, au tnois de Novembre dernier. Il est 
enchanté des quelques mois qu'il a déjà passés et se p1nîl 
en l'afinosphère de piété et de recueillement qui y règne. 

C. Cloarec, inspecteur de contrôle du travail des agents 
de chemins de fer, a quitté Saint-Etienne et nous p rie de 
vouloir bien désormais lui adresser le Bulletin à sa nou­
velle ... résidence : 43, boulevard Victor, Paris (15•). 

Antoine ~foullec a fait un long séjour à l'hôpital et c'est 
la malaria · qui l'y a conduit. Et il y a dans son district 
une épidémie de peste qui lui a enlevé 500 de ses fidèles. 
en un an. Adresse : A. ~loullec, White Fathers, C. M. )lu­
lajji, P. O. Bombo (Uganda). 

Le R. P. d'Hervé, des Pères Blancs, ancien élève, nous 
a adressé la parole à la chapelle et nous a entretenus de 
sa mission (Les grands lacs d'Afrique), qu'il rejoindra en 
Octobre. 

Le R. P. !tl arc el Le Fur, de Pont-1' Abbé. ullssionnaire­
en Haïti. est en France pour quelques mois ~1 0, rue J .. J. 
Rousseau, Pont-l' Abbé) . • 

Auguste Prigent, de Guerlesquin, est receveur de J'Enre-
gistrement à Angers (10, rue Grannan). 

Jf. Albert Daigné réside 3, rue J.-J. Rousseau, Poul­
J'Abbé. 

• 

Le R. P. Yvon Quéau, de Guengat, capucin, qui est de-
l venu depuis deux ans l'ardent aumônier des terreneuras, 
vient de publier un beau livre qui donne des détails cap­
tivants sur la rude vie que mènent sur les bancs de 
Terre-Neuve et du Groënland les équipages des morutiers. 

L'accueil que cet ouvrage a déjà reçu et qu'il méritail 
permet d'affirmer qu'un véritable succès lui est r éservé. 
Il doit être lu par tous ceux qui s'intéressent aux gens el 
a~ choses de la mer, par tous ceux qui aiment les récits 
ou. pass~nt des souffles de courage et de générosité. Il 
do1t avou· sa place dans toutes les bibliothèques scolaires 
ou paroissiales. Charcot, l'explorateur des pôles dans sa 
préface, a raison. Cel ouvrage est « un roman vé~u autre­
~ent intéres~ant que tout ce que l'imagination Îa plus 
feconde aurait pu produire. C'est Je roman d'un grand 
amour au service de grandes misères ~ . 

Avec les Pêcheurs de Terre-Neuve et du Groënland, par 
le R. P. Yvon. Prix : 10 fr. ; franco : 11 fr. Edition de 
luxe limitée à 250 exemplaires numérotés et signés par 
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}'auteur : 50 fr. - S'adresser au Nouvelliste de Bretagne, 
31 , avenue Janvier, Rennes (C. C. no 4 Rennes). 

Le R. P. Yvon repart pour une nouvelle campagne sur 
son nouveau bâteau, le Saint-Yves, qui a été bénit par ~Igr 
:Migocn, archevêque de Ren.nes. 

Le R. P. L'Helgoualc'h, qui a écrit, de 1915 à 1935, une 
vingtaine de milliers de vers bretons, se propose de faire 
paraître un premier volume illustré de ses poésies. 

l\Iais il lui faut 1.000 souscripteurs à 10 francs. 
Prière aux amateurs de youloir bien en,?oyer leur nom, 

sans plus, à l'auteur, à l'adresse suivante : 
H. P. L'Helgoualc'h, The Holly, Pontypool, Mon. England. 
(Affranchissement : oearte postale : 0 fr. 90 ; lettre: 

1 fr. 50). 
Lë talent du P. L'Helgoualc'h comme poète breton, 

comme écrivain aussi, est connu de nos lecteurs. Ils vou­
dront bien contribuer au succès de cette publication qui 
constituera un « vrai trésor :. pour les lettres bretonnes 
et qui honorera en même temps notre :Maison, où le 
P. L'Helgoualc'h fit ses études. 

Le R. P. Savina, de l\Iahalon, miSSionnaire en Chine, 
nous a donné son érudite ~ Histoire des ltfiao >. Incompé­
tents pour une grande part ·de l'œuvre, nous y avons néan­
moins admiré au passage de fort belles pages où il rap­
pelle le souvenir nostalgique de sa Bretagne que l'éloigne­
ruent ni l'absence ne lui font pas oublier. 

Fierté, résignation, tendresse immense, douleur poi­
gnante éclatent dans ces "ers : Berceuse et Bro Glaz Breiz­
Izel où il procède par demandes et réponses, à la 1uanière 
des chants l\Iiao. 

Je suis un descendant de la Race Celtique ; 
Apprends que rnon pays s'appelle Breiz-Izel, 
Le plus bemz des pays après celui du ciel ... 
... Ah 1 ne 1ne parle pl.'lS, ma douleur est trop vive 
Car je n'entendrai plus ni la cloche plaintive 
1Vi les doux Angélus 1 Ah! paour kez den d'Arvor 
Je ne vous verrai plus prier var toul va dor ! 

. ttne retraite fern1ée potu· hom1nes et jeunes gens se 
hcndra du 13 Juillet au soir au 17 Juillet au matin, à la 
Jllaison de Roz-Avel, à Quimper. Le prédicateur sera le 
P. . P. Léon Dan chez, S. J. 

Nous ne saurions trop reco1nmander cette retraite aux 
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laïques, anciens de notre Maison, déjà étab1is ou encore 
étudiants. Ils répondront à l'un des plus ' ' ifs désirs de 
S. '8. Pie XI, qui recomn1ande la pratique de la r etraite 
comme le meiJleur moyen pour les fidèles de nourrir leur 
foi "Chrétienne et d'entretenir leur ardeur au service de 
l'Action Catholique. 

Les adhésions doivent être adressées au R. P. Ricard. 
24, rue Colbert, à Brest. 

Notre Courrier. 

Dans la « Nation de Bretagne ) , Ja luxueuse revue des 
Etudiants• Bretons de l'Université Catholique d'Angers et 
que dirigeait notre ami Lomik Savina jusqu'à son départ 
pour La Rochelle où il est interne des hôpitaux, nous 
avons découpé l'article suivant : 

< Je rêvais depuis longtemps d'un voyage en Bretagne; 
non à Nantes ou à La Baule, con1me les Parisiens de Juillet 
ou d'Août, mais en Bretagne bretonnante où l'on est encore 
Breton d'âme et de costume, de cœur et d'esprit. Et ce 
' 'oyage, je rai fait en allant avec les miens faire visite à 
< Lomik :. dans son chez lui d'Angers. 

Les Irlandais, obligés de quitter la patrie trop pauvre 
pour nourrir. ses nombreux enfants, mettent, dans leurs 
chaussures, de la terre du pays afin de pouvoir, là-bas. en 
Australie ou au Canada, aux Indes ou dans le Far-West, 
fouler toujours le sol natal. 

« Lomik », lui, ne se déplace jamais sans la Bretagne 
entière, car il emporte avec tout ce qui la constitue : sa 
poésie et son âme. 

Si vous .connaissez cette admirable revue qu'est la Nation 
de Bretagne, vous connaissez le poète qu'est Lomik. II 
•chante et pleure sur les notes mélancoliques et douces 
apprises des lutins cachés au bord des sources ou ren­
contrés dans les ravissants petits sentiers bretons « qui 
vont de travers au lieu d'aller droit :. ; il chante les gloires 
des aïeux, les joies de la famille ou de l'amitié, l'attache­
ment au sol ; il pleure sur les chagrins p etits et grands 
des cœurs dolents ou isolés ... ; il prie la Vierge pour la 
vertu qui chancelle... Relisez, pour vous en convaincre 
« Douzig ha Flour :. (1) et c: Pedenn d'ar Verc'hez .-., el 
vous verrez si je dis vrai. 

Et si vous connaissez Lomik, vous connaissez aussi 
l'âme de la Bretagne. 

Le Breton d'abord est une âme de foi ; il a foi en son: 
Credo ; foi aussi en son Ave. Pas de respect humain cbez 
lui ; il communie dans « sa paroisse », et chante de toutes. 
ses forces aux processions. La foi du Breton semble par-

(1) Voir Bulletin de Saint -Vûtctnt, no 127. 
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fois près de sombrer .dans les tempêtes ,de. la vie~ mais elle. 
surnage toujours, et la bonne Grand Mere sainte Anne 
aidant, le Breton ramène sa barque au port. 

N'aurait-il pas aus·si une âme de lumière et de som­
mets ? ... Je l'ai cru en pre_nant contact avec l'âme de mon 
compatriote. 

Une âme de lumière ne garde pas pour elle seu1e les 
trésors reçus de Dieu, des ancêtres et du sol ; elle les par­
tage en rayonnant et en réchauffant. Interrogez les Bretons. 
d'Angers et ils vous diront ce qu'ils doivent à leurs frères 
de l 'Université Catholique. 

Une âme de sommets, comme c'est joli dans notre siècle 
de la route et des bas-fonds t Sur les sommets, la neige est 
éblouissante et l'air est pur 1. •. Le vrai Breton s'y plaît; 
n'est-il pas fils de ceux qui ont pris l'Hermine pour em­
blème de l'Armorique avec cette belle devise : « Plutôt la 
mort que la souillure ~ ... et le Br~ton qu'est Lomik n'a pas 
dégénéré. 

C'est pourquoi, lorsqu'il m'a été donné de passer quel­
ques instants dans sa compagnie, j'ai cru faire un voyage. 
en Bretagne. :. 

NOS M:O:RTS 

L'abbé Jean-Baptiste LE MEL, Recteur de Lesconil: 
1 

~tardi 16 Avril, aux premières heures du jour, s 'éteignait,. 
au presbytère de cette paroisse, l'un des plus saints prêtres 
de notre chère rigion. 
· Ame éminemment surnaturelle, esprit clair et pénétrant, 
vouloir robuste au service d'un jugement d'une entière 
rectitude, réalisateur patient et tenace, l'abbé Jean-Baptiste 
Le ~[el était en outre la modestie même. 

Il naquit en pays trégorois, à Plougasn~u, .d~ns une 
Ierme un peu retirée qui se cache au fond dun JOli vallon 
près de la arève. Sa marraine avait, dit-on, pendant qu'elle. 
tenait le nguveau-né aux fonts baptismaux, fait une prière 
rappelant la réflexion héroïque de Blanche de C~~tille ii 
son fils saint Louis, et on peut penser _ que sa pnere fut 
exaucée. 

Un vicaire, :\I. Coquil, remarqua la piété déjà sérieuse 
de l'enfant, lui donna des leçons de latin, et le di~ig~a su_r 
le Petit Séminaire de Pont-Croix où, modeste et hm1de, 1.t 
passa inaperçu, laissant seulement le souvenir d'un élève 
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soucieux de la règle et particulièrctuent appliqué aux 
sciences physiques et chilniques (1). 

A l'aube de l'adolescence, l'appel divin enthousiasn1a c~ 
. cœur loyal et pur. Adsunt 1 C'était pour l'éternité. 

Avec la clémente lenteur des forces naturelles, le Sémi­
naire équipa le nouveau « Miles Christi , , 
· Prêtre en 1901, il devint n1aitre d'études à Pont-Croix, 
el il n'eut qu'un souci : faire du bien aux élèves, ne se 
formalisant pas des petites taquineries dont il était parfois 
l'objet, à cause en particulier de la précipitation de sa 
parole, de la part des collégiens toujours portés à cher­
cher des cibles pour 1eurs moqueries. 

« Il parlait peu cependant, nous écrit l'un d'eux, ce qui 
augmentait son ~·utorilé. Quand il avait à tancer celui-ci 
ou celui-là, il le faisait très gravement ct en rougissant 
plus que le délinquant, et pour l'appeler près de lui il 
avait une manière de courber l'index que l'on se plaisait 
à imiter. Ce geste lui valut même un moment le surnom 
de Cambise (du breton : kamm, courbé, et biz, doigt). Dès 
son arrivée, il acquit une réputation de physicien et de 
mécanicien. « Va-t-il résoudre le problème du mouvement 
perpétuel ? :. , disaient les plus avancés. l!n gros manuel 
de physique, - un Branly, si je ne n1c trompe, - ne Je 
quittait guère ct cela accréditait auprès de nous la légende 
du maître d'études possédé par le démon de l'invention, -
son seul démon, car nous avions par ailleurs la nette 
impression que c'était un véritable saint, et sa piété était 
très remarquée. 

Il inventa une turbine que je ne vis jamais, n1ais que 
plusieurs pourraient décrire. Il se livrait à ses essais au 
Pont-Physique, aux heures de n1arée montante ou descen­
dante. Qu'en es1-il résulté finalement ? Je ne sais ; seule­
ment cel autre surnom peut-être par lequel je l'entendis 
ertcore désigner dernièrement : Turbine. ;, 

••• 
Après un rapide passage à Locunolé, il fut nommé 

vicaire à Kerfeun te un, et il ne tarda pas à y mon trcr son 
.zèle et sa bonté sans lin1ites. 
· Pour ne rappeler qu'un fait connu de tous, la fondation 
de Paotred Ty Mam Doue fut son œ uvre, phalange de vrais 
artistes conduits par un chef qui ne savait pas la musi­
que !... A la longue, il devint, certes, connaisseur. Mais 

(1) Il étolt en rhétorique en 189 t-9:> SOl\,S 1\f. Breton. Son professeur 
· dt Seconde fut M. Le Gall , celui de Troisième ~1. Berlhou. Le.; pal­
marès signoJent dons ses succès un progrès constant. Il eut Je pri~ 
d'Exactitude en Trolslèmc, Seconde et PremJère, des prix en iustru.!· 
Uon religieuse et en Sciences physiques, en Mathématiques, d ivers 
accessits en plusieurs matières. 
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dans les débuts, quelle dose de confiance et de 1naîtrise 
il fallut pour créer et maintenir le groupe !... Détail sug­
gesti f : ~1. Le Mel exige!\ de tous les musiciens le port de 
l'uniforme, qui n'était autre que le costume glazik. ll était 
bien un fils d'Armor ! ... 

Abb6 ~ean-Baptlate LE MEL, Recteur de Lesconil 
(Photographie prise ù son insu. 

nu cours de sa derniêre maladie, Avril 1935.) 
(Studio Pouillot-Ehanno, Pont-l'Abbi. ) 

Dans le but de rendre serYice aux agriculteurs, il fonda 
une Caisse RuraJe et une :Mutuelle-Incendie qui passaient 
pour des modèles du genre. Le chercheur opiniâtre s'y 
rêvé) a encore dans la construction d'une « a viette », un 
avion sans moteur, n1ais actionné au moyen de pédales 
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co1nn1e une bicyclette. L'avietle ne réussit jamais à quitter 
le sol et, au cours d'un essai, s'affala tristement dans le 
lavoir du presbytère. Reconnaissons d'ailleurs qu'après de 
longues années de recherches le problème du vol-à-voile 
est encore loin d'être résolu. 

Soldat brancardier pendant la grande guerre, il fut ce 
que l'on deYine et n'eut d'autre préoccupation que d'ac­
complir son devoir sans jamais sourciller. La Inédaillc 
militaire disait assez cc qu'avait été sa tranquille bra,·oure. 

•*• 
Le gros hameau de L~sconil, très éloigné du centre pa­

roissial, très travaillé par le prosélytisme protestant, miné 
par les doctrines antireligieuses, avait, peu à peu, aban­
donné toute pratique religieuse. Douloureusement émue 
d'une teHe déchéance, l'autorité diocésaine résolut d 'y 
créer une paroisse. 

Déjà réputé pour son allant et son mépris du confort, 
l'abbé Le ~fel parut tout désigné pour Ja tâche écrasante 
qui s'annonçait dans le nouveau centre religieux. Xe s'était­
il pas, d'ailleurs, offert à son évêque pour l'un des poste'i 
les plus délaissés ? 

L'héroïque offrande avait été acceptée et en Août 1924, 
la paroisse, récemment érigée, recevait son premier 
pasteur. 

Le nouveau recteur manquait totalement d'iJJusions, 
comme de ressources. n arriva bien décidé à travailler à 
fond et à ne s'épargner en rien : le bon pasteur donne sa 
vie pour ses brebis. Il faut convenir que les brebis ne mar­
quèrent pas dès l'abord un très grand intérêt aux efforts 
du pasteur. Les visites d'arrivée furent J>eu encoura­
gettntes. 1\fais c'était prévu, et il faut semer avant de 
récolter. 

Sans ressources, presque sans appui, en dépit des hos­
tilités sourdes ou des luttes ouvertes, fort de sa confiance 
en Dieu, le nouveau défricheur se mit au travail. L'évan­
gélisation commença. 

• •• 
1\1. Le l\lel organisa des prédications extraordinaires, qui 

attirèrent les rares fidèles et les autres à l'église : on a pré­
tendu que l'lnlei·nationale essaya un jour de remplacer 
les cantiques. 

Puis, les œuvres s'épanouirent : 
Une école de nUes fut construite ; très combattue, très 

éprouvée, aujourd'hui florissante.· Une école de garçons 
suivit. Le bon recteur voulut, à 50 ans, passer l'examen du 
Brevet, puisqu'il ne trouvait pas de maîtres d'école et que 
du reste les payer paraissait un problème insoluble. Une 
distraction - de forte taille - · lui valut d'être éliminé. 

285 

)lais l'inspecteur et lès examinateurs lui témoignèren~ la 
déférence méritée par ses talents et par son caractere. 
Cette humiliation (si c.,en·était une pour le saint prêtre) ne 
fut pas inutile : l'écale a trouvé des n1aîtres dévoués et 
compétents. · 

M. Le Mel s'exténuait à la besogne, que trop d'attaques 
nrossières, haineuses et sottes s'acharnaient à contrarier. 
Sa santé, qui n'~1vait jamais été robuste, devint lamentab.le. 
Plus d'une fois on le vit accablé au bord d'un chemin, 
incapa~le ?e pousser J?lus loin, at~endant la ~inut~ d'~ccal­
mie qu1 lu1 permettrait de repa~1r ~t pe.ut-etre d arn':er ... 

Ayant dû subir une gr;1ve operation, Il pensa mounr et 
~c désolait d'avoir si peu fait pour les âmes à lui con~ées; 
il écrivait alors : « Je suis perdu ; j'ai creusé un sillon 
à peine assez grand pour m'y étendr~ et . P~Ur mourir ! > 

Il ne n1ourut point cependant, et 11 reahsa encore les 
projets qu'il avait en tête. Avec une audace tou~e aposto­
lique, il quémanda des offrandes à des gens qu'~l ne con­
naissait même pas ; ses chèques postaux revenaient cha:­
gés (1). Il parvint donc à élever une salle des fêtes, et acqmt 
une habitation qui serait la Centrale des Œuvres et le 
Secrétariat Populaire. 

Bâtir postule meubler. A bout de fonds, le recte~ aba~­
<lonna son mobilier à ses écoles. Le plancher ntt lui servi­
rail désorn1ais de lit, un in-folio d'oreiller. Que fallait-il 
de plus à celui qui déjà cuisait chaque lundi, - pas de 

· servante évidemment, - sa provision de pommes de terre 
pour la sen1ainc ? Interdit par la prudence épiscopale, ~e 
frugal régiine fit place au pain sec tren1pé dans du la1t 
de beurre. 1 

Il avait fait un autre rêve, conu11e en font tous les 
pêcheurs d'âmes qui savent la puissance de la prière. TI 
aurait voulu qu'un couvent de carmélites s'édifiât dans 
un coin de sa paroisse et, se r-appelan~ l~s m.odest~s début~ 
de certaines fondations de Sainte-Therese, 11 avru.t achete 
un vieux moulin qui, •dans son esprit, serait la base d'une 
clôture carn1elitaine. 

Toul semblait admirablement lancé: les dettes, ces .temps 
derniers, se payaient rapidement. Le .su~erb~ ouvner en 
fut presque effrayé. « J'ai offert 111a v1e, a D1eu, pour ~a 
paroisse, disait-il, lui demandant seuletnent de couvnr 
mes dûs. » Serait-ce la fin 'l 

(1) Sa réputation de sainteté s,é tait répandue très loin. Témoin 
cette dame yenue d'Alsace qui le rencontre et lui demande : « 1~ 
parait qu•n y a un curé d•Ars à voir ici, monsieur l'abbé • : Et lu1 
de. r épondre avec un sourire et en s'éloignant : « 11 n'est pos Yisihle 

-nujourcPhui madame. » - Et cette troupe de routiers sco?ts de Lille 
qul dans le~r itinéraire en Bretagne avaient prévu un séJour à Les· 
conn pour voir cc.l u1 qu'Us appelaient l e « Curé d'Ars breton » • 
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Un peu de fatigue, une radiographie encourageante. Ce 
ne serait rien. 

A l'étonnement du médecin, sans indices révélateurs, un 
mal terrible se tdéclara, tenant presque du mystère dans 
sa rapide évolution. N'était-ce pas la réponse d'En-Hau t ? 
Le malade le crut. Viril, il tint tête au mal, mais la lu lle 
était inégale. Le 27 l\fars, il reçut les derniers sacrements 
devant l'élite de sa famille paroissiale. Depuis lors, sa vie 
fut un long martyre, qu'il supporta héroïquement. A lon­
gueur de jour, confrères, bienfaiteurs, amis vinrent s'édi­
fier auprès du cher recteur, déjà consolé par les bénédic­
tions de Leurs Excellences Nosseigneurs Duparc et 
Cogneau. 

La fin s'annonçait. Ayant fait face à la vie, ir désira 
faire face à la 1nort. Son vœu fut accompli, car il quitta 
ce monde ·dans la plénitude de ses facultés. 

Encore après sa 1nort, les nüsérables tracasseries du 
proconsul rouge local lui ont disputé à coup de textes et 
d'interprétations tendancieuses la faculté de dormir à Les­
conil son dernier sommeil. 

Le lendemain, ses funérailles furent une apothéose. Tout 
le diocèse tint à conduire son deuil en la personne de Leurs 
Excellences Nosseigneurs Duparc et Cogneau, qu'escor­
taient plus de 80 prêtres. Une grande foule était accourue 
pour rendre u!l dernier hommage à celui que tous consi­
déraient comme un second curé d'Ars, et que ~fgr Duparc, 
dans son allocution avant l'absoute, salua com1ne le n1o{]èle 
du prêtre. 

l\1. le Mel fut un semeur de lumière et de vérité, mais on 
doit reconnaître qu'il a semé· dans les larmes, car nul ne 
peut dire combien il a pu souffrir des haines qu'il rencon­
trait à chaque pas et des déceptions qu'il a connues. 

En dépit des défenses sectaires de l'administration, 
ob a creusé sa tombe au chevet de son église, et son corps 
y a été déposé une dizaine de jours après les funérailles, 
pour attendre 1~ jour de sa résurrection glorieuse. 

(D'après la Semaine religieuse, le Courrier du 
Finistère el le Progrès ·du Finistère, avec· 
quelques détails supplén1entaires.) 

••• 
jJ. le chanoine 'GU/RIEC et M. l'abbé LE GALL. -Nés. 

tous deux en 1865, ils firent leurs études au Petit et au 
Grand Séminaire ; tous deux furent ordonnés prêtres le 
même jour, tous deux moururent et furent inhu1nés le 

... . meme JOUr. . 
Nous les avons vus tous deux assez souvent quand ils 

étaient recteurs, M. Le Gall à Plogoff, ~I. Guirriec à Plo, 
zévet. Ils aimaient leur vieux Collège. }f. Le Gan fut très 
heureux de présider notre Fête-Dieu un peu avant son 
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départ de P~ogofT. TI aur.ait ~oulu nous fournir ~e~u~oup 
d'élèves, et 11 se montrait ~res bo~ pour les pe~Lts sem~­
uaristes f!le sa paroisse. Preoccupe de la fo:mahon chr~­
tienne des enfants, il. eut la joie de co.nst.rulre et de voir 
fonctionner une école li~re de fùles. P~1s, a bo~t de !orees, 
il se retira dans sa paroisse natale, Sa~nt-Urba1n, ou, pen­
dant deux ans, il a édifié ses compatnotes par sa régula-
rité et sa piété. . 

Avant de p.1rtir pour Bannalec comme cure-doyen, M. 
Guiriec prêcha dans notre chapelle pour .une ,de .nos gra?­
des fêtes. ~Iaîlres et élèves avaient admiré 1 attitude ,!res 
digne du prédicateur, sa connais~ance profo~d~ de 1 ame 
des jeunes, la délicatesse des sentu~ent~ expnmes; ~a com­
position rigoureuse et la forme so1gnee de so.n d1scour~. 
D'ailleurs, :M. Guiriec a laissé partout le souvenir d'u? pre­
tre digne, réservé mais très bon, intelligent et tra~allleur. 
J1 s'est fait ain1er de tous ses collaborateurs et 11 le~ a 
aiUléS. Généreux lui-mên1e, il n'a jamais oublié ux: s.er~ce, 
et ceux qui assistaient à son enterreme~t on~ ete em~s 
d'entendre ]a liste de tous ceux pour qm le defunt avait 
eu la délicatesse de faire prier. Il n'avait oublié yersonn~: 
parents, supérieurs, maîtres, collaborate?rs, pretres, re~­
aieux ou laïques, paroissiens ... tous avaient un souvenir. 
Recteur et curé, il a fait tout ce qu'il a pu P.our ~amener 
à Dieu ses paroissiens négligeants : sans acnmon1e, ave_c 
dêlicatesse et 1nesure, avec fermeté aussi, il leur r~ppela1t 
leur devoir. Il a souffert de n'être pas entendu et 11 en e~t 
mort. Cotnme le :\[aître, le bon pasteur a donné sa v1e 
pour ses brebis. Du haut du ciel, il ai~era ses successeurs 
à réaliser le bien qu'il aurait voulu ~aire. 

· ous recommandons encore aux prières de nos lecteurs 
les anciens éléves décédés : 

. Corentin THOJllAS, de Carhaix, chef d'atelier aux Ate­
Jj crs de Constructions 1\Iaritimes à Saint-Nazaire. 

Docteur COTONNEC, de Saint-Goazec, médecin à Quim­
perlé, et barde breton qui publiait, il y a seulement quel­
ques semaines : « Sonjennou e.r1r C'l1ernervad :. · 59 ans . 

Mathias LE CORRE, loueur de voitures à Quimper, 
39 ans. 

Eugène QUEINNEC, de Douarnenez, qui a réguli~~e: 
ment assisté à la réunion annuelle de notre « Socle~e 
Anonyme de Saint-Vincent;, jusqu'au jour .où la maladie 
l'a empêché de faire le voyage de Pont-Croix. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est définitiventenl libéré (200 francs) : 

~1. le Gall, Brest. 

Ont versé leur cotisation annuelle (15 ou 10 francs) :: 

lf. H. Bureller, Séminaire. 
l\f~f. Caër, T~éogat; - P. Caon, Trémaouézan ; - F. 

Castel, Loc-l\fana-Plouzané ; - J. Cohenner, Confort ; -
F. Corr-e, :Meudon. 

MM. A. Daigné, Pont-l' Abbé ; - J. Douguet, Gouézec. 
~nt Fieul, Quimper ; - J .-L. Floc'h, Plouzané. 
:M. Guilche~, Ile-de-Sein. 
~1\f. F. Le Fam, Pionévez-du-Faou ; - J.-L. Le Meur, . 

Qu_Imper; - R. Le Pape, Séminaire ; - E. Le Stang, 
Satnt-Pol ; - F. Louarn, Riec-sur-Bélon ; - F. Lucas, 
Pouldreuzic ; - l\Hle Le Grannec, Pleyben. 

~f. J. 1\feingan, Quimper. 
li. J.-~f. Ollivier, Scaër. 
MM. R. Faubert, Pont-l'Abbé; - Chan. Picard, PJoumo-· 

guer. 
R. P. Trébaol, Paris. 

l 

L_ist.e arrêtée le 20 ~Uai. - Prière de signaler erreurs OLl 
omzsszons. 

VIEILLES HISTOIRES 

La dernière aventure de Jacquic Périllou 

II y a de cela trente ans, ce qui ne nous rajeunit pas. 
En ce temps, le Collège de Pont-Croix, que dirigeait avec 
bonheur et mansuétude, malgré ses allures de rogomme, 
le Yieux chanoine Belbéoc'h, que nous appelions le Père 
Fanch, renferrnait dans ses murs un groupe nombreux 
d'élèves, parmi lesquels certaines fortes têtes ou censées 
telles, quoique animées de bons sentitnents, s'activaient 
à rendre la vie dure à leurs maîtres et à leurs surveillants. 
)lais ces loustics-là étaient connus e t en général tenus à 
l'œil. 

Jacques Périllou - que le Seigneur l'ait en sa sainte 
garde l - n'avait rien ~du chahuteur intégral. A part son 
penchant pour le tabac à priser, acquis, non par goût, 
mais par amour de la désobéissance au règlement, il sc 
contentait de suivre sans enthousiasme les cours, conser­
van t piteusement et bien malgré lui le rang que lui confé­
raient ses capacités, et qui - Dieu me pardonne - ne 
dépassaient ~guûrc le voisinage d'une absolue médiocrité. 

Il avait pour condisciple et voisin de classe un parti­
culier atteint de fainéantise aiguë, qui, nonobstant certains 
succès passager<>, trônait à Pordinaire en la compagnie de 
son intime ami, aux derniers rangs de la procession éco­
lière. Ni l'un ni l'autre n'en fichaient ce qu'on est accou­
tumé d~appeler une secousse et leur paresse invétérée avait 
presque passé à rétat proverbial. Les cours de latin, de 
grec ct de fran\'ais, sous la haute direction de J'abbé Le 
Guern, ne les tracassaient guère ; les autres non plus. ~Iai~ 
les classes de physique et de chimie l es plongaient dans 
la jubilation. « ln lahore reqnies », paraphrasait Eugèl:.e 
Levacher à son chevalier servant : « Dans le travail je 
trouve le repos » . Ces cours leur plaisaient, non pas potj ~' 
la science aride qu'on y donnait, n1ais pour la n1Prveil­
leusc facilité de leurs ébats. En effet, le local réservé ù cc 
genre d'enseignement était situé au deuxième étage d'une 
des ailes collégiales, 1dans le fond d'un couloir obscur, et 
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les tables et les bancs y étaient disposés de telle sort~ 
qu'on eut dit un amphit~éâtre (1). . . . 

Les dernières places, ou l'ot·dre alphabl>flque avn1t JUChé 
nos deux c01npères, étaient très élevées et cotnme sur 
pilotis, ce qui leur permettait de se glisser subreptice­
tuent au-dessous, loin de Ja vue de leur professeur, eL ùe 
s'y livrer à moult jeux intéressants, « par façon de larcin 
furtive1nent fait :. . Ce n'était que lorsqu'un silence relatif 
s'établissait danc; l'assemblée, ou qu'une interpellation d'u n 
des ' 'oisins leur faisait craindre un sort identique, que 
prudemment ils se hissaient hors de leur cachette, à J'ins­
tar de rescargot de sn coquille. La vie était bc1Je, et le 
bon abbé Cornou ne se doutait point qu'en face de lui les 
deux lascars se moquaient de sa bobine Ruhmkorff et de 
ses courants d'induction autant que du dernier des clous 
de leurs souliers. l\Iais hélas 1 du moment qu'lis n 'écou­
taient pas les enseignements, ils n 'apprenaient pas grand 
chose, et lorsque, par un funeste hasard, l'un des deux 
s'entendaient poser une question, l'autre, avec une sua­
vité touchante, lui soufflait à livre ouvert les réponses les 
plus saugrenues, ce qui plongeait notre doux professeur 
dans la plus affligeante perplexité ... 

L'année scolaire touchait à sa fin. On en était à ces 
dernières semaines qui se passent pour beaucoup dans 
l'attente anxiéuse des examens et de la distribution des. 
prix, pour d'autres dans· l'enivrant espoir de vacances 
prochaines, qu'ils vivraient sans l'ombre d'un souci sur Tes 
grèves chaudes de Cornouaille, ou l es paysages plantureux 
de la verte Armorique. Jacquic Perillou était du nombre 
de ces derniers, son camarade aussi, dont les espoirs de 
lauriers futurs avaient fui avec la nonchalance habituelle 
qu'il apportait dans ses con1positions. 

Un soir ... comment cela se fit-il? Jacquic, penché à l'une 
des fenêtres du dortoir 11 (2), qui donnait sur l'immens~ 
jardin du Collège et sur la ferme modèle, apanage d~s 
carabassen et rles bonnes sœurs cuisinières, aperçut, dans 
la lueur obliqne du soleil couchant, une multitude de 
fruits d'or accrochés aux branches des arbres trapus ran­
gés comme ponr la parade le long des allées verdoyantes. 
La tentation lui vint d'en faire son profit : un vol ? pas 
même, car le fait de débarrasser quelques branches de 
parasites superflus ne pouvait compter pour un crime, 
mais un simple prélèvement qui le ferait passer après 
coup, vis-à-vis de ses condisciples, pour un rare dégourdi. 
Ce dernier argument était décisif, et son exactitude étail 
hors de doute, puisque l'on racontait encore, dans certain~ 
milieux, les exploits de la bande. de Capistes qui partit a 
1a conquête, en un grenier obscur, d'une vague toison 

(1) C'est toujours le même local récemment remis à neuf. 
(2) Aujourd'hui dortoir Saint-Louis. • 
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d'or, et celui du phénomène qui trouva le tnoyen, une 
nuit de 14 Juillet, de hisser un drap blanc sur le plus haut 
de~ paratonnerres,. ce ~ui -faillit a~ener d_es ~omplicatio.n~ 
municipales, la direchon du Petit Sém1na1re ayant ete 
accusée de geste attentatoire à la majesté de la Troisième 
République, une et indivisible. , 

Mais agir seul, il n'y fallait pas songer, surtout de nuit, 
car l'escapade éJait impossible le jour, en raison des pro­
menades fréquentes des professeurs et des surveillants. 

Le compagnon était tout trouvé : Eugène Levacher, le 
bon copain, adversaire irréductible des règlements et que 
Jacquic savait posséder une clef passe-partout, subtilisée 
dans les temps à quelque .. maître d'études débonnaire, et 
.que se passaieut d'année en année les chefs successifs de 
la bande qui en était le propriétaire, si l'on peut dire ... 

Tout de suite, l'opération fut dé~idée. Au n1oment de la 
prière du soir, en la nouvelle et merveilleuse chapelle inau­
gurée cette année (1), Jacquic ne songea ni au bon Dieu 
ni à ses saints. Lorsque le couvre-feu, descendu du petit 
clocheton surmontant le sanctuaire, eut donné aux âmes 
simples et innocentes le signal du repos, le démon de Jac­
quic se réveilla, et lui, l'être le plus pusillanime qu'ouc­
ques ne virent les murs vétustes de la vénérable institu­
tion, se sentit, à l'instar de Tartarin, disposé aux plus 
téméraires entreprises. Ce soir-là, Eugène, qui ronflait 
béatement en raison de la chaleur, sous un drap replié 
jusqu'à mi-corpe;, sentit une main délicate lui tirailler les 
cheveux et le nez. Il fai11it pousser un rugissement à la 
YUC de la nlinusctùe silhouette de son condisciple et 
envoyer une magistrale claque dans la direction appro­
ximative du faciès hilarant de son mauvais plaisant d'ami. 
Un doigt sur les lèvres prévint tout geste malencontreux. 
On s'expliqua ct, nonobstant qu'Eugène soutint que les pro­
duits du jardin fussent encore loin de maturité, l'entête­
ment de Jacquic obtint gain de cause. Habillé en silen~e 
et . rapiden1ent, Eugène suivit son cnn1arade vers la sorbe 
interdite du dortoir, d'où par l'escalier ,~oisin on attein­
drait le ni veau des cuisines. Cela sc fit à pas feutrés. :Mais 
uu moment où i1 glissait la clef 1dans la serrure dernière, 
un sourd grognenlCnt s'entendit de J'autre côté de la porte. 
- « Les chiens ! :. n1urmura Eugène, en arrêtant prudem­
ment le demi-tour fatal. C'étaient eux en effet, les deux 
molosses enchaînés le jour, mais qu'aux pren1ières ombres 
on laissait cauri~ en liberté, et qui, dans cet étal ne recon­
naissaient plus personne, si ce n est le domestique à demi­
privé de raison qui leur donnait la pâtée. Le plus grand, 
Du, épagneul noir et puissant, se laissait volo~tiers ~ares­
ser à certaines heures, en roulant sa grosse tele fidele et 
crêpuc ; n1ais l'autre, que l'on avait appelé 1\Ioerdès, en 

(1) En 1005. 

• 
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souvenir d'un c01nmissaire de police particulièrement 
féroce et vindicatif au moment de l'expulsion des reli­
crieuses, tenait à rexcmple de son homonyme, du jaguar 
~autcleux et de la malfaisante hyène. Il portait d'ai lleurs 
la robe de ce dernier animal, gris sale, tacheté de brun, 
et ses yeux sanguinolents dévoilaient, à défaut d'un cou­
rage à toute épreuve, une perfidie sans bornes. 

Nos deux aventuriers battirent en retraite en vertu du 
principe que la témérité diffère peu de la folie, et qu'il eut 
été vain d'essayer de franchir cette barrière de crocs 
redoutables. Sous la lampe fumeuse du corridor, ils se 
regardèrent, et la palabre reprit. 

Il y avait bien une autre issue, donnant directement sur 
l'allée charretière et proche de l'entrée du jardin ; ruais 
pour la sùreté de leur expédition, il valait mieux qu'ils se 
n1unissent d'armes. Ces armes étaient toutes trouvées: l'an­
cienne sacristie de Ja chapelle provisoire, sise jadis au 
dortoir 12 (1), servait à présent de vestiaire aux acteurs 
de la tragédie que l'on jouerait en fin d'année : La Repan­
che de Jeanne d'Arc. C'est là qu'ils iraient s'approvision­
ner. On regrimpa les étages, et dans le local encon1bré d'ar­
mures, de casques et de boucliers, les deux atnis firent 
leur choix. Eugène se ceignit du large baudrier du sire 
d'Estouteville, dont la puissante colichemarde lui battait 
les talons ; Jacquic, plus petit, se contenta d'une dague 
d'écuyer. 

- « Don Quichotte et Sancho Pan ça , , souffla le pre· 
mier, qui avait des lettres. Jacquic n'en tnenait pas large. 

Ils redescendirent en évitant le cliquetis des rapières, 
retraversèrent le dortoir ensommeillé pour atte'indre la 
sortie habituelle, et à l'aide de la fameuse clef ouvrirent 
la lourde porte qui donnait sur l'extérieur. Il leur fallut 
quelques minutes pour joindre l'huis à claire-voie de 
l'enclos convoité, huis qu'ils refermèrent avec soin. Puis, 
arrivés sous les arbres bas et feuillus ils commencèrent 
la récolte. 

Ce ne fut pas long, n1ais si peu que cela durât, ce fut 
assez pour qu':.1ne intempestive alerte vint troubler leur 
sérénité. Les chiens, qui vaguaient çà et là, heureux de 
leur indépendance, avaient flairé une présence insolite : 
ils vinrent manifester, près de la grille heureusement close, 
leur sourd mécontenten1ent. En hâte, nos deux amis se 
juchèrent sur les premières branches et se tinrent coi. 
~lais rester là jusqu'au matin, c'était jouer un jeu dange· 
reux ; s'en aller, c'était courir le risque de laisser, .ave.c 
leurs fonds de pantalon, une notable partie de leur Ind~­
vidu, la plus charnue. Appeler au secours, il n'y falhul 
pas songer. ' 

Par bonheur, les gardiens impitoyables s'éloignèrent, et 

(1) Aujourd'hui dortoir du Sacré-Cœur. 
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Eugène, enhardi par .le silence, s'approcha, doucement de 
la palissade, et constata à la lueur d1ffuse epa~due sur les 
alentours par les fenêtre~ éclairées, que tout sujet d'alarme 
avait disparu. . 

11 revint chercher son . compagnon apeure, et tous les 
deux, avec des gestes d'une circonspection raffinée, flam-
berge au vent, prirent le chemin ~u. retour:. . 

Horreur ! voici qu'au moment ou d s atteignent enfin la 
porte du coul6ir, un aboiement retentit, et lancées à une 
vitesse folle les bêtes endiablées arrivent. Presque sans 
trembler, E~gè.ae, l'épée haute, crie à Jacqtùc terrifié ~n 
lui tendant l'instrument de salut : ~ Ouvre ! » Et Jacqutc 
fit le geste. · . . 

La porte tourne sur les gonds, les deux camarades se p1 e-
cipitent et reooussent le lourd vantail juste au moment 
où Moerdès, la gueule baveuse, faisait voir au derrière le 
plus rapproché une formid.able :ran~ée ù~ dent~. 

_ « Tu as eu chaud, hetn, J acqu1c ? fit Eugenc en ma-
tière de conclusion. 

_.« Oui, goguenarda le copain, mais devant un brave 
fuyait. » . 

Les molosses, stupéfaits sans doute et d~c~nfits, ne mani-
festèrent point leur étonnement et le~r depit. Lor~que nos 
deux compères, rentrés dans le dort?1r, eurent atteint ~eu~s 
lits respectifs, Jacquic, e_ncore bol~Î;llant d~ sa fière equl­
pée, n'y tint pas de pubh~r son alle?Tesse a ses plus pr:o­
ches voisins. ~lais lorsqu'Il eut sorll de sa fale les fruits 
tan t convoités, les voisins eurent un sourire et ~e pauvre 
Jacquic sentit s'allonger d'amertume son append1ce nasal: 
les pommes n'étaient pas n1angeables. 

Cette histoire me fut contée, et j'y pris un plaisir extrè1ne .. 

Paul NÉDÉLEC (Cours 1905.) 

PHILOSOPHIE. - Dissertation : Pavee, Haill êg~cn.' Pen~, Le 
. p ~r · u _ Chrmte : Fa1ller, Brun. - Psychologte : Pavee, enn, ' lnto · . . Hür 

Penn Boulic - Histoire : Pavee, Halléguen, :\ltn~ou. -
toire' natureÙe · Boulic, Failler, Penn. - Phys:~ueL· ~en~, 
Fni,Uer Magnd~· - Mathémati(/Ues: Failler, Bou 1c, e . ru : 
- Gé~graplde : Miniou, Pave:, Kerveitlant. H-ll~étaph~~~!f:u: 
Miniou, Pavee, Penn. - Logrque : Pavee, a gueu, J: 
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PREMI~RE. - Physiqllle : Gentric, Le Borgne, Le Moal Le 
Bot. - Anglais : Lozac'hmeur, Treiz, Le Pemp, Le Meu/ -
Chimie : Genlric, Lozac'hmeur, Le Pemp, AuJTret. - Histoire : 
Le Pcmp, Lozac'hmeur, Le Meur, Gentric. - Littérature : Le 
Borgne, Boussard, Lozac'hmeur, Le Meur. - Apologétique : 
Lozac'hmeur, Treiz, Le Borgne, L<! Pemp. - Géographie : 
Lozac'hmeur, Le Meur, Boussard, Dantec. 

SECO:'\DE.- Chimie : Horellou, Lnstennet, Le HénaJT, Cor\'esl. 
Phusique : Con·est, HOl·ellou, Morvan Laslennet. - Instruction 
religieuse : H()lfellou, Chatalic, Con,.est, Kervella. - Mathémati­
ques : Horellou, Feunteun, Quéré, Morvan. -Histoire : Horellou, 
Coathnlem, Péron, Gourvcz. - Littérature : Horellou, Gourvez, 
Sarramagnan, Ken·ella. - Récitation : Horcllou, •Lhelguen, Cha­
talic, Morvan. - Géographie : Horellou, GoUirvez, Chatalic, Le 
Donge. - l'ersion latine : Quéré, Horellou, Boudin, Chatalic. -
Anglais : HoreUou, Chatalic, Corvest, Le Floc'h Alfred. -
Version grecque : Horellou, Goun·ez, Quéré, Corvest, Morvan. 
- Thème latin : Horellou, Gourvez, Quéré, Corvest, Kervelln. 

TROISI~E. - Hygiène : Crocq, Suignard, Le Bars, Calvez. 
- Récitation : Férec, Crocq, Le Rou~ Rivière. - Anglais: 
Cuzon, Crocq, Fertil, Suignnrd. - Géométrie : Suignard. Andro, 
Fertil, Cuzon. - Histoire : Suignard, Fertil, Mélnnson, Trell u. 

Littérature : Crocq, Suignard, Cuzon, Fertil, Le Ru. -
Géographie : Crocq, Suignard, Ri vi ère, Le Guern. - Catéchisme : 
Le Bars, Cuzon,. Le Ru, Suignard. - Version latine : Férec, 
Crocq, Bollec, Le Maréchal. - Thèmt: latin : Le Roux, Fércc, 
Crocq, Suignard. 

QUATRI~ME BLANCHE. - Thème latin : Guéguiniat, Le 
Guellec, Kerbourc'h, Le Bourlout. - Géométrie : Tromeu r, 
Mao, Le Guellec, Stagnol. - Récitation : Kerbourc'b, Mao, 
Roquinarc'h, Coadou. - Arithmétique : Le Guellec, .M:onot, 
Sénéchal, Roqninarc'h. - Catéchisme : Rerbourc'.h, Sénéchal, 
Le Guelle-c, Guéguiniat. - Géolouie : Sénéchal, l{enbourc'h, Mao, 

·Tromeur. - Anglais : Kerbourc'h, Le Guellec, Coadou, Mao. 
_l llistoire : Le Guellec, Séné<:hal, Kerbourc'l1, Mao. - Géogra­
pltie : Roquînarc'h, Rognant, Sénêchal, Kcrbourc'h. - ~'arra­
tion : Orvoen, Le Guellec, Sénéchal, Coadou. - Version latine : 
Roquinarc'h, Xerbourc'~ Le Gue-llec, Guéguiniat. - Thème 
latin : Roquiuarc'h, Le Guellec, Guéguiniat, l{ei'bourc'h. -
Orthographe : Kerbourc'h, Roquinarc'h, Guéguiniat, Sénéchal. 

QUATRI~~IE ROUGE. - Thème latin : Violo, Y. Rolland, 
Corcurr, Barguil. - Géométrie : Coalmeur, Marchaland, Barguil. 
l{el'loc'h. - Géologie : J• Le Gall, J{erloc'h, Bideau, Sergen~. 
- Histoire : Qüinquis, J• Le Gall, Castric, Poupon . - Arithmé­
tique : Huitric, Sergent, Hémon, •Le Saint. - Anglais : Sergent, 
Quinquis, Barguil, Huitric. - Catéchisme : Dideau, Huitric, 
Caslric, Sergent. - Géographie : Huitric, Quinquis, Sergent, 
Le Saint. - VGrsion grecque : Mat·cha.land, Barguil, Marzin, 
Y. nolland. - Orthograplte : Marchn.land, Quélenncc, Poupon, 
Y. RoMand. 

CI!':QUii;:ME BLANCHE. - Exercice:; grecs : Rolland, BcUec, 
Le Moigne, Larnicol. - Arithmétique : Pcrson, Fouquet, Herry, 
Bellcc. - Anglais : Bellec, Herry, Fouquet, Moa·l. - Récitation: 
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Bel]ec, Monl, RolJand, Fouquet. - Botanique : Bellec, Autre~, ~ 
Le ~loigne, Thomas. - Géographie : Bellec, ~Iathurin, Moal, 
Herry. - Ifir.toire : Bellet, Herry, Rolland, Le l-loigne. -
Grammaire urecque : Fouquet, Bellec, Larnicol, ~.[oal. - Caté­
rldsme : Rolland, Bellec, Herry, Fouquet. - Orthographe : 
llellcc, Le ~loigne, Rolland, Le Bot. --= Analys(;. : Bellec, Herry, 
Fouquet, A ut ret. 

CINQUit~IE ROrGE. - Grammaire latine : Colleau, Quémé­
neur. Conseil, Briand. - ArilhntélitJUe : Colleau, Briand, R. 
Tl10ma'i, l\lilliner. - Grammaire grecque : Colleau, Quéméneur, 
R. Thomas, Conseil. - Anglais: Colleau, Conseil, R. Thomas, 
Gonsdoué. - Géographie : Conseil, Collcau, L Le Gall, Le 
~ouy. - Histoire : Le Grall, Collenu, Biger, Conseil. - Bota­
nique : f{ermarrcc, Le Grall. - Version latine : Quéméneur, 
Feunteun, Briand, Goa'idoué. - Orthographe : Le Grall, Quémé­
ncur, Lou.boutin, Pennarun. - Thème latin : Conseil, Bilcot, 
Br iand, Troadec. 

SI.XIt~IE BLA~CHE. - Géographie : Hénaff, Jadé, Le F'ape, 
Cléac'h. - Arithmétique : Le Corre, Joseph Le JoUee, Le ~lerdy, 
Ansquer. - Anglais : Le Pape, Le JoUee, Kéranguyader, Quafur, 
- Ili!:loire : HénafT, Le Corre, Le Meil, Joseph Le Jo.Uec. -
l 1ersion latine : Hénaff, Le ~leil~ Le Corre, Bellégoux. - His­
toire na~urelle : Cléac'h, Le Corre, Le lfeil, Hénaff. - Dessin : 
Scznec, Cléac'h, Le Jo1lec, Danion. - Catéchisme : Le Gouill, 
Le Pape, Hénarr, Le Corre. - Récitation : Le Pape, Bellégoux, 
Ansquer, Le Merdy. - Dictée : Le Meil, Le Corre, Le Viol, 
Lozac'hmeur. - Thème latin : R. Herry, HénaJT, Le :\feil, 
Cozian, Quafur. - Xarration : Le Viol, Hénaff, Le ~leil, Cozian. 

SIXI~:\IE ROUGE. - Histoire : .~Iarchalot, Olier, Queinnec, 
Le Gall. - Géographie : Marcbalot, Le Gall, Crozon, Rannou. 
;-trilhmétique : Le Gall, Queinnec, Le B,c, Grozon. - Anglais : 
Crozon, Le Bec, Cuilbndre, Olier. - Histoire naturelle : Hémon, . 
Cuillnndre, Le Bec, Le Gall. - Velfsion latine : nesprigct, 
Cuillandre, Olier, ~lélanson. - Dictée : Cui•llandre, ~Iélanson, 
Respriget, Crozon. - Thème latin : Cuillandre, Respriget, Le 
Bec. - Narration : Respriget, Crozon, CuilJandrre, Le Gall. 

. SEPTit::\IE. - Arithmétique : Le Pape. - Grammaire fran­
çaise : Le Pape. - Géographie : Le tDonré - Histoin·: Le 
Doaré. - Leçons de choses : Le Doaré. - Catéchisme : Le 
Doaré. - Récitation : Le Pape. - Ecriture et dessin · Le 
Pape. - Orthographt> : Donnart, Oléac'b. - Analyse : Le Pape, 
Le Bars. - Orthographe : Donnarl, Le Pape. 

TABLEAU D'HONNEUR (Mars). 

Philosophie : Pavee, Penn, Le Brun Hallégucn, Boulic, Dou­
gct , Failler, Mngadur, Rervcillnnt, Miniou. 
Premi~re. - Le Pemp, Lozac~hmeur, Boussard, Le Borgae~ 

Daraer, Le Meur, Daniélou, Huitric. 
Seconde. - Horellou, Co-rvest, Feunteun, Le Grœll, Morvan. 

Troisième. - Suignard, Orocq, Férec, Cuzon, Fertil, :Mens. 
Hardouin, Le Ru. 
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Quatrième blancht:. - Roquinarc'h, Sénéchal: Mao, Ker­
l>ourc'h, Guéguinia.t, Le Guellec, Coadou, Le Bourlout. 

Quatrième rouge. - Sergent, Quinquis, Ma.rchaland, Le Gall J•, 
Guéguen. 

Cinquième blanche. - Bellec, Herry, Rolland, Autret, }ioal 
Larnicol, Le ~loigne, Fouquet, Goff, Mathurin, Danzé. 

Cinquième rouge. - Colleau, Quéméneur, Le GraU, Bescou, 
J{ermarrec, Le Nouy, R. Thomas, Yven, Kermarrec. 

Sixième blanche. - J'oseph Le JoMec, Le Corre, Le Meil, 
liénafT, Le Pape, Abiven, Cléac'.b, Le Viol, BurCJ). 

Si.riême rouge. - Crozon, Cuillandre, Le Bec, Le Gall, Le 
~e ~ ra nt, Que innee, Le Corre, Méln.nson, Cos mao, Guillou. 

SepiiOme. - Le Pape. 

Ont obtenu la mention Très Bien aux examens trimestriels: 

Premièr~ - Lozai:'hmeur, Le Pemp. 

Seconde. - Horellou. 

Troisième. - Suignard, Fertil, Cuzon, Férec. 

Quatrième blanche. - ~lao, K!Crbourc'h, IRoquinarc'b, Le 
Guellec, Sénéchal. 

Quatrième r~uge:. - Huitric. 

Cinquième blanche. - Bellec, Fouquet, Rolland, Herry, Au­
trel, )1oal. 

Cinquième rouge. - CoHeau, R. Thomas, Quéméneur, Hascoët. 

Si:dëme blanche.. - Le 1Corre, Hénaff, Le Meil, Le J ollec, 
Le Merdy. 

Six ième rouge. - 1\lélanson, CuiLlandre, Olier, Le Bec, Crozon, 
Qucjnnec, Le Ncrrant. 

Septième. - Le Doaré, Le Pape. 
) 

Le Mot de la Fin 

Un bilfet de fournitures : 
L'élève X ... 1 classe de:.· septième, désire un petit pantalon 

pour aller dans la baigne. 

Le Gérant: H. QuERSY. 

IMPRIMERIE ConNOUA.lLLAisn~ QutMPBR. • 

DU 

Petit SBminairo Saint-Vincent do Pont-croil 
Fubllcatlon périodique (No 142) Juillet·Août 1935 

MESSES DU SOQVBNIR 
SEPTEMBRE : Lundi 9. - OCTOBRE : Vendredi 25. 

-
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Nouvelles de la .Maison 
• 

Au jour t e jour . . . 

29 ~lAI. - c lTers Comfort >. 

Quelques ' 1ers .... 
:Méritaient-ils les honneurs de l'impression ? 
Ils sont né~ au cours même de notre pèlerinage à Xotre­

Dame de Comfort et, tôt après, récités à mes compagnons 
de route ; ils ont été rectifiés, puis complaisamment 
approuvés. . 

Tels qu'ils sont, je les livre au jugement de votre en· 
tique indulgente. 

Ils me libèrent, en tout cas, d'un souci : celui de vous 
rédiger un p1 :tS long rapport sur ce grand événem~nt 
annuel de notre vie scolaire qui se déroule suivant le r1te 
bâbituel et si sou~ent décrit : 

La brume du matin traîne sur 1~ prairie, 
Que sillonnent les eaux rêveuses du ruisseau, 
Ses longs voiles d'argent. La campagne fleurie 
S'éveille, souriante, en c.e printemps nouueau. 

Et dans le chemin creux. une colonne prie, 
Enfants et jeunes gens au regard clair et beau 
Qui s'en oont saluer Notre Dame Marle 
En sa vieille chapelle au sommet du côteau. 

Egrenant le rosaire, ils goùtent l'âme en fête, 
(et1e douceur profonde, Indicible et seçrète, 
D'aimer celle qui fut la Mèr~ de Jésus. 

T andls que l'aube monte au lointain des coll ines,. 
Ils marchent, recueillis, entre les hauts talus, 
Dont le frais manteau vert s'étoile d'aubépines, 
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.20 J'CL~. - c Et moi aussi, je serai prêtre ! , . 
Hs sont venus, les petits louveteaux de Douarnenez~ 

pour assister à nos im.Posantes cérémonies de la Fête-Dieu, 
J>OUr rendre visite aussi · à leur allll!ônier qui n'est autre 
que le signataire de ces lignes. 

Cette journée à Pont--croix, depuis des semaines ils en 
parlaient. et ils sautaient de joie lorsqu'on leur d~rivait 
Jes merveilles qui les -attendaient. 

l.eur arrivée 'fit une véritable sensation. Et tout de suite 
ils gagnèrent toutes les sympathies. Ils apportaient une 
nouvelle note de jeunesse si fraîche et si gaie. Pensez done, 
7 'lns ... , 8 ans, 9 ans au plus ! Bien vite ils se mêlèrent, et 
.sans façon, à nos graves philosophes et rhétoriciens, à 
nos vénérables jouveneeaux de 12 ans. A combien ne 
rappelaient-ils pas Je gentil petit frère resté à la maison ? 
Et sans cesse l'on vit leur foulard bleu elair voleter et 
s'lt:tiller parmi les gr{)upes occupés à disposer sur le sol 
J tapis en sciure de bois coloriée. 

Ils donnèrent un superbe exemple de discipline, lors­
quta u premier coup de sifflet, ils accoururent tous sans 
exception, près de leur cheftaine. 

~1. J'Aumônier les conduisit alors aux places qui leur 
a\·aient été réseryées sur les premiers bancs de la cha-
1Je1le. 

L'heure de la grand'messe sonna. 
Puis-je dire que pendant tout l'office ils demeurèrent 

dans le recueillement le plus profond, sans jamais pro­
noncer le moindre mot ? ... peut-être. 

:\lais sans jamais tourner la tête, à droite, à gauche, der­
rière, surtout quand l'orgue modulajt ses plus chantantes 
mélodies ou roulait son tonnerre le plus retentissant? 

Je n'oserai l'affirmer. 
Mais aussi, n'avaient-ils pas d'excuses ? 
Tout était si extraordinaire pour eux, et si beau ! 
L'l chapelle elle-même avec la pure élégance de ses 

lignes ! 
· L'autel de marbre blanc avec ses hauts reliefs, ses colon-

nettes d'onyx, sa discrète parure de fleurs! . 
Les mosaïques si riches et si fines qu'on dirait de la 

}>einture, et les brillants èmau.x des armoiries épiscopales ! 
Et des prêtres, .combien y avait-il? ... Trois rien que 

pour dire la messe ; d'autres dans les stalles. 
Et les enfnnls de chœur, assez pour en faire deux meutes 

-au moins, en soutanes noires, rouges, violettes. 
_ Les petits louveteaux regardèrent de leurs grands yeux 
\'torJnés. 

Ils écoutèrent, rnvïs, les voix cristallines qui descen-
1laient de la tribune comme du ciel et qui répondaient si 
~uovcment à la grande voix de la foule. 

Ile; c1lantèt·ent eux-mêmes, à plein cœur, le Credo solen­
nel de Ja.llesse Royale. 
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La procession allait, leu_; révéle~ l'e.nchant~ment ues. 
cours artistique1nent decorees, des JUr•dins aux parterres 
d'œillets blancs et aux massifs -de roses ro.uges .. 

Ils marchaient en tête, derrière la cro1x, p1eusement 
recueillis. Les -sons de la musique. in&t~u~cntale ~e .leur 
parvenaient qu'en un écho assourd~, ma1s ~ls tressrulhrent 
lorsqu'à la bénédiction du ropoSOlr éclaterent Je chœur­
des tron1pettcs et <les tambours. 

••• 
Quand la cérémonie fut terminée, leurs langues retenues. 

si Ion~emps - pendant deux heures - à force de 
< sacrifices , , se devaient de prendr~ leur re~ anche. A?­
fond des jeunes têtes tant ùe quesllons avaient surg1, 
qu'elles fusaient maintenant de toutes ... l~s bouch~s dans ~ 
désordre déconcertant. Et ~I. l' Aumon1er se vit entoure,, 
pressé, assailli : 

- M. r Aumônier, qui a chanté la messe ? 
_ C'est ~1. le chanoine Le Grand, professeur au Grand 

Séminaire. 
_ Et il y a''ait trois prêtres, n'est-ce pas, pour chanter 

la messe? • 
- Le prêtre chante la messe, les deux autres font office 

de diacre et de sous-diacre. . , . 
- llonsieur l'Aumônier, Domini~u~ disa1t qu.e .c'~ta1t 

trois prêtres. liais qu'est-ce que c'eta1t ceux ~u1 etment 
dans les stalles avec un ruban bleu et une cro1x ? , 

- Ce sont des chanoines, parmi lesquels :\1. le Supe-
rieur. 

- Et tous les autres prêtres 'en blanc ce sont des pro .. 
/esseurs ? Tant que cela? . 

Beaucoup sont des professeurs mais il .Y avait. ~uss1 
des recteurs et des vicaires venus des paroiSses voisJnesr 

- Et les enfants de chœur? ... il y en avait, hein ? 
- Oui, certes. Il y en avait du co11ège, d'autres de la 

paroisse de Pont-Croix, d'Audierne, etc ... 
- Et les ·petits qui chantent si bien à la tribune, Mon­

sieur l'Aumônier ! La cheftaine a dit qu'au ciel on ne 
chante pas mieux. 

Elle a raison. Ils chantent comme des anges . 
- Et il n'y avait que quatre petits ·garçons pour !aire-

~eur première .communion ? C'est pa~ ~eaucoup. , , 
- On ne vient guère au ~Collège 1c1 que lorsqu on 1 a 

déjà faite. . 
- Quels noms avaient ceux-oi, Monsieur l' Aumôn1er r 
- Il y avait Jean Le J ollec, de Lothey ; Eugène Le Bars, 

d'Audierne ; Daniel Queïnnec, d'Audierne; Charles Qué .. 
méneur, de l'Ile-de-Sein. 
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- Et qui a prêché . Ia retraite, Monsieur l'Aumônier? 
- C'est M. Brénéol, vicaire à Bannalec ; et il a raconté 

des histoires, beaucoup •d'histoires, et de jolies. . 
• •• 

Mais cela menaçait de s'éterniser. 
c Allons, sac-au-dos t on mange dans un bois à la sortie 

de la ville. ) 
Et snns cesser leur babiilage, les louveteaux s'en furent 

pique-niquer aux abords de la fontaine de N ... n. de Ros­
cudon. 

Des appétits de petits loups évidemn1ent. Et cependant 
ils ne réussirent pas à vider tous les paniers de fraises du 
dessert. 

••• 
Au mon1ent du départ, M. l'Aumônier se pencha vers 

l'un d'eux : 
« Eh bien ! Jean, qu'as-tu trouvé de plus beau en cette 

belle journée •? - En premier, ce sont les frai·ses. - Ah !... 
et ensuite ? - Ensuite, c'est le petit oiseau (un pauvre 
pinson empaillé dont 1\-I. r Aumônier venait de faire géné­
reusement cadeau à la n1eute). - Et après ? ... - Après, 
c'est la procession. ~ 

Les réponses étaient inattendues . . M. l'Aumônier s'efforça 
de renverser chez le petit Jean l'ordre de valeur de ses 
préférences si candidement avouées : « ... on, mon petit, la 
}Jrocession, (et aussi la messe), voilà ce qui fut beau dans 
ln fête d'aujourd'hui, non pas tant en raison de sa réelle 
magnificence qu'en raison de la présehce dans l'ostensoir 
ù'or du Dieu de l'Eucharistie dont l'amour rayon::1ait jus­
qu'au plus profond de nos cœurs. Rien ne -saurait être 
mis au dessus du bon Dieu et de -son amour. , 

Mais voici qu'un autre, dont le visage reflétait des pe:l­
sées sérieuses, s'approcha de lui : 

c C'est donc vrai que parmi les collégiens qui sont à 
Pont-Croix, beaucoup deviendront prêtres plus tard ? 

- Oui, n1on petit ; ils y sont venus pour mieux réflé­
chir à leur vocation, pour faire les études qui les prépa-
reront à entrer au sén1inaire. · 

- Et moi, est-ce que je peux être prêtre aussi plus 
tard? 

- Est-cc que tu serais contenl de l'êtrè ? 
- Oui, l\fO':tsieur l'Aumônier. 
. - Nous en reparlerons, mon petit. En attendant, prie 

hlen, reste bon et pur. 

La bande joyeuse est maintenant ·dans le train qui 
halète péniblement dans la montée vers le bois de Tré­
frest. 
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Mon «petit prêtre >, tout en regardant fuir devant lui 
les arbres aux riches frondaisons, les talus épineux et au 
loin le svelte clocher de ]a viUe et la fine flèche qui 
domine la chapelle du ·collège, rêve peut-être au jour où 
il sera lui-même à Pont-Croix rpour apprendre fe latin. 
Il rêve peut-être à sa pren1ière messe l 

Puisse-t-il un jour rejoi!ldre l'imposante phalange des 
bOO prêtres que le scoutisme, en 14 ans, a déjà donnés à 
l'Eglise de France ! 

10 JUILLET. - Nouvelles brèves. 

- La bande des Moyens, en promenade sur la côte de 
Plouhinec, a vu très Ibien passer au loin l'imposante 
silhouette de la Normandie. 

- La musique instrumentale s,esl rendue comme d'ha· 
bitude aux pardons d'Audierne et de Poulgoazec. Sa pro· 
menade annuelle se fit à Sainte-Marine avec une ~xcursion 
en bateau sur l'Odet. On cul à déplorer plusieurs estomacs 
en détresse. 

- Notre œuvre des Con!férences de Saint-Vin-cent-'<ie· 
Paul est toujours très active. Elle a dernièrement a'f.iop~ 
une nouvelle famille de cinq petits orphelins. 

- Fête de Sainte Jeanne d'Arc. Défilé, flambeaux, lam· 
pions, lantetnes, oriflammes, •chant à l'Etendard : tout le 
programme accoutumé. 

- Fête du Sacré-Cœur. La grand'messe fut chantée par 
J.f. Falc'hun, recteur de Cléden-Cap-Sizun, et dans son 
beau sermon du soir, /tf. Vétel, recteur de Goulien, nous 
r.appela pourquoi et comment le Sacré-Cœur doit et peut 
règner dans les âmes. 

- Fête des Jeux : la plupart des professeurs en ce 
diman-che, - comme d'ailleurs tous les dimanches pen· 
dant ce trimestre - étaient :partis dans les paroisses pour 
chanter la messe ou ;prêcher. Bien que préparée avec 
moins de soin, elle a été pourtant très réussie. 

11 JUILLET. - Visions de vacances. 

Vision <le 'lumière ... L'année scolaire n'apparalt-elle pas 
à !'.imagination de plusieurs comme un couloir sombre au 
bout duquel un portail triomphal s'ouvre sur des campa· 
gnes ens'Oleillées et des flots scintillants ? 

Vision de délivrance ... Les âmes et les cœurs se sen· 
taient ac·cablés sous le poids des ~eçons et .des devo~rs 
chaque jour renouvelés. 'Certaines têtes même •s'alourdiS· 
saient de ~a science accumulée pendant des semaines et 
des semaines de travail sérieux. On allait enfl·n goûter: 

«Ce bonheur d'être loin des liures et des thèmes., 
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Vision de 1iberté ... Ce mot ui n . 
chanter les hommes, a rdit Bois tc Lees-sera Jamais d'en-
et l'œil noir des maîtres ne ser~e · es tn~rs du tCollège 
les élans d'une jeunesse ardent nt plus

1 
la pour arrêter 

l, . . e vers pus d'air t 1 c espace pour réfréner son impatient b . e P us 
et de courir par les coDines et 1 . e~oln de gambader 
côtes et sur les grè.Yes. es va ons, le long des 

Vision de crainte ... pour ces âme d' f 
gens qui nous quittent, généreux ets en ants et de jeunes 
sous mille formes essaiera d purs, et que l'ennemi, 
les spectacles, les' Iectu~es le~ ~ro:rom1re. et de gagner : 
de rêveries, Jes appels détour t qduen ati<>?s! les heures 
entrevu et aimé. nan u bel Ideal jusqu'ici 

. 
Vision d'espoir ... quand même Ils 

un ~nge du Seigneur i veill . ont, ~hacun d'eux, 
Et Ils sont décidés, n~t-iJ p era s~? l~urs Imprudences ... 
quoi qu'il en coûte au Dieu a~ v;..at a demeurer fidèles, 
recevront souvent , ave e or:ce et d'Amour qu'ils 
digne de Lui touj~urs. c une conscience pure toujours, 

A tous, bonnes et sain tes vacances ! 

VINCENTIUS. 

1 
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Couronnes ... 
Lauriers ... 

Vacances ... 
( 11 Juillet) 

Je songe à une page de Dickens, délicieuse entre toutes, 
que d'année en année, les élèves de Première traduisent 
en classe .d :Anglais avec le rtnême épanouissement au 
visage et la même joie au cœur. lls retrouvent si parfai· 
tement leurs impressions à l'approche des vacances dans 
celles que le jeune collégien David Coppcrfield éprouvait 
Jui-mên1e autrefois : 

« Je 1ne rappelle, dit-il, que la loin laine perspective 
d es vacances, après avoir longtcm1>s paru comme un point 
immobile, sembla se rapprocher de nous, et grandir, 
... grandir ; qu'après avoir compté les mois, nous en vtn· 
,mes à compter les semaines, puis les jours ; qu'alors ~e 
fus saisi d'une vague terreur à l'idée que je me casseraJs 
peut-être la jambe avant le jour du départ ; qu'à la Jin, 
ee jour ·béni vint vers nous, vite, très vite... C'est la 
semaine après la semaine prochaine, c'est la semai~e 
'Prochaine, c'est ;Cette sen~aine ; c'est après-cJemain ; c'est 
demain ; c 'est auj{)urd'hu~ ; ·c'est ce soir ... Et j'étais dans 
le coche en route vers 1él maison. ~ 

Ren1placer Je n1ot : coche par le « yout:., l'autocar ou 
]a ~ celtaquatre ~ de papa, ct ces lignes 'gardent toute 
leur actualité. V. 

••• 
La distribution des Prix fut 11résidée Jlar Mgr Duparc. 
Beaucoup de prêtres, de par.ents et d'ami·s, ·plusieurs 

anciens élèves étaient venus donner au collège par Ienr 
présence une encourageante marque de sympathie. 

Un drame en 3 actes de L. Cbarlier, Les bandeata 
ioinbent, fut rendu avec talent et émotion par l.es élèves 
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de Seconde. Le prog,ramme comportait encore quelques 
intermèdes : Bonhomme, chanson de Nadant ; La Ballade 
du Pauvre, et un mor-ceau à 4 parties de Paul Berthier 
La complainte des 3 ën{ânts~ ' 

~1. le Supérieur dit à Monseigneur sa joie de le voir 
présider encore une 1foi'S de J>lus la cérémonie. Il évoqua 
les principaux évènements de l'année scolaire, rappela les 
principes qui dans la liaison guident les maîtres dans la 
formation intellectuelle et morale des élèves et proclama 
les résultats <les examens et eoncours. 

Monseigneur félicita les maîtres et les élèves, leur sou­
haita de bonnes vacances, puis aux applaudissements de 
JJassistance, il remit à ~1. Bothorel, jardinier du collège, 
la médaille du Mérite Diocésain pour avoir été, pendant 
25 ans à Botineur sacristain et l'aide dé,roué de son 
recteur. · • 

Voici 1es nOJns des principaux lauréats : 

En Septième. - :Michel Le Pape, de p ·eumerit. 
En Sixième Blanche. - René Le Corre, de Pouldreu­

zic ; Jean Hénatr, de Plonéour-Lanvern ; Henri Le ~1eil, 
de Mahalon. 

En Sixième Rouge. - Paul Cuillandre, du Conquet ; 
Pierre Crozon, du Juch ; Paul }lélanson, de Concarneau. 

En Cinquièn1e Blanche. - Henri Be1Iec, d'Ouessa·3t ; 
François Herry, de Landerneau ; Pierre Fouquet, de l'lie­
de-Sein ; Emile Rolland, de Landerneau. 

En Cinquième Rouge. - 1\fauriee CoUeau, de Plouarzel ; 
Joseph Quéméneur, ~u Conquet ; Laurent Hascoët, de 
Douarnenez ; René Thomas, -de Plovan. 

En Quatrièn1e Blanche. - Gabriel Roquinarc'h, de 
Commana; Joseph Le Guellec, de Peumerit; Pierre Ker­
bourc'h, de Briec ; Paul ~tao, de Douarnenez. 

Bn Quatrième Rouge. - Yves Huitric, d'Ergué-Gabéric ; 
Auguste Barguil, de Saint-Hernin ; Jean l\Iarchaland, de 
Saint-Goazec ; Jean Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. 

En Troisièn1e. - André 'Crocq, de Tréboul ; Jean Sui­
gnard, de Landeleau ; François F érec, de Châteaulin ; 
François Cuzon, de PJuguff,an. 

En Seconde. - Yves Horellou, de Dinéault ; Louis Cor­
vest~ de Pont-Croix ; Jean-Louis Quéré, de Lababan ; 
Lorus Chatalic, de Gourlizon. 

En Première. - Yves Lozac'hmeur, de Guengat ; Pierre­
Jen~ Le Pemp, de Plomeur ; Anatole Le Borgne, de Peu­
merlt ; Auguste Boussard, de Plogonnec. 

En Philo.sophie. - Michel P~vec, de Plonéour-Lanvern ; 
Jean Douget, de Quimper. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-306 

•*• 
Le prix ·des Anciens Elèvcs a été .attribué à Yves 

Lozac' hmeur, de Guengat. 

Concours 
organisé par l'Université Catholique d'Angers 

(Entre les Etablissements des douze départements 
de l'Ouest.) 

1. - CONCOURS D'l STRUCTION RELIGIEUSE 

Catéchisme (115 concurrents). 

11' mention : 
16' mention : 

7' mention : 
12' mention : 
18' mention : 

PREMIÈRE 

Yves Lozac'hmeur (1). 
Pierre-Jean Le Pemp. 

SECONDE 

Yves Horellou. 
Jean-Louis Quéré. 
Louis Corvest. 

11. - CONCOURS G~NÉRAL 

PHILOSOPHIE 

• 

Sciences physiques (69 concurrents). 
1r• mention : Jean Douget. 
go mention : François Failler de Plcnéour-Lanvern. 

Sciences naturelles (66 concurrents). 
12° 1nention : Félix Penn, de Scaër . 
. 13' mention : René Miniou, de Saint-Thurien. 

1 o· mention : 
16' mention : 

PREMIÈRE 

Français (133 -concurrents). 
Auguste Boussard. 
Anatole Le Borgne. 

Version latine (125 concurrents). 
Médaille : Auguste Boussard. 

6' mention : Henri Treiz de Scaër. 
13' mention : Pierre-Jean '·Le Pemp. 

Mathématiques (92 concurrents). 
11• mention: Jean Gentric, de.Plozévet. 

(1) La médaille est attribuée à r élève classé l•r. V élève classé 2• a 
la 1re mention. 
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• SECONDE 

Français (142 concurre::tts). 
3• mention : Yves Horellou. 

Version Ûrtine (137 •concurrents). 

tr• mention : Jean-Louis Quéré. 
6' mention : Yves Horellou. 

7• : 

•*• 
Concours de r « Bnse~gnement Chrétien ». 

Revue d'Enseignement secondaire 

CLASSE DE PREMIÈRE 

V er sion grecque (69 concurrents) . 

Henri Treiz. 

Version latine (98 concurrents}. 

Pierre-Jean Le Pemp. 

CLASSE DE SECONDE 

Devoir {ran.çais (38 concurrents}. 

Yves Horellou. 

CLASSE DE CINQUIÈME 

Thème latin (78 concurrents). 

Maurice Colleau (5' Rouge). 
Henri Bellec (~0 Blanche). 

•*• 
Concours organisé par l'Association Catholique 
des Pères de Famille de la Région Brestoise, 

entre les collèges du diocèse. 

PHILOSOPHIB 

l"' Prix. 
2' -

:Michel Pavee. 
Joseph HaHéguen, de Quimper. 

tr• Mention. 
2• 

1•r Accessit. 
2-
3' 
7• -
1 r, Mention. 
4' 
s· --

Félix Penn. 
Jean-lVIarie Kerveillant. 
François Failler. 

PREMIÈRE 

Henri Treiz. 
Yves Lozac'hmeur. 
A•natole Le Borgne. 
Auguste Daniélou, de Crozon. 
·Henri Savin~, de Comfort. 
Charles Le :Meur, de Briec. 
Jean Gentr i c. 
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••• 
Résultats du Baccalauréat. 

PHILOSOPHIE 

Jean Douget, de Quimper. 
François Failler, de Plonéour-Lanvern. 
:Maurice Gaonac'h, de Coray. 
Joseph Halléguen, de Quimper (Aient. A. B.). 
Jean Le Brun, de Ploaré. 
René lliniou, de Saint-Thurien (M. A. B.). 
:Michel Pavee, de Plonéour-Lanvern. 
Félix Penn, de Scaër (Mention A. B.). 

PREMIÈRE 

Jean Baraër, de Gouézec. 
Auguste Boussal'd, de Plogonnec (Jf. A. B.). 
Auguste Daniélou, de Crozon. 
Jean Gentric, de Plozévet (Jf. A. B.). 
René Huitric, d'Ergué-Gabéric. 
Anatole Le Borgne, de Peumerit. 
Jean Le Bot, de Pont-l'Abbé (M. A. B.). 
Jean Le ~ann, de ~Morlaix. 
Charles Le :Meur, -de Briec. 
Pierre-Jean Le Pemp, de Plomeur (~1. A. B.). 
Yves Lozac'hmeur, de Guengat. 
Henri Savina, de Comfort. 
Henri Treiz, .de Scaër. 

Admissibles : Yves Douget, de Quimper. 
Joseph Kervran, de Landrévarzec. 

) 

Brevet Elémentaire. 

Pierre Boulic, de Saint-Marc . 

• •• 
Nous adressons nos plus sincères remerciements aux 

généreux donateurs de prix : 
A M. le chanoine Uguen, ancien supérieur, pour les 

Prix de •Catéchisme en Première et en Philosophie; 
A M. ~'abbé Foll, ancien économe, pour leSI Prix de 

Catéchisme en Quatrième ; . 
A M. le docteur Bardoul, pour le Prix de Sciences Phy­

siques et Naturelles en Première ; 
A M. le docteur du Bois, pour le Prix de Dissertation 

Française en Première. 
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La rentrée des classes 

est fixée 

au Mardi 1er Octobre 

• •• 

. .; 

Les -élèves qui ont rintention de rentrer doivent préve· 
~nir M. le Supérieur avant le 1er Septembre. 

Un devoir de vacances a été donné aux -élèves. Il devra 
être présenté à la rentrée. 

••• 
Aux élèves qui ~désirent se préparer à la session d'Octo­

bre au Baccalauréat, nous recommandons le Cours Catho­
lique par correspondance, 32, avenue Duquesne, Paris (7•). 
Directeur général : ~1. l'abbé Thomas. 

N'oublions pas que d'autres organisations à caractère 
pommercial ont été réprouvées par :Mgr :puparc. 

c Le Cours Catholique donne satisfaction tant par son 
·esprit que par son organisation, la qualité de ses co1Tec· 
teurs, le sérieux de ses travaux > (L'Enseignement chré­

htien de Juin 1934). 
«Il offre le maximum de garanties au double point de 

·vue pédagogique et moral. :. (La Croix du 8 Juin 1934). 

J 
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PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE. 
lue au Pèlerinage de Comfort, le 28 Mai f 835 

(Après avoir, dans un premier point, dentandé à /.tarie­
la paix pour les âmes de ses can1arades que troublent [eS"" 
passions puissantes ou qu"inquiète le choix d'une vie~ 
l'auteur priait aussi pour la France, puis pour le ntonde.) 

... c Mais nous serions bien égoïstes de ne songer qu'à 
nous-mêmes. Et nous vous adressons aujourd'hui cette­
autre prière : 0 ~larie, obtenez ·de Jésus la paix pour la 
France! 

Du haut du ciel vous ''oyez le désarroi des temps pré­
sents, et cette crise des affaires temporelles, d'une étendue­
et d'une acuité que le monde n'a guère connues, qui 
atteint le pays tout entier, qui n'épargne ni le commerce~ 
ni l'industrie, ni l'agriculture. Dans les campagnes et 
dans les vi.Ues, les ressources s'épuisent et l'on se demande­
combien de temps encore l'on évitera la misère qui 
mena~e. 

Et, qui pis est, les fervents de révolte et de haine se 
lèvent, se développent, et l'on craint qu'ils ne livrent notre 
chère patrie aux fauteurs de discor·de et de guerre civile. 

Vous savez aussi que ce qui ébranle plus encore la paix 
de la na\ion, c'est la crise des âmes, que la religion ne 
soutient plus. Depuis de longues années, on a fait au 
eatholicisme une guerre sans répit; on a voulu empêche~ 
la foi .de naitre en l'âme des enfants, ou J'y étouffer avant 
qu'elle n'eût pris assez de vigueur ponr devenir agissante ; 
on a détourné de l'Eglise les adolescents et les hommes 
tfaits, on leur a fait oublier Dieu ou le blasphémer et le 
combattre. 
. E~ l'on recueille maintenant les· fruits de cette guerre 
1mp1e : la foule a cessé de croire en votre FiJs ; la soif. 
·du seul bonheur terrestre a développé l'égoïsme effréné, 
le désir de jouir immédiatement, fût-ce aux dépens de son 
semblable. Et ce désil', quand il Jui nrrive, comme c'est 
le cas or-dinaire, '<le ne pouvoir se satisfaire, se mue rapi­
dement en haine. Comment alors la paix pourrait-elle 
flew-ir? 

Dans cette détresse, ô Marie, c'est vers vous que nos 
!eu;t s~ tournent. Souvenez-vous que la France mérita 
Jadis d être appelée votre Royaume, que, ma'intes fois au 
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cours des siècles, pour étençlre Je règne de Jésus ou pour 
Je défendre, ses fils se sont battus ou se sont dévonés 
jusqu'à la mortJ et qu'aujourd'hui encore, prêtres et 
·missionnaires, ils offrent, nomf>reux, leurs efforts et leur 
·vie. 

Souvenez-vous que vous en avez fait votre terre de 
prédilection : Lourdes, La Salette, Pontmain, vous le 

:rappellent assez. 

LA Cfl A PELLE DB COMFORT (Photo 5'-V'trtCent.) 

Rendez donc à la France ce qui lui manque pour jouir 
à nouveau de la paix : et tout d'abord ramenez à Jésus. 
Que chaque in~ividu sc soun1ette à ses lois, que chaque 
famille reconnaisse sa royautéJ que aes chefs de l'Etat, 
au lieu de combattre l'Eglise et de l'ignorer, la soutien­
nent et s'unissent à elle, pour le bien -commun. Alors la 
France goûtera cette prospérité, cette harmonie des esprits 
~t des cœurs, sur quoi repose Ja paix d'une nation. Elle 
connaitra la paix ·du ·christ dan'S le règne du Christ. 
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Et cette paix, ô Xotrc-Dame, faites que Dieu la main-­
tienne entre les divers Etats de l'Europe et du monde t 
Car il n'est bruit, depuis quelques mois, que de guerre 
imminente ; les peuples s'arment de tous côtés, et certains 
semblent impatients de tuer et de détruire. 

Et c'est partout l'angoisse dont .L • S. Père le Pape s'est 
récemment fait l'écho : «Alors, disait-il, que les dom­
mages de la dernière guerre européenne ne sont pas encore­
réparés, voici que de nouveau l'horizon s'assombrit, qu'hl 
est traversé de lueurs sinistres et que les âmes en so:1t 
anxieuses. ~ 

Comment ne le seraient-elles pas 'l Sur eette terre de 
France surtout, c où des tombes innombrables rappellent 
les indicibles douleW"s de la guerre, où tant de mères et 
d'épouses portent en~ore dans leur cœur le deuil sacré· 
de leurs époux et de leurs fils héroïquement ton1bés :. . -
.:rous sommes, nous, trop jeunes pour avoir vécu en ces 
temps de misère ou pour nous en souvenir. ~fais il n'est 
pas un qui n'ait à prier· pour quelque parent mort au 
combat ; plusieurs, hélas ! sont orphelins, ct ils venaient 
à peine de naître, quand leur père fut tué sur le chan1p 
de bataille. • 

Pour empêcher le retour d'une telle catastrophe, et le 
désastre serait, cette fois, plus effroyable encore, ':lOS 

gouvernants, d.e tous leurs efforts, essaient de consolider · 
la paix, et puissent-ils y réussir t 

~tais notre plus renne espoir est ailleurs. c Si ce n'est 
pas Dieu qui garde la ville, c'est en vain que veille 
l'homme de garde. > 

C'est ce qu'a voulu faire entendre le Pape, quand il 
assignait 1~ paix du monde comme l'un des principaux 
objectifs du jubilé de la Rédemption, et quand il allait, 
le 7 Avril, présiter, à Saint·Pierre, une solennelle céré-

. monie de supplication pour la paix. C'est ce qu'il désirait 
surtout inculquer au plus profond des esprits, en ordon­
nant le triduum de liesses qui se célébrèrent à Lourdes, 
vers la fln du mois dernier. 

Sa lettre au Cardinal Légat marquait nettement comme 
il souhaitait que ces prières fussent offertes à Jésus par 
vos mains, ô )farie : c Tous les chrétiens, disait-il, tour­
neront leurs regards et leurs cœurs vers l'Immaculée, 
mère des douleurs, et par son auguste ~t puissante et 
maternelle intercession, feront au Père des miséricordes 
une douce et unanime violence, pour que Ja paix bénie 
fasse retour .chez les pauvres humains ~. . 

A sa voix, des quatre eoins du: globe, des milliers de 
pèlerins sont accourus, qui, fraternisant dans une même · 
foi, ont certes '})lus fait •pour la paix mondiale que les. 
4Conférenees des chefs d'Etats. - Agenouillés dans votre" . 
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sanctuaire nous unissons nos. lfaibles voix aux leurs, pour 
vous supplier, Notre--Da~e, d'~-ccorder à vos enfants de 
l'univers entier, cette pa1x qu ils appellent de tous leur$ 
vœux. 

• 

Tout-à-l'heure, avant de nous approcher de la Sain!e­
Table et de recevoir en nos cœurs Je Prince de la Parx,. 
votre Fils oh t c'est de toute notre âme que nous dirons 
avec le p;être : « Agnus Dei, dona nobis pac~m 1 :. . 
y l'immense valeur de vos mérites et de votre 1nterc~ss1on, 

Cette prière, ô ~farie, prenez-la à votre, coiD:pte. AJoute~ 
afin que, par Vous, la ;paix des-cende de 1 hostie en cha,cua 
-de nous, qu'elle rayonne tde l'Hostie .sur Ja Fran~e.' quelle 
unisse d'un lien fraternel, par la fol et la charlte, to~tes 
les nations du monde, et qu'ainsi « s'anno:1ce enfin radleu­
sement l'aurore de temps meilleurs 1) . 

Ainsi-soit-il ! 
Pierre-Jean LE PEMP, de Plomeur, 

élève de Première. 

CCN,CVRS DE VA CANCES 

I 

VERSION LATINE 

Similiter e te tales regale aceto hoc ab arre : œstum duc 
ab arre et unum nigra nigro, messi sai se tum condyle 
stamine o bonum opus. c Grandine bonum opus a portœ 
serviet. Si quot lœto lar, duri opum e alacrem, compote 
rata. :. « René prrefer unum lretorum ~, rhetor carenœ. 
e Debetis, debetis, sex clam atoma, durum aq~a sacer : 
bonum opus serve durata. ~ E bonum opus serv1 durata e 
odurum ossi. His myrtho rata ebur fors absint diversita~ 
tanti lœtœ sale. Ens scelera clamet œre petes emo : ~ ~I 
unum atro bustum ab ulro :.. Mel major aper sus se. slml­
üter seu restaurant ,hoc ab arœ. Hymen asses an1moso 
bloc. Secum saxa fini. 

JI 

ENIGME 

?tles quatre pieds font tout mon bien. . 
Mon dernier ~aut mon tout et mon tout ne yaut r1en. 

• 
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III 

ENIGME 

Souvent on me désire et souvent on me fuit · 
Quand j'attrape quelqu'un, je le fais marche~ vite · 
Quelquefois je surprends, quelquefois on m'évite · , 
Et je viens rarement sans faire quelque bruit. ' 
Je pu~s faire le mal, de même que le bien ; 
Je sws absolwnent utile et nécessaire · 
.Si je puis contenter, je puis aussi dépl~ire ; 
Et cent choses qui sont sans moi ne seraient rien. 
Je ''ais pendant la nuit aussi bien que le jour ; 
Bien qu'on ne m'ain1e pas en ces mois de vacances, 
On ne peut se passer longtemps de ma présence 
Et l'on fait fort souvent des vœux pour mon reto~r. 

. 
IV 

DEVI... ,.ETTE GÊOGRAPHIQUE ET. . . 1\IUSICALE 

Aux sept mots suivants : 
Nulles 
Guet 
Redan 
Alise 
Patin 
Curial 
Canne 

• 

... et vous trouverez le nom de 
préfectures. · 

v .. 

Ajoutez les 
Do 
Ré 
:Mi 
Fa 
Sol 
La 
Si 

sept préfectures 

notes: 

ou sous-

Un é~ève de Sai.nt.-V~nccnt a fait en automobile et. .. en 
bateau, 1.an~ le Fintster_e, une splendide ra·-:1donnée qu'il 
nous a decnte par les simples mots suivants : 
Lu~e- Arsenal - Stiff- 1\Iichel Le Nobletz- Général 

Le Flo- Choux-fleurs- Figuier- Viaduc - Gouffre_ 
L? Tour d~ Auvergne - Luttes - Huîtres - Thon -
Ctdr.e - 1\li~ropolis - Roscudon - Stel1a 1\faris - Tro­
ménte - Ro1 Gradlon - Bidets - Saumons - Fraises -
Lune. 

Aidez-nous à préciser son itinéraire et dites où cet 
l:lève réside. 

VI 
MOTS · EN CALICE 

1. Une plante renonculacée grimpante. - 2. Pour mon­
ter I.es fardeaux. - 3. Ce qu'on ·doit à· ses parents. -
4: Dieu seul le peut. - 5. Y assister au moins tous les 
d1manches. - 6. Plus que camarade. - 7. Première voyelle. 
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- 8. Consonne ... que nous respirons. - 9. Emblème de 
pureté.- 10. Finit tout. - 11. Voyelle. - 12. Est immor­
telle. - 13. Peuple. - 14. La terre des bois l'est souvent. 

x x 
x 
x 

x x x x x 
.... 

x x x x x -x x x x x 
x x x x x 
x x x x x 

,J' x x x 
x 
x 

x x x 
x 
x 

x X: x 
x x x x x 

x 
x 
x 

x x x x x x x 

x 

.. 

Verticalement au milieu : un département français au 
pays du soleil. 

VII 

CHARADE 

Mon premier est parfaitement heureux ; 
:Mon deuxième se boit; 
Mon troisième est par les soldats fêté solennellement; 
:Mon tout est une maison bien connue de nos lecteurs. 

VIII 

QUESTION SUBSIDIAIRE 

Etes-vous pour le changement de dates des grandes 
vacances, c'est-à-dire pour le .départ au 1er Juillet et le 
retour au milieu de Septembre ou pour le statu quo? 

Dans ce con~ours, quelle sera la moyenne pour cent des 
partisans de l'une ct l'autre opinion ? 

••• 
NOTA. - Ce concours est réservé aux élèves de l'Ins­

titution Saint-Vincent. Les réponses -devront itre adres­
sées, avant Je 29 Septembre, à 1\f. LE DIRECTEUR DU « BuL­
LETIN DE SAINr-VINCENT ~, à Pont-Croix. 

De nombreuses récompenses seront offertes aux ga­
gnants. 

• 
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Nouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

M. le chanoine Corentin Le Grand, professeur au Grand 
Séminaire, est nommé Official. 

M. Jean Le Poupon, professeur de Philosophie à Saint­
Vincent, est nommé professeur de Théologie fondamen­
tale au Grand Séminaire et diTecteur spirituel. 

Al. Pierre-Jean Né~Zélec, étudiant au Séminaire français 
de Rome, est J\Ommé professeur de Philosophie ~u Grand 
Séminaire. 

Ordinations. 

Ont été ordonnés prètres, le lundi 22 Juillet, à la Cathé­
drale de Quimper : 

· lDf. Al~n Burel, de Plouhinec ; 
Jérôme ·coadou, de Pluguffan ; 
François David, de Briec-de-l'Odet ; 
Pierre Férec, de Crozon; 
Jacques Gentric, de Peumerit ; 
René Gougay, de Briec-de-l'Odet; 
Joseph Le Beuz, de Riec-sur-Bélon ; 
Emmanuel Le Nerrant, d'Elliant · 
Corentin Le Pemp, de Plomeur ·' 
Jean-Louis Quin~ou, de Penma~'h ; 
Charles Ruppe, de Quimper · 
Alain Seznec, d 'FAern. ' 

Ont ·été ordonnés sous-diacres, le 1nême jour: 
MM. René Brenaut, .de Dirinon · 

Pierre Cariou, de Plogonn~c · 
Pierre Daoulas, de Combrit .' 
Yves !nizan, du Tréhou ; ' 

. . 

J • 
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MM. François-Louis Le 'Borgne, de Plouzévédé ; 
François Lescop, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
René Le Viol, de Kerfeunteun ; 
François Moysan, de Plogonnec; 
Corentin Pelléter, de Saint-Evarzec ; 
Henri Pennee, de 'Mahalon ; 
Armand Rogel, de Crozon ; 
Jean Ségalen, de Plabe:mec. 

Guillaume Poupol'\, td'Ergué-Gabéric, a été ordonné sous­
-diacre le 16 Juillet, en Ja chapelle de Saint-Jacques, en 
Guiclan. 

Nouvelles diverses. 
1 

Alfred Caudan .est secrétaire au Bureau de la Place, 
.au Fort de Bicêtre (Seine). 

Le R. P. Jean Guillou, de Lannilis, est professeur de 
-seconde à l'Ecole Apostolique, 43, chemin du Crampon, à 
'Tournoi (Belgique). 

Jean-Guillaume Guézengar, de Plogoff, a épousé le 18 
Juin, 1\llle Jeanne Goudédranche, de Cléden-Cap-Sizu:t. 

Jean Le Duigou, ·de Coray, est venu avec sa dame assis-. 
ter à la Fête-Dieu au ·collège. 

Le R. P. L'Helgouac'h, O. ~1. I., .quitte le pays de Galles 
pour la procure de sa congrégation à Rome. 

Laurent Guézengar est soldat au 35• R. A. D., 17e B'•, 
Vannes, et Yves Le Bras, de Goulien, est caporal au 505• 
<ies chars dans la même ville. 

Henri Cogan, de Pont-Croix, a épousé le 16 Juillet, Mlle 
Guellec, sœur de Jean Guellec (c. 1927!), moine à K.er-
bénéat. 

Eugène Jacquin, de Douarnenez, a épousé le 16 Juillet 
1\Dle Guéguen, de Lesneven. 

Le R. Pere Apollinaire est à Olmütz, e.a Tchécoslova-
-(JUte. 

Charles Uguen est à l'Ecole 1\lilitaire de Paris, 6• C'•, 
12• Escadron du Train. 

Le R. Père Noël Dérédec est à Kua1a-Lumput. 

Notre courrier. 

Le R. P. Tr~baal, ancien professeur d'anglais pendant 
~a guerre, écrit cette gen tille lettre, au «très .intéressant 
Bulletin de Saint-Vincent,. 

« Après quinze ans et demi d'un séjour . ininte~r?mpu 
.JlU Centre de la Catholicité et de ma Famille religieuse, 
me voici donc transplanté au sein de la belle Capitale de 
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Ja douce France. Je ne puis pas dire que je sois très 
fâché de la ohose, bien que je fusse assez peu préparé à 
mes nouv~lles fonctions et que, d'autre part, ce ne soit 
pas à Paris qu'il faut venir si l'on veut éviter les incon­
vénients de la prochaine guerre. - « quod Deus avertal :. . 
. J'es~ère, ·d'ail!eurs, rendre ici bien des petits services 
a ma Congrégation ; car, en tant que Procureur, je suis 
chargé de recevoir et (}'héberger surtout nos llissionnaires 
de l'étranger,. J~rsqu'ils pas~ent à Paris avant leur départ 
pour leurs ~!Iss1ons respectives comme après leur arrivée 
en Europe pour un repos plus ou moins long. Ce n'est là 
du reste, 9u'un~ partie - et la plus agréable - de In; 
besogne : Je do1s encore m'occuper de toutes les affaires 
et de toutes Jes commissions que ces ~lissionnaires peu­
vent me. confier ou qu'on peut me confier pour eux, durant 
leurs séjours en France comme après leur arrivée ou leur 
retour da·:1s leur pays d'adoption. Et ceci me vaut une 
correspondance assez considérable et une comptabilité 
!lssez compliquée. J'eusse, certes, .préféré retourner au 
PaY's ~e Gall~s,, où j'a,Tais toujours espéré mourir, après . 
y avo1r tra·va1lle encore un peu au salut de nos cousins 
d'outre-:\lanche. ~fais, puisque (serYiteur inutile) je n'ai 
pas été jugé digne de reprendre cette belle œuvre à 
laqu.elle j'avais ~ourlant consacré les quatorze premiè~es 
ann.ees de ~a v1e sa<:erdotale, il ne me reste qu'à dire 
c: Flat :. et a me sanctifier au poste où l'Obéissance vient 
de me placer. :. 

Adresse : 75, rue de l'Assomption, Paris (lGe). 

••• 
J. Bronnec, s~minariste-soldat au 46• d'Infanterie, Noisy­

Je-Sec, nous fa.tt part de ses premières impressions de 
caserne : ) 

Notre existence ici n'est pas excessivement dure. Evi­
demment tant qu'on est à l'exercice, il faut mettre un 
bon coup, car nous avons des gradés dont quelques-uns 
so~t peu commodes. Il y en a qui sont plus gentils, tels 
tro1s caporaux--chefs ·du Séminaire de Kerfeunleun dont 
Jean Guenno~, L. Le Guérer. Le 46• R. I. mériterait d'être 
encore. app~~e cornm~ jadis : c: Régiment de Bretagne :. . 
Je -crois qu Il y a b1en la moitié des soldats, qui sont 
Bretons ; et seulement au Fort de Noisy-le-Sec nous som­
mes douz~ ou t~eize séminaristes et religietLx, CP. Lozac'h­
meur est In fi rm1er). 

Nous pouvons sortir tous Jes soirs après la soupe · la 
plupa~ du temps nous nous rendons au <>ercle {patro~age 
de Noisy). ~ous les ~imanches nous pouvons assister à 
la. messe, so1t ~ Romainville à côté du Fort, soit à Paris. 
Dimanche -dernier, nous avons eu à Saint-Sulpice « notre~ 
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rocsse, i-e la messe des soldats, qui est célébrée tous les 
mois précédée d'une oraison préparatoire à la messe et 
à la ~ommunion. Après l'action de grâces : le petit déjeu­
ner, une courte récréation, une coruférence spirituelle et 
l'heure d'adoration. Quel :bonheur ne ressent-on pas à se 
trouver là, dans une petitè chapelle, soixante-dix sémina­
ristes, après avoir passé des semaines au milieu de compa­
gnons ..s i souvent grossiers. Nous y puisons le renfort de 
courage nécessnire >. 

' ••• 
Jean Bonis, de Goulien, est au peloton odes ~lèves­

caporaux, caserne de Rocabey, à Saint-~1alo : 
c: Moi qui, dans mon orgueil, aurais été vexé d'être 

réformé il y a un an, j'appelle à grands cris le jour de 
la -classe qui viendra dans 16 ID:Ois. Je fréquente assidû­
ment le Foyer du Soldat ou ~L le chanoine Havard sait 
~i bien et du premier coup acquérir la confiance du jeune 
soldat. .. :. . .. 

Quinquis (c. 1916), (P. Appolinaire, O. 1\I. C.) nous écrit 
de Prague : 

«J'ai encore à '?ous annoncer un changement d'adresse, 
parce que la sainte obéissance, après m'avoir laissé une 
année de tranquillité relative à Paris, est venue me raccro­
cher au train du Cardinal-Légat pour me mener e:t 
Tchécoslovaquie. Seulement le Cardinal-Légat retournera 
dans quelques jours à Paris tandis que moi je resterai 
ici. Combien de temps ? Dieu seul le sait. Vraisemblable­
ment plusieurs années (4 ou 5). L'œuvre 

1
qui m'est confiée 

ne JX>Urra guère être 1nenée à bon terme en moi::1 s de 
tetnps, autant que j'en puis juger dès à présent. 

Le Congrès catholique de Tchécoslovaquie auquel j'ai 
donc eu le bonheur d'assister fut un véritable triomphe. 
Les journaux de France, La Croix du moins, en a donné 
de lo::1gs détails. 

Il aurait cependant peu de résultats, s'il n'en devait 
rester autre chose que le souvenir des vives émotions 
provoquées. 1\lais les Catholiques Tchécoslovaques y au­
ront appris qu'ils forment une armoo pu.i•ssante, qu'ils 
sont, par conséquent, 1oin d'être une quantité négligeable ; 
pe!ldaut ces journées, on leur a dit, dans de nombreuses 
séances d'études, ce qu'ils devaient faire pour croître 
encore en nombre et en valeur ; on leur a répété qu'au­
dessus de Ja ' 'ariété des races, des langues et des tradi­
tions locales des diverses parties de cette nation, il y a 
un point de oeontact commun, un lien qui doit faire 
l'an1itié : une foi commune. La présence du Cardinal­
Légat leur a n1ontré qu'à Rome, loin d'être oubliés, ils 

• 
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sont l'objet d'une sollicitude spéciale. Les prêtres sont 
''enus très non1breux au Congrès. Ils n'y auront pas perdu 
leur te1nps ; car dans des conférences spéciales on leur 
a rappelé ce qu'il in1portait le rp1us de faire et comme:lt 
il fallait s'y prendre pour qu'il n'y ait plus qu'un troupeau 
et qu'un pasteur. 

Aujourd'hui, un écrivain qui n'est pas catholique, célé-­
brait dans un journal, où l'on trou,•e rarement une note 
aussi religieuse, le suocès du Congrès. Il considérait ces 
journées comme u:1e grande victoire des Catholiques et 
prédisait à l'Eglise romaine un bel avenir si elle saYait 
exploiter sa victoire. Il disait d'ailleurs tout cela sans 
amertume, ironisant au .contraire ceux qui durant un 
11assé encore récent se r éjouissaient de voir bientôt le 
c-atholicisme disparaître de ce pays. » Adresse : Hoch­
Ezwürder. Pater Appolinaris, Kapuciner-Klosler, Olmütz 
(TchecosJovaquie). 

NOS JY.i:ORTS 

~I. EuGÈNE QtJEL "NEC, de Douarnenez, dont Je dernier 
Bulletin annonçait défà la mort compta parmi les plus 
fidèles et les plus dévoués de nos amis. Il le prouva parti­
culièrement aux tristes jours de l'expulsion quand il mit 
si spontanément à la disposition de :M. l'Econome un 
vaste bâtiment pour y déposer les meubles ct objets divers 
qu'il put sauver de la SlpOliation. 

Lors de la fondation de notre Société Anonyme de 
Saint-Vincent, il accepta avec empressement d'en être­
l'un des principaux membres et ne manqua pas d'être 
présent dux réunions a11nuelles tant que sa santé le lui 
permit. 

Il eut au cours de sa vic bien des épreuves. Le bon 
Dien lui enleva ses 3 enfants, dont J'un, son unique fils,_ 
fut élève à Saint-Vincent de Pont-Croix et de Quimper 
et mourut notaire à Taulé à l'âge de 36 ans. 

Son âme aura été secourue par les prières des nombreux 
prêtres qu'il connut et aima. Bon chrétien, homme tou­
jours digne et intègre, Dieu n'aura pas tardé ,à lui donner­
la récompense promise au bon et loyal serviteur. 

Nous recommandons également aux prLères de nos lec­
teurs, M. ATHA~ASE JÊZJ!:QUEL, ancien recteur de Saint­
Pabu: 

M. A. J ézéquel a fait toutes ses études classiques au 

• 
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Pclil Sé1ninairc de Pont-Croix. Dès son collège., il se révél~ 
oranù 1uusicicn. Ordonné prêtre en Août 1879, 11 fut nor;nm? 
~:caire-organiste au mois d'Octobre de la ~~m~ annee, a 
1 annilis. Par son zèle apostolique el sa c~ante d~~ordantc, 
il sut gagner la jeunesse de cette paroisse, ,qu Il gr~upa 
ùans le Patronage, le Cercle d'Etudes et ." .1 Ha.rmonlc > • 
Et la 01aîtrisc, avec laquelle il formait .et d1ngea1~ ses mu­
siciens lui valut d'être désigné, parrot les confreres, par 
1~ non1' du célèbre chef de la ~Iusiquc de la FloUe de cette 

epoque. ·1· ·1 f t oromé Après eUx-huit ans de vicariat à Lan~1 ts, 1 u n . 
recteur du Cloitre-Sai nt-Thégonnec, où 11 resta 7 ans, pu1s 
de Logonna-Daoulas. . 

En 1915, il devint recteur de Saint-Pabu. Là, 11 se do?-na 
tout entier à l'instruction des grandes personnes : ses Ins­
tructions étaient pleines d'humour. Il sc dév?u~ surtou~ à 
1 instruction d~s enfants : ses caté~hismes ~ta1ent ple1ns 
de vie. L'école chrétienne, constr~ute e .. t ou~ erte par son 
rédécesseur, :\1. Léosl, rassemblait, gr~cc a son déTo~e: 
~1ent et à ses démarches auprès des famill;s, tou~ l.es .peht~ 
garçons de la paroisse. Après .1~ ans d un m~n1stere SL 

actif dans une paroisse si chrehenne, et auss1 dan~ le~ 
' aroisses environnantes, - car il aimait rendre s~rvlCe .a 
~es confrères pour le chant et la prédication -;- 11_ sent~.t 
décliner ses forces, qu'il avait si bien conserv~es JUS~l\ a 
ses 75 ans. Il sc retira du ministère pour s~ preparer ~ a . 
n·ort en la ·Maison de Keraudrcn. ll y rendtt sa .belle a~e 
; ' Di~u le 16 Juin dernier, à l'âge de 80 ans, apres y a~~Ir 
~té po~r ses confrères un modèle de piété et de ch~rlte. 

• 

1 ' ous apprenons la Inort d'un de nos plus anciens 
~lèves : M. Joseph CIIANCERELLE. Xé à Do~arnenez, en 
1851 '1 fit ses éludes à Pont-Croix avec plusieurs .de ses 
frèr~s 10 u cou~ins et resta toujours très ?ttaché au Collège 
dont il recevait rérrulièrenlent le Bulletzn. Il garda de .la 
formation qu'il y 

0 
reçut le goût des Lett.res, , du latin, 

t f . ~t une piété profondes qui allerent tou-
~urtou urne l.floalnt L'"'xercice <le la charité était sa dévo­
JOurs se or 1 1 • ~ · • d s · t 
tion favorite : vice-président de la Con~eren.ce ,. e , ain 
Vincent de Paul durant de longues annees, ll s Inter~~sa 
aussi "énéreuscinent aux Ecoles libres, œuvre de ~ren1l ... ~re 
im ortance à ses yeux. Il comprenait également l a~one 
à fa manière cdcs siècles de f?i : tous ~es vendredis u~~ 
clientèle de mendiants venait rec~volr u?.e obole 
mémoire de Jésus crucifié et la payru.t en pneres .et t bé-:tét 
dictions. Pauvres de Jésus-Christ et don~teur! maln enan 

. our le Oiel, ont em!porté ce vestige 'Plttoresqu~ et 
rart~a pt d'un autre âge industriel travailleur et consc~en­
<C~~x . ~1. Joseph Chancerelle fait partie de cette génera-

• 
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lion de pionniers qui depuis 1885 environ comntença de 
donner tout le long de la côte leur activité à nos ports 
sardiniers dont ils sont en quelque sorte les fondateurs. 
C'est à eux qu'il 1faut remonter si l'on veut cornprendre 
Ja vie actuelle de ces popUlations. On apprendra en 
rnên1e temps à leur contact une leçon de nos jours sou­
Ycnt oubliée : ces chrétiens hommes d'affaires étaient 
d'abord chrétiens et cherchaient avant tout le royaume 
de Di.eu,. et ainsi, sans qu'ils y prissent garde, tandis qu'ils 
trava11J:uent pnr devoir, •des villes s'édifiaient autour d'eux 
grâce à eux. fiumb1e artisan devant Dieu, notre ancie; 
élève ne s'attachait pas au côté matériel des choses mais 
songeait plutôt à une vie ·plus haute. Tertiaire de Saint 
Frrançois, il n'oubliait pas qu'il avait un frère Bénédictin 
et se nourrissait de Dom Guéranger et de Sainte Gertrude. 
La spiritualité bénédictine l'a fortement marqué. Sa mort 
fut simple et douce. Se sentant gravement malade il 
réclama les derniers sacrements, se leva de son faut~uil 
pour accueillir le prêtre et reçut l'extrême onction avec 
une foi qui pressentait déjà le Ciel. Il demanda ses petits­
enfants, leur fit. sc~ ad!eu~ et? le 17 Juin, sans une plainte, 
sans une ago~ue, Il ~ étei.gnit entouré des siens, à l'âge 
de 83 ans, laissant 1 admirable exemple d'une vie droite 
et d'une mort chrétienne. 

~f. J os.eph ChanceroHe était probablement le doyen de 
nos Anctens. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
, 

l 

Se sont définitivement libérés (200 francs) : 

~· J. Cornic, Douarnenez ; - J.-i\f. Guéguen, Le Fol­
goet ; - F. Lapous, ~falestroit. 

Ont versé leur cotisation annuelle (15 ou 10 francs) : 

t 
:\1~1. J. Allain, Ploudaniel ; - P. André, G. S. Kerfenn­

eun. 
}.~~1. le chanoine J.-L. Bars, Quimper ; - C. Béchennec, 

Périgueux ; ~ lf. Bernard, ~farseille ; - Y. Blaize, Plouyé ; 
- A. Bourh1s, G. S., Kerfeunteun · - E. Breton G s 
Kerfeunleun. ' ' · '' 
, MM. J. Cariou., Pont-de-Buis ; - L. Chuto, Quimper ; _ 

fi. Cloarec, Pans ; - R. Cornee, G. S., Kerfcunteun · -
J. Corre, .Strasbo~rg ; - E. Cosquer, G. S., 'Kerfeunte~n · 
- J. Couic, Audu~rne. ' 
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MM. l\1. Derven, Douarnenez ; - Y. Donnarl, Nantes ; 
- Mme Vve Dréau, Gouézec. 

~1. P. Eon, l.enhan. 
~11\1. F. Galès, Saint-Pol-de-Léon ; - J. Gaonac'h, Ker­

laz ; - J. Gentric, Saint-Vincent ; - Goalès, Quimperlé ; 
- .J. Goarzin, G. S., Kerfeunteun; - H. Gougay, G. S., 
Kcrfeunteun ; - l\I. Guyonvarc'h, Quimperlé. 

:\fM. H. Hé1nery, Lanhouarneau ; - A. Herriou, Saint­
Pol-de-Léon ; - J. Herry, Saint-Plerre-Quilbignon ; -
F.-L. Hubert, Clohars-Carnoët. 

~1. Y. !nizan, G. S., lKcrfeunteun. 
MM. A. Jézégabcl, Quimper ; - Y. Jézéquel, Pont-Croix. 
l\1. A. Keraval, G. S., Kcrfeunteun ; - Kérisit, Douar-

nenez. 
~~~I. J.-!.\1. Le Berre, Elliant ; - F. Le Bihan, Quimper ; 

- M. Le Borgne, Peumerit ; - F.-L. Le Borgne, G. S., 
Kerfcunteun ; - R. Le Gall, Bannalec ; - L. Le Gallic, 
G. S., Kerfeunteun ; - Y. Le Grand, Plogonnec ; - l\1. Le 
Guellec, G. S., Kerfcuntun ; - J. Le Hénaff, G. S., Ker­
feunteun ; - P. Le Jollec, Gouézec; - A. Le Nouy, G. S., 
Kerfcunteun ; - P. Le Quéau, Landerneau; - P. Le 
Treut, Ouessant ; - O. Le Treut, G. S., Kerfeunteun ; -
F. Lcscop, G. S. lKerfeunteun. 

MM. Ch. ~falgorn, Brest ; - A. :Martin, G. S., Kerfeun­
teun ; - A. )lazéas, G. S., Kerfeunteun ; - . B. )le!ls, 
Douarnenez ; - J. )lévcllec, Quim'Per ; - ... "'. ~lingant, 
·saint-Pol-de-Léon ; - Y. 1\lonot, 1\Ioëlan. 

:\f. F.-L ... 'ïcolas, Coray. 
~Bf. C. Pelléter, G. S., J~erfèunteun ; H. Plassart, 

Châteauneuf-du-Faou. 
~r. P. Quéméré, Contbrit. 
:\l.:\1. A. Rogel, G. S., Ker feunteun ; - 1\. Rolland, Sa.i!lt­

Pierrc-Qui1bignon. 
M~I. A. Scilé, Lanvollon ; - H. Sévellec, G. S., Ker-

feunteun . 
l\I. E. Tallec. Lababan. 
l\11\1. J. Uguen, Saint-Derrien ; - l\1. Urvoy, Douarnenez. 
l\I. A. Villar<l, Quimper. 

Lisle arrêtée le 19 Juillet. - Priere de signaler erreurs 
.cu omissions 

~1110 ... ----

.. 
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Un Tre01blement de Terre 
au Sikki01 

Au loin une rangée altière de n1on tagnes à pic perce 
l'azur de ses aiguilles blanches. Le massif du Kinchin­
junga, qu'on aperçoit dans l'échancrure d'une chaine 
verdoyante, ressemble à un gigantesque diamant serti 
dans un cadre d'émeraude. A l'intérieur du cirque des 
cimes neigeuses c'est une n1er de sommets boisés figée 
dans des formes d'épouvante. 

Le presbytère de Kalimpong est bâti un peu au--dessus 
du couvent des religieuses de Cluny et surplombe le 
torrent de la Tista. Les eaux glauques de ce dernier rou­
lent à une profondeur vertigineuse dans un précipice 
dont les parois abruptes portent des forêts accrochées à 
leurs flancs. Au fond de -ce ravin, la tour Eiffel, debout 
dans la gloire de ses lumières, ne serait, contemplée d'lei~ 
qu'une modeste torche. 

II est deux heures de l'après-midi ; le soleil tropical 
épand avec générosité sur toutes -choses les flots de ses 
rayons ;lle vent est tombé, tout est silence et paix. Je 
viens de prendre un peu de repos et, pour adoucir la 
tr-ansition entre cette occupation facile ct l'étude plus 
ardue de la langue du Népal, j'exerce mon esprit sur 
l'Epître aux Romains. Hélas r je ne réussis guère ù exciter 
mon intell~ct et insensiblement je me laisse gagner par la 
torpeur qu1 engourdit la •nature : l'atmosphère de nirvâna 
qui m'entoure me ravit au pays des songes. 

Soudain une musique genre moderne me réveille com­
plètement : la table tremble sous mes coudes, une Inulti­
tude de doigts invisibles tambourinent sur les vitres, les 
portes d'armoirfls s'ouvrent d'eUes-mêmes · la cuvette se 
pen~he et v~de son eau sur Je plancher qui sc distend, la 
cha1se sur laquelJe je suis assis se met à sautiller. Est-ce 
un cauchemar ? Est-ce une jonglerie du démon ? En un 
clin d'tœil je comprends : c'est Je tremblement de teri e · 
je me lève, je fuis. ~fa •chambre tout entière oscille comm~ 
un pendule ; c'est une danse folle ~de tout ce qui est 
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n.1.obile ; les statues et les chandelles tombent de leurs. 
étagères ; encriers, livres, cahiers, roulent sur le parquet_ 
Je cours dans le ·couloir ; derrière mon Préfet apostoli­
que, qui retrouve ses jambes de vingt ans, je dégringole­
l'escalier. Les plafonds craquaient sinistrement au-dessus 
de nos têtes ; nous sommes à la porte : un choc et les 
tnurs s'inclinent sur nous, •puis, par 1niracle, se redres­
sent. Nous voici dehors. . 

A grands efforts nous nous éloignons du bâtiment. La 
terre semble se plisser sous nos pieds ; nous titubons 
comme Ides hommes ivres ; autour de '!nous rplusie~s 
personnes souffrent. .. du mal de 111er. Si des failles s'ou­
vrent sous nos pieds, si nous tombons dans des sourees 
brûlantes, si nous son1mes enlisés dans des jaillissements, 
de boue, nous 'Sommes pei'dus ! Heureusement Qucune de 
ces effroyables hypothèses ne se réalise et, tandis que 
Mgr Douénel regarde le presbytère tanguer comme un 
navire, je jette un -coup d'œil sur le couvent : grâce à 
Dieu, lui aussi résiste et ne s'écroule pas ; mais, au milieu 
de la cour, à genoux, 1P.s bras en croix, les religieuses 
prient ; près d'elles, ~lusulmans, Hindous, Bouddhistes, 
prosternés le front dans la poussière, I)Jrient. Tous seJ.tent 
leur néant et, durant quelques minutes longues comme des 
siècles, des impressions ineffaçables de la puissance divine 
et du néant humain se gravent dans les âmes. 

L'atmosphère de!;leure toujours aussi calme : p~ de 
brise ; pourtant les arbres de la forêt se battent et s'em­
brasse!lt comme des fous, les fourrés 1nontent et descen­
dent ; durant quelques minutes, - cinq au moins, huit 
au plus, - les rizières en terra5ses sont des escaliers 
I!!OUYants sur la pente des monts. Enfin brusquement 
tout s'apaise el se fige. Après ln crise nous mesurons 
encore mieux la grandeur du .danger auquel nous avons 
échappé et de tout cœur nous remercions le hon Dieu. 
Les vallées se remplissent maintenant des cris nerveux 
des populations terrifiées. Chacun l'entre chez soi pour 
constater les dégâts. Le presbytère et le couvent sont 
indemnes ; seules quelques fentes s'ouvrent dans les murs 
au-dessus des portes et des !fenêtres et à fleur de sol. 

- c: Vous ne saviez pas, me dit ~Igr Douénel au déclin 
du jour, que vous êtes Yenu dans un pays de trembleme:1t 
de terre. Vous ·vous trouvez sur une des ·parties les plus 
fragiles de la croûte terrestre. Ces montagnes, qui sem­
blent immuables .dans leur majestueuse !Solidité, il suffit 
qu'une saison de pluies les détrempe et q.u'un choc les 
ébranle pour que leur masse se ·brise et s'éboule~. 

- «J'espère, Monseigneur, que Jes seeousses comme 
celles d'aujourd~hui ne sont pas fréquentes et que 'llOUS 

•pouvons eompter désormais sur plusieurs années de paix ». 
- c En fait, les séismes de -cette intensité sont rares. 

Depuis 1897 nous n'en avons pas eu de eomparable à celui 
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1raujourd1hui ; mais de temps en temps, une fois par mois 
I(!D moyenne, nous avons une petite expérience de œ genre. 
Cette nuit attendez-vous à danser encore un peu, car 
l'écorce terrestre va se remettre en rplacc ou du moins 
se tasser :.. 

Je ne devais pas tarder à vérifier le bien-fondé de cet 
avertissement. A '})cine m'étais-je retiré dans ma chambre 
j>Our goûter au sommeil du juste que Jes secouss~s reco~­
Inençaient. En hâte j'éteignis ma lampe, par cra1nte d'In­
cendie et à demi-babillé je m'étendis sur ma couche. , , . 
Ainsi dus-je faire durant plusieurs jours afin de pouvolr, 
]c cas échéant sortir en -costume convenable. Cependant, , . 
~es -chocs devenant peu à peu plus légers et mo1ns oo~-
breux, je risquai un soir de m'endormir en tenue de nu1t. 
Hélas ! je n'étais pas couché -depuis deux l1eures que ~es 
4!ngoissants craquements se firent entendre à nouveau et 
il fallut longtemps rpour que la .fatigue remportant sur m~n 
anxiété, je pusse prendre un peu de repos. Or mon réveil.­
Dlatin, qui ignorait mon insomnie, se mit à sonner a 
l'heure coutumière. - « Carillonne, mon ami ; mainhnant 
que le jour va poindre, je n'ai plus peur et vais dormir 
en paix ! :. . 1\lais, à peine ai-je commencé ma journée par 
cette bonne réc;olution que la valse reprend. En un clin 
d'œil je suis hors du lit, dans le couloir, sur le chemin de 
la sortie : en trois secondes tout avait cessé. 

Le préfet Apostdlique n'avait pas bronché. - « Mon 
cher, n1e dit-il dans la journée avec un malicieux sourire, 
vous avez fait 'Plus de bruit ce matin que le tremblement 
-de terre ! :. 

Cependant si à Kalimpong nous 'Sortions indemnes de 
ces graves conjonctures, qu'en était-il des environs ? A 
l'angoisse de notre incertitude devait snccéder jour par 
jour la consternation causée !par les nouvelles. Patna. 
Bettiah, 1\fonghyr et autres villes au pied des Himalaya 
n'étai~nt plus que des amas de ruines ; les camp·agnes, 
inondé~s de boues sulfureuses, n'offraient sur d'immenses 
étendues qu'un spectacle de lugubre désolation ; les 
richesses de provinces entières étaient anéanties. Pendant 
plusieurs jours une multitude de cadavres furent jetés dans 
le Gange, qui devint un fleuve de chair humaine. Plus près 
de nous, IKhatmandu, capitale du Népal, était rendue mé­
connaissable et avec elle les grandes agglo1nérations du 
royaume. Ga11gtok, capitale du Sikkim, toujours fermée à 
l'apostolat, était ravagée dans· ses palais et ses écoles ; des 
nombreuses lnv:laseries du royaume, pas une ne restait 
debout, et les l r.mas ~rraient sur les chemins, ~xtorquant 
>des aumôn~s sous la menace des 'Pires calamit~s. 

D'après les nouvelles reçues des p9stc-s de la mission, 
il n'y a pas eu de victimes parmi nos chrétiens, mais 
une école de village a été détruite, le clocher de Pedong 

-fi été ébranlé, l'église de Mariabasti est devenue bors 
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d'usage. Evidemment, envisagées dans l'ense~le d'une .si: 
grande catastrophe, ces pert~s semblent mod1qu~s ;. ~a1s, 
pour une petite. mission dotee ,s~ulem.ent de tro1s eglls~s, 
elles sont considérables, et, d un po1nt de vue huma~n,_ 
l'avenir serait sombre et presque décourageant. Cependant 
telle n'est pas l'opinion de notre Préfet Apostolique.:.­
< Demeurons en paix, dit-il, et conservons notre )Ote : 
quand l'Eg1ise •rlu Sikkim aura gravi son -calvaire, elle ­
attirera tout à soi ! > 

,; 

~1. QUÉGUI~"ER, de ~1orlaix (c. 1926), 
lllissionnaire du Sikkim. 

Da Zantez Esperanz 
n y a quelqut!s mois, un professeur se vit aborder dans . 

la rue par un inconn~ qui lui remit. u~. pl.i fermé :.« .. Pour 
le Bulletin de Saint-l'zncent >, et qur s élo1gna auss1tot. Ce· 
pli contenait le cantique que vous allez lire. li est .dédié a~ 
souvenir du P. Hilarion Perrot, de Beuzec-Cap-SIZun, qw 
mourut en mer au cours d'un voyage de retour d'Haïti 
où il était missionnaire (1). 

La maison natale du P. Perrot est blottie au fond d'une 
vallée but de promenade toujours aimé de nos élèves, à 

1 

tel polnt qu'ils l'ont appelé le Petit-Paradis, lieu de délices 
en vérité où semble régner un •printemps éternel. On y 
voit pointer au nülieu d'un bouquet d'arbres le clocher 
d'une chapelle où est honorée sainte Espérance (2). 

D'am c'llamalad, an Tad H. Perrot, Envor. 

DrsKAN: 

Santez Esperanz, merzerez, 
Hoz· zikourit e peb amzer ,· 
Bezit d' eomp gwir alvokadez 
Dilak Jezu;: hag e vamm ger. 

I. 
D'ar c'hreisteiz da barrez Beuzeg,. 
Gwaskedet mat diouz peb avel, 
Demdost d'eor waz dour o redek, 
E kaver tour koant eur chape!. 

(1) Article nécrologique : Bulletin :Mal-Juin 1928. 
(2) Vincentius a 1·acouté (Bulletin Mai-Juin 1931) une promenade 

au c Petit Paradis •~ 
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n . 
An iboul dour, ar prajou glas, 
An cd melen war ar 1nêziou 
'Ra anezi, gant ar gwez bras, 
·vel eur c'hornig eus an envou. 

III. 
Savct ez eo bet en cnor 
D'hor zantcz karet, Esperanz, 
A oar derc'hel bepred envor 

. Eus an nep he fed gant fizianz. 

IV. 

Darcmp1 cd ct e Ycz bct bloa 
Gant (!}C:iz a bardoncrien, 
A zired daveti gant joa 
Da gas d'ar zantez o fedenn. 

v. 
Dont a reomp aman gant doujanz, 
Pa ziroll warnomp an arne, 
Evit goulenn gwir esperanz 
E madelez ken bras Doue. 

VI. 
• 

Roït· d'eomp ivez eur feiz nerzus, 
Roït d'eomp eur garantez gwirion. 
Grit ma chomo an teir vertuz, 
'Hed bor huez, en hor c'halon. 

VII. 
~fa z' aimp, o kuitaat ar bed-man, 
War eeün ganeoc'h d'ar Baradoz, 
Da welet Doue 'vel m'eman, 
D'e veuli ato, deiz ha noz. 

. • • • • • • • • • • • • • • • • • • y •••••• y •••• y ••••••••••• ; 

Le Mot de la Fin 

Pour vous amuser en vacances, essayez de prononcer : 
Fruits frits, fruits frais, fruits euits. 
Tour braz Pleyben, kloc'h braz Brasparz. 
Pas de pommes pas de pommes. 
Ftaises fraîches, fraîches fraises. 
Tu es un original et tu ne te odésoriginaliseras jamais. 

Le Gérant: H. QUERSY. 

lMPRIMERŒ CORNOU~LAISE. QUIMPER. 

BULLE TIR 
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1 o A nos Associés et Abonnés. 

Avec cc tnnnéro de Septembre - Odobrc, cornn1cnce la 
20~ année du « Bulletin , ct la 15~ année de 1' ~ .4ssociation 
de.'\ 11ncieu.s de Suint-Vincent ~ . Le mon1ent est donc 
Ycnu de payer la t·otisalion annuelle (15 fran\.!S, abonne­
UlCot au Bulletin compris). 

1 ~ous prions nos chers ai)onnés et associés de nous faire 
par,· en ir leur .obole, par l'envoi d'un chèque ·postal à 
l'adresse de M. F. Pouliqucn. économe de Saint-Vincent, 
Pont-Croix, GOmptc-cournnt n o 6154, Nantes. Plusieurs 
n'ont pas attendu cc moment : ils ont payé d'avance· 
Merci! 

Da11s la dcuxièp1c quinzaine: de Nove1ubrc ~nous nous 
permettrons d'auresser une formule de chèque postal à 
ceux de nos abonnés ct associés qui ne sc seraient pas 
encore 1nis en règle. Evitez, s'il vous plaî', ce supplén1cnt 
de dépenses !! la caisse de fAssociation, en répondant dè> 
nuùntcnan t à notre appel. 

Nous .ioYitons nos associés d'user de leur influence 
auprès ,d~ leurs an1is pour nous attirer quelques nouveaux 
abonnés. Après avoir lll leur « Bulletin> qu'ils l e fassent 
circvler autour d'euJ\. I.e Bulletin de Saint-Vincent, dnns 
sa r edaction, vise uniquement nos Anciens 01.1 nos Elè,,cs 
actuels. II n'exclut pas, pour cela, de nos abonnés les 
autres personnes pour qui il présenterait quelque inté:-êt. 
.Celles-cl le reccvron\ régulièrement s t elles veulent bien 
nous adresser 15 francs 1>ar an, ou nous faire un vcrsc­
Inent définitif de 200 francs. 

2° A . tous les Elèves et à leurs parents. 

Le « Palmarès ~ ct le « Bulletin » de Juillet-Août r ap­
pelaient aux élèves, ·qui ont l'inten:ion de rentrer, qu'ils 
devaient en prévenir M. le Supérieur avanl le 1er Septem­
bre. - Plusieurs élèves ont déjà écrit ; 1nais un p etit 
nombre s'en est abstenu. Il ne faudrait pas que le jour de 
la rentrée quelques élèves, par suite ·de leur ::régligence, ne 
trouvent pas leur nom nu lable(Nl d'inscriptio7l, et n'aient 
pas de lit pour la première nuit. 
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Nous serions heureux que 1nên1e ceux qui ne rentrent 
11ns nous en avertissent. 

•*• 
En ee « Bulletin ;) , .qui paraît dan~ la 211 moitié des 

' 'acances, à quelques jours de la rentrée, nous croyons 
bon de rappeler aux parents qu'ils doivent fournir à leurs 
enfants un trousseau complet et en bon état. Nous attirons 
surtout Jcur attention sur le bon état d'usaaé .des bas el 
de..; souliers : les cordonniers nous signalent que c'est au 
début du trimestre qu'ils ont le .plus de réparations de 
chaussures. Nos bonnes et <lévouécs reliaieuses nous font 
1 ~ b 
a n1en1e reJnarque pour les bas. 

Voici la composition règlementaire du trousseau : 
3 vêtements complets, 6 chemises (les chemisettes ne 

sont pas a.rhnises da~s l'é tablisse!llent), 6 paires de bas 
(dcn·L: 4 au moin;, en laine pour l'hiver), 6 serviettes de 
talil<:J 6 serviett~s de toilette, 10 à 12 mouchoirs de poche, 
2 pu~res de sou1JCrs (en plus 1 paire de sabots ou socques), 
2 pa 1r cs de chaussons, une pè!crine ou un imperméable. 

L'élève rl eYra, en outre, se tnunir de brosses à habits et 
à c;haussures, d'un .. peigne, d'un couYert (cuillère, four­
chette, couteau de tnble, verre ou timbale). 
~ous recommnndons tou·~ particulièrement de mettre 

a~x .sabots ou socques une marque bien apparente el bien 
dn;lLn(·/iue (no de lingerie ou inH:iales). 

.a? Pour la rentrée, J'ttardi 1er Octobre. 

:\ou<; pouvons, dès tnaintenant, annoncer qu'à la fin du 
mois de Septen~bre, les horaires ·des tr~ins et des autobus 
seront 1uodifiés. Cependant les écarts éntre ]es nouveaux 
ct les anciens horaires ne seront pas énormes. :\lais pour 
ne pas induire les élèves en erreur, nous ne voulons don­
ner, dans cc « Bulletin ~ aucun horaire· Nous recOinman­
dons à tous les élèves, anciens et nouveaux, surtout à eeox. 
d'au-delà de Brest, de s'infonner eux-mêmes auprès des 
correspondants des Compagnies, quelques jours ù l'avance. 

Quelle que soit J'heure de l'arriv{•e des trains, un profes­
seur sera, à .partir de 13 heures, en gare de Douarnenez, 
pour l'enregis trement des bagages pour Pont-Croix, et don­
ner les avis utiles. 

No.us conseillons aux nouveaux élèves. qui seront 
accompagnés de leurs parents, de nous arriver au début 
de l'après-midi. 

Une petite séance leur sera offerte, dans notre salle des 
fêtes, à 18 heures. 

TOUS LES ÉLÈVES DOIVENT ÊTRE RENTRÉS A 20 IlEURES. 
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RECOMMANDATIONS 

de M. le Supérieur 

Quand le bulletin vous parvi~ndra, ave~ quelque r~ tard,. 
les vacances seront bi<.•n avancees. La satson des ba•ns et 
des excursions pour les uns, des travaux de la moisson 
pour les autres ~era tenninée ; it t.ous il restera quelques 
semaines de calme qui vous achenuneront tout doucetnenl 
vers la rentrée. l\lème ceux qui doivent aider leurs parents 
trouYeront déscrmais quelques loi~irs pour s'occuper plus. 
activement de leurs devoirs 1lle vacances. - ~ous rappe­
lons aux élèves que ces de,,o ,rs sont obligatoires, ct nous 
demandons aux parents de veiller à cc que leurs c ~tfants. 
se mettent cn règle sur ce poin :. 

Vous lirez avec attention le peti l conte qui suit ces 
lignes : Sous une fo~nc '"ivante et ~piriluelle il vous rap­
pellera les obligations d'un petit Séminariste en vacances. 
Ce sera pour vous J'occa:.;io·1 d'un pc! it examen de cons­
cience. Peut-être quelques-uns devront-ils reconnaître 
qu' ils ont été quelquefois des nigauds. Comme vous èt~s 
généreux, vous vous rcssuisin·z sans tarder, et, pout~ savo!r 
ce que vous avez à faire, vous prendrez votre liv •~ct de 
devo~ rs de vacances, et vou'i relirez la "lerniè•·e pagct 
celle qli est inscrite sur la cou,·ertur.e. Elle vous rappcl­
iera les conseils qui vous ont été donnés ava:1r le dt•part. 
Vous y conformerez votre conduite C'l vous achèverez vos 
vacanèes en beauté. C'est cc que je deman-de à notre bon 
patron. Saint Vincen t de Paul. 

' . 
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O h% le· · :n:~.ga1..1d !.· •• 

- Eh b~.cn l René, ces vaca:1ces ? 
- Très bien, Père. c'est cliarmant ; to us mes frères sont 

lit. Nous aidons nos parents. 
Voilà qui est gen·tiJ ! Et YOS parents sont contents 1 

- Ou .. ·i ! 
- Comme vous dites çà ou ... i !' ... René, il y a un 

cheveu. 
Un cheveu ? 
Ou une poutre, peut-être. Ça ne va pas ! Ou .. .i, ce 

n'est pas franc, net, carré. Qu'y a-t-i l donc ? 
Rien ! 
Comment, rien ! Vous aidez vos parents, et ils ne 

sont pas contents ? 
- Mais si. Papa est content. 
- Ah ! Papa. E·t m::unan ? 

. larnnn ausc;i... :1 peu près·.. C'est-à-dire ... 
- Mrtis Cllfin, expliquez-vous. 
- Eh bien ! voilà : c'est )1. le Curé qui att>apc maman, 

par~e qu'.J. ne m'avait pas vu à la messe Je matin ... et puis 
11 ·d tl que JC ne communie pas. Il l'a dit devant ma tant~ . . . , 
qut a pns ça ... au tragique. 

- :\lais elle a raison, votre tante ! Comment, vous ne 
communiez pas ! Inème le dimanche ! 

- Je ne puis pns ; la Iuessc e~; trop tand, et... on ne 
d on ne pas la conununion avant la messe. 

- On ne donne pas la communion ?... L'avez-vous 
d(\tnandée ? 

- Voyons, r (-.pondcz· Etes-vous allé vous confesser ? 
- ~{._le ~uré ... non ! , ~I. le Vicail~e n'y était pas. 
- ~fais elcs-vous alle à J'église ? ... au presbytère ? 

~on . .Je sais qu'à cette heure-là il n'y est jamais. 
Ta, t a, ta, ce ne sont que mouvnises raisons ! S'il 

s'agissai t d'au tre cl1ose, vous sauriez trouver M. le Vicaire, 
q uand ce n e serai t que Je dimanche. Et puis vous auriez 
pu voi r ~f. le Curé . 

.Te 111e confesse ordinairen1e1r~ :\ :\1. le Vicaire. 
- Ordinairen1ent ! C'est extrordinairement qu'il faut 

fli•·c, puis.que vous n'y allez pas du tout !. .. Et qu'est-ce Qll e 

cette histoire ? On se confesse au Bon Dieu· Evidemntcut. 

• 
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• dont rm·eille reçoit l'aveu e't '(}ont la 
il raut un pretre ' . lèvres prononcent la for-
lUain se lève pen~ant que. se~l ne fait que représenter 
mule ùe l'absolution ; mais L' anl on s'adresse 
Dieu, au nom de qui il absout. un manqu, , 

à un autre. . . 
J'aime mieux ~1. le Vt·catrc. . .. 

. .. .. te li'bre ct vous avez à choiSlr vous~ _ B1en sur, vous e s , , 
même votre confesseur, mais son absence n est IJas une 
raison pour ne pas vous confesser. 

_ Je n'ain1e pas changer. .. . • . Q d 1 
- Dien ! vous raites de meme a la malSO~ ? uan a 

cuisinière n'y est •pas, ~ous ne nlangez pas . 
- Ce n'est pas la meme chose. , ' 

All ' Voilà l'excuse de l'écolier en ·deroute 1 C est 
- ons . ... b Je n'aime pas changer. , 

absolument la nleDle C ose. C f 't as CC qu'on , · h '1 · on ne a1 1) • Personne n alme c :lnger. ,.t ats , . . st 
aime cc qui est caprice~ on fait ce qu on dolt, cc. qut. e 
le '. 0 . e' ral le Devoir ce qu'on doit fat re, devorr. r, en gen , , 
coûte ce n'est jamais amusant ! , . = V~~ vous taisez ? Allons, René, avouez lÙ vérité : 
vous ne communiez pas parce que "?us ne .I~ouvez. 1~a~ le 
faire sans vous confesser. La confcs::,Ion, voila le hzc. Est-

cc vrai '? • = Q.~·e· de fois ne vous a-t-on pas ùH de considérer la 
confession comme un soulagen1ent, ct non comme ~ne 

· , ,rous Pavez éi)rou~é vous-mêtnc. La confession, 
pc1ne . , · g""ne '1 
c'est le remède, le repos apaisant. Q~ est-ce qut vous c 

C'est inutile ; ça ne sert ·de nen. 
Comment In. confession 'De sert ·de rien ? . 

_ Hé 1 non: Je me confesse, je recommence, je su1s 
toujours aussi tenté, toujours aussi faible .. 

_ Et c'est parce que vous vous sentez fa1blc que vous 
né"linez Celui qui est la source de toute force ! . 

:::_bee n'est pas la peine d'nllcr répéter touJours la 
~ . 

mcn1e rengatnc. . . . . _ 
_ Des ren~aines ? ~1a1s v?tre vte en ~sl, plctnc . con1p 

tez cotnbicn de hüs, chaque JOUr, vous repetez .actes, ~ou­
vemcnts, gestes, paroles, etc., que vous avez fa1~s la .vetll~, 
que vous faHcs et ferez tous les jours. Cc n est Ja1n~IS 
rengaine de ·dire « Pardon , pas 'Plus que de dne 
4: Merci ) . 

- Le Bon Dieu doit se lasser. , . 
- Votre maman se lasse-t-elle de vous l cntenc~re d1re, 

et de vous reprendre, à chaque instant, en pl et :1 man­
queinent à ses recommand~lions r~pét~es? Vous par­
donne-t-elle moins ? Vons atme-t-cllc moins ? 

- El puis ... je n'ai pas le fern1e pr?pos. . 
- Que •dites-vous ? l\1ais c'est un ·desastre ; vou s capl-

tulez lâc);letnen·t. .. 
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- Et puis nprès ? Qu'est-ce que cela peut vous faire ? 
- Ce que peut me .faire celte altitude de votre part, 

votre défection, votre abandon de Dieu, votre défiance de 
sa mist'l'ico~de '? Ce que c~la peut me faire de vous voir 
a lier ô la perdition ? 

- Tant pis ! 
- \'Qus en êtes là ? Tant pis ! Vo)·ons, René, ne faites 

pas l'enfant boudeur, ce n'est plus de votre â"e, et vous 
êtes trop intelligent pour vous buter. Qu'y a-t-il'? 

- )\h ! laissez-moi. 
- Non, je ne vous laisserai pas. Je vous aime trop pour 

ce1n. A:!lons ! laissez-moi vous aider. Qu'y a-t-il ? 
- Vous Je savez bien. 

Ouci ! c'('Sl 'tout ça ? Comme aux dernières va-can­
ces '? ... Plu!-> ? ... 

Oui. 
- Et après'? 

Oui, mais j'ai rencontré un camarade ... 
Allez donc ! 
... Qui tu'a •parlé ... puis a passé un li\~re ... 
Que vous 3\'ez lu. 
Oui, ct puis .. · 

- Allons ! 

- .Je voi · le reste. Venez, venez, mon cher René, nous 
allon · régler ~·à. Oh ! le nigaud 1 gâter ses vacances, celles 
de sa maman, tde sa tante, peiner .:\I. le Curé, gâcher sa vie, 
comprcmcltre sa vocation, alors qu'il est si simple de dire, 
dans le ~ceret du confessionnal, ce que vous venez de n1e 
dire Ut. en causant. 

- Oui, n1ais vous, vous me l'avez fait dire ! 
- Et bien r ct votre C·œur, votre ~onsdence d'enfant 

chré.t 1 en, de petit séminariste, n'auraient-ils pas 1Ju, eux 
aussi, en pensant au Bon Dieu, à votre tuaman à yotre . ' vocation, vous faire dire ce qui vous arrête e! vous tue ? 

- A vous peut-être, parce que vous 111e connaissez. 
- :\Ion pauvre grand, le démon est n1alin ! Con1bien 

d~ fois vous a-t-il pris de façon taule contraire, en vous 
faisant chercher un confesseur qui ne vous connût pas, 
pour vous décharger de fautes que vous n'osiez avouer 
à votre directeur OI'dinaire ! Est-ce vrai ? 

- Ou ... i. 
, - Encore un ou .. .i. Allons donc, ·devenez un hon1me 
ct, crânement, reconnaissez vos fautes, signez vos sottises: 
et très nellement. 

- C'est facile à dire 1 
- Et 1rès doux à faire. Tenez, René, regar.dez-moi. 

- Eh bien ! franc·henlent, là, regrettez-vous de n1'avoir 
mis sur la voie. 

- Non, Père! 

• 
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~I'avcz-\·ous vu froncer le sourcil, vous faire ces gros 
veux? .. 

--- Non· 
- Pensez-vous que j'aie pour vous n1oins d'eslin1e et 

d'affection que tout à fhcure ? 
- ~on. 
- Et non, non ! bien au contraire ! Eh bien, il en 

sera ainsi de \'Olre cher Curé. Vous l'aurez édifié. 
- Oh! 
- Purfailcment, édifié. Le croyez-vous sans expérience ? 

ll sait cc que c'est que la faiblesse humaine, celle de votre 
itge en ·particulier. Certninetnent, à vous voir hun1bletnent 
''enir avouer \'OS misères, votre cher pasteur sera re1nué 
bien délicieusement, comme le Christ en face de la )lag­
daléen ne ... Allez, ct arrangez tout cela. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 

Quelques jours après, Je Père repasse par la paroisse 
}>Our rentrer au collège. 

- A Dieu, Hené, et courage ! 
- Oh ! tnerci, Père, merci et priez pour votre pauvre 

enfant. Priez pour qu'il soit plus fort ! 
- Je le fais lous les jours, mai rappelez-vous cette leçon 

que donne Sai nt Benoit à ses n1oines : « Et de Dei miseri­
cordia JUJr.qua,n desperare ... , C'est Je bouquet de la 
Règle des ~Ioines (72• et dernier instrument des bonnes 

· œuvres) ... Fasse Dieu que ce soit aussi le bouquet de ,,otre 
règle de vie. 

t AUGUSTE GRUMEL, 
Euêque de Saint-Jean-de-Maurienne. 

\ 
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Le départ de M. Le Poupon 

~ous avons le regret de perdre ll· Le Poupon, qui est 
appelé par :\lgr Duparc au Gran.d Sém inaire, où il sera 
désormais directeur spirit~el et professeur de théologie 
fon danlcr.·i.ale. · 

Pendant tr~ize ans, :\L Le Poupon s'est dévoué au Petit 
Séminaire. Apd:s aYoir été brillant élève du Sôtninaire 
Français, à Hcmc, d'où il est sorti avec le double doctorat 
de ph!losophic el de théologie, il trouva Lout naturel d'ê·ire 
uonuné petit professeur de 5t' et puis de 441

• Comme il 
s'Hait donné à Ja théologie, il se donna à l'enseignem·~nt 
des grammaires et il mena rendement des classes très 
vopuleuses. Professeur de 4•, tou~ en corriueant tous l~s 
1 

. 0 

< .~vo1rs de 59 élèves, il dépouilla de noml>reux ouvrages 
de phi.losophie et passa brillamment sa licence en phi­
losophie deYant la Faculté de Poitiers. Quand i\I. Prigent 
ful nommé curé, }1. Le Poupon le remplaça. Bientôt son 
cours polycopié sc r~panclit dans le diocèse et les prof·~s­
seurs ~e . pre~que tou5 nos ~allèges y trou,·èrent un exi>osé 
plus c a1r C• plus méthodique que dans les n1anuels ]~s 
plus célèbres. 

Aux congréga·1istes de la Sainte Vierge, dont il était Je 
~ire-ch~u~, 1t se> &lèves et à ses dirigés, :\l. Le Poupon 
1nculqua1t avec une piété soJi.rle l'amou:· de J'étude le 

• t , 

ta·av~Il etant pot~r les collégiens le devoir d'état, c·t, par les 
sacnflces qu 11 Impose, une école et une sour ·e de néné­
rosi té. Tout dévoué aux élè,•es, il s'est même en ces 

0 
der-. ' 

n1ers temps, révélé maître dans l'art de diriger un patro-
JHtge de va.ennces. 

Nous aurions désiré le garder ; mais puisque la 
c?n.fiance de notre Evêque l'appelle à de plus haute · des­
tinees n ous ne pouvons que le fé1iciter et le prier d'agréer 
les vœux que nous formons pour Je succès de son nouveau 
J11inistèrc. 

----...... ., v...c-~ ~ ............, -----
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eollège 

Vacances, vacances 
0 jours de repos el de jeuJ.· ! 

Vacances, vacances, 
Jours enclwn/Ps, o temps délicieux 1 
De nos travaux, o douce récon1pens.~ . 
Source féconde en mille jouissances. 
.Avenir br.illant d'espérance, 

J'acances, vacances ! 

C'est là le .premier couplet d'un morceau solennel, 
retrouvé dans un Yieux solfège. Le couplet porte bien so:1 
âge, trahi par sa simplcsse. Et, cependant, malgré son 1our 
archaïque, on le pourrait .prendre pour de la poésie d'au­
jourd'hui. Il s'y rencontre, en effet. une série de vocatifs 
ct de rimes en liberté comme en affectionne le vers nlo­
derne, facile et sa!ls contrainte. 

Aussi bien, en faut-il davantage pour traduire le bon­
heur des écoliers qui rompent aYec )curs livres 'l 

Vacances, vaoances .. · 

Le collège est silencieux ; ses bâtiments sommeillent. 
Vo:ci, ouvrant de plein-pied sur la cour <ics petits, la 
cla4)se de Sixième. Dans la boîte à ernie, il en reste quel­
ques bâ~ons, avec le chiffcn. Sur le tubleau, deux :nombres 
persistent, accusant Je mystère de l'opération qu'on allai·t 
commencer. On ]a rcprendr,t à la rentrée d'Octobre, celle­
là ou une autre. Les mathématiciens en herbe sen sont 
allés. Sur leur front, les rnmeuux qui sc balancent au coi ti 
de la fenêtre ne projclten·~ plus leurs otnbres découpées. 

Ce sont les branches d'un tilleul, arbre scolaire. ~lais 
a•autres le sont égaletnent. De classe en classe, à Inesul'e 
qu·ns avanceront dans leurs études, ils auront d'autres 
an1is penchés sur eux, des marronniers, -des hêtres et des 
frênes. Ils auront des orme5 roux, dans lu cour des grands, 
une rangée d'arbres somptueux. Les collèges de province 
on·~ celte bonne fortune d'ètre abrités, \'Cntilés à souhait. 

Etes-vous d'âme sensible ? Bien sûr. Venez ; allons par 
la maison si]enc~ cuse ; laissez s'agHer vos sotn·cnances. 
Sallu~te, ·dégoûté des affairer; publiques, aimait à revenir 
aux études de sa jeunesse. Sans 1népriser son temps ni ses . 
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affaires sans précisément en revenir à Salluste lui-n1ême, 
à Tilc-Î .. ive ou à Cicéroq, o-n peul avoir pour agréable de 
revoir les murs d'un collège où l'on a pâli sur des textes, 
si cc n'est les 1nurs d'un collège semblable. Car il est de 
fait que beaucoup d'élablis~emcnts se ressem~1cnl. I~dé­
pendammenl du site, ils- offrenl nombre de tra1ts pareds : 
des classes des petits à celle de première, le rnol>ilier cou­
sine. Et quant à nos établissements libres, c'est la même 
atmosphère qu'on y respire :_ jusqu'aux parterres .qui ~ont 
frères, jusqu'aux chapelles qui sont sœurs ! Dan:; la n1~he 
qui d01uine Ja cour intérieure, quanù cc n'est pas S::nnt 
Vincent de Paul qu'on salue, c'est Saint François-Xavier, 
c'est Saint Louis de Gonzague : c'est de la logique la plu:; 
naturelle de placer sous le p;1tronogc d' un grand Saint une 
maison de jeunesse· 

La maison est vide ... 
Vacances, yacances ! le collège s'étend silencieux. A 

défaut de l'érable, du tulipier, c'est le 'p!a·tane, le Lilleul, 
J'orme enfin, J'orme majestueux qui verse son on1bre, une 
ombre inappréciée puisque les cours sont désertes, désert 
le cloître, désel'tes les études et les classes, désert le jardin. 

* ** 
Voilà pourtant qui co,tredit la chose. A tan1 faire que 

d'errer sous ces arl>res, nous n'avons pas tardé à dis._ 
tinguer une silhouette. 

Laquelle ? Celle de ~I. le Supérieur qui va vous accueil­
Hr avec sa bienveillance légendaire ·? Si ce n'est la sienne, 
c'est celle de :\1. l'Econom~. C'est lui ! Du m-oment qu'il 
a sa barrette de travers, c'est lui. En ces jours où il passe 
l'inspection du champ de bataille, et qu'il est repris par 
~a n1aladie chronique, 1a « ntalad ie de !la pierre > , sa bar­
rette en c.jt toute bouleversée. Il n'y a pas de vacances 
pour M. l'Econome. 

En r t1gardant de plus près, nous reconnaîtrons peut­
être encore un professeur. A lu Yérité, dans une n1aison 
connnc celle-ci, on a toujours chance de rencoatrer 
les tilulaircs d'une chaire. C'est l~ur Inaison, après 
tout. C't·st là qu'ils ont leur cœur et leur vie. Si les Yacan­
ces leur facilitent des absences, des voyages n.!ceJsaires, 
c'est là qu'ils viennent. qu'ils repm:aisse-nt et qu'on les 
retrouve, continuant ·crentretenir tour à tour pur leur 
présence l'~tmosphère de la nHünon, ·composée vour une 
large part de tou·: ce qu'ils savent y faire flotter de spiri­
tuel, de souriant ct de paternel, 1n~me quand leurs enfants 
se sont envolés. 

Donc, l'un ou l'autre, l'un et l'autre de ces tnessicur!i 
sont <.\ncore là, dans le collège silencieux, pour un temps 
privé de ses voix jeunes. Dire que cc silence de saison 
n'est pas prisé par eux, tandis qu'ils demeurent et qu'on 
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tee; voi·:, :i perts p:1s, brèviail·e en mains, déambuler JHH" 
les cotll's ou le~ allées tranquiiJes du jardin, serait évidem­
ment trop -dire· Ils soufflent. 

l'acanccs, vacances 
De nos travaux, ô douce réco-mpense ... 

ChacL:!l des bénéficiaires goùte la douce réco1npense 
avec un sentiment de satisfaction très légitime. Les {'an­
tlidats d'hier, les n ou,·caux bacheliers ne son t pas seuls 
à p ousser un oup r de sou'nge1nent, quand la t rêve est 
d~clarée. Les élèves de sixième n e sc nt pas seuls à juger 
d é:e::tnblcs ces s trovhes rlc ' ·ieux solfège cél~brant les 
Yacances. d'un accent de s implic it é notoire. Le profe:;seur 
de première, rependant épris d'une autre esthétique sc 
sen t leu t disposé à leur con cé-der un charme. Ses collègues 
sont de so n avis. 

Xous parcourons une m:l ison silcncicnsc, acquise au 
rPpos. J..e mome~:·. sE'ra·t 111a l chois i pour parler program­
mes e l méthodes pédagogiques. Xous ne fai sons qu 'une 
,·isite el nous n'en a,~ons qu'un décor. :\lais s i no us J'abor­
tJionc;, cette question des é tude:;, des programmes ct des 
hora ir s, nous n e manquerions pas de oour; trouver dans 
Je plus cruel embarras dès qu'il s'agirait de remerc ier 

_ comme il convient les prêtre!; g~néreux qu i se dépensent 
dans nos collège;. cl es on nées rl ur an t, conram mo:m t plus 
d'un quart de siècl : qu'on y voit devenir chenus, sans 
que leur dévouement se -démente ni leur d ésintéressemC'nt 
J>rofonù. 

l' acancest uacances 
De n os travaux, 6 douce récompen.'>e ... 

Si douce qu'elle soit, que d e ge ns, d e par le monde, 
J'estimeraient insu ffisante ! Et comtnc il s trouveraient la 
carrière peu lurrHtive ! Xos professe urs s'en contenlc:1t. 
Chaquelatr~omnc, ils recommencent. Il e:>t vrai que, chaque 
été, les moissons ouvertes, ils on L eu la fi erté de pouvoir 
pub~ier des palmarès de triomphe où la .preuve de leut· 
maitrise éclate, -qui ne Je cède à aucune autre. 

l 'enez, enf.(}nfs, v enez. on vous convie,· 
Recuetllez vos prix, vos lauriers. 
Vos .'luce es sont di{;nes d' envie : 
Honneur, honneur aux vaillants écoliers ! 

(Adaptation de «La Chesnaie , .) 

.. 
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Un aperçu des comptes de M. rEconome 

Le c: Bulletin ') de Septembre-Octobre 1933 donna quel­
ques chiffr~s des produits consommés à Saint-Vincen~ 
pendant J'an né~ scolaire 1932-33· Saint-Vincent avait 
342 élèves. Quc:ques lecteurs ont soutenu que ces chiffres 
étai ent cerlainenH~nt fantaisistes : ils ne pouvaient ·croire 
qu'en une année on conson1mât une ·t.elle quantité de 
p a in et de pommes de terre. Les chiffres ùe l'année 
1934-35 leur enlèveront-ils tout -doute ? Les 370 élèves de 
1934-35 ont CODSOJlllllé : 

Pain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Viande de bœuf .. ....... . 
Vianllc de veau .... ... . . . 
Viancle de porc ......... . 
Paté ùe porc ............. . 
Beurre . . .. . .... ... ... ... . 
Confitures . .... ....... . .. . 
CaC é . ... .... ... ... . . .. . . . 
Sttcre ......... ... .. .... . . 
H ~l ri co ts ........ .... . ... . . 
P ommes de terre .... ... . 
La it . . . . . . . . .. . env1ron 

66.182 kilogr. 
10.296 
4.487 
l.ï95 

612 
5.553 
1.648 

965 
4.608 
2.353 

87·200 
24.000 li tres 

L'êta blisse t~len L a, en plus, consommé : 
Elcctricité (lum:ère et for ce) 4.772 K.'\Y.H. 
Charbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 tonnes 
Eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ .4 7 7 n1 :l 

Où ~1. l'Econorue a-t-il pu se •procurer cette n1 ::> ntagne 
d e produits ·de première consomn1ation, sans compter 
lous les aui:rcs produits ? 

Le pa in e~ l fourni à Saint-Vincent par 6 boulangers 
de P on t-Croix, et la Yiande par 6 bouc hers, également 
de P on t-Croix. Le J)âté de porc nous vient de la maison 
universel!etncnt ct avantageusement connue de Pouldreu­
zic. Les confitures sortent <le la fabrique d'un ancien 
élève de Sai1rL-Vincent. Le sucre, les ·pâtes et la chicorée 
(750 kilogs 1 1 !), nous sont fournis par les épiciers c:1 
gros de Pont-Croix. Les parents ,d'un de nos élèves nous 
procurent Je ca fé. Le beurre uous est amené, le jeudi et 
Je ·dimanche, ·des fermes de Pont-Croix, de Beuzec, de 
1\feilars et de Mnhalon. Les haricots ont été, pour une 
très grnndc part, récoltés da!ls le Cap. l..a région de 
Pont-l' Abbé nous expédie ses pommes de terre (pa talez 
higoudennez). Les c arn1oricaines ~, et les c pies-noires> 
ùu collège, nous donnent leur lait, matin et soir. 

• 
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Intention générale de l' Apnstolat de la Prière 
pour Septembre : 

"LA PRESSE CATHOLIQUE H 

«Les jour-narstcs, disait récemment le Pape là des 
délégués de la ·presse, qu'II recevait au Va·lican, sont «la 
plus grande 1puissance du monde ! ~ . Snns le bon journal, 
<!e nos jours, tout effort d'apostolat est d'avance voué 
à l'échec. En doutez-vous ? Ecoutez ce qu'écrivait, il y a 
quelques semaines, U!l curé belge, dans un journal de 
son pays : «Je suis dans ma paroisse depuis 37 ans. J'ai 
sacrifié avec joie mon patrimoine pour y construire des 
écoles. Elles sont belles, saines, bien dirigées et bien 
fréquentées. ~les institu·~eurs se dévouent et je ne vous 
ca~he pas que je 1~ admire. Les parents ont co:1fiance 
en eux, et ~ont heureux de voir leurs enfants suivre les 
leçons de tels maîtres. 

> J'ai ainsi conscrv.~ dans plus de la n1oitié lies foyers 
la foi et les grands préceptes de la vie morale. Cette cons­
tata~ion fait 1non réconfort et ntc dédomn1age au centuple 
de ce que j'ai pu faire. Je ne vous cacher.ai 1>as cepe:I­
dant que je n1•inquiète du « déchet > énorme que la mau-· 
vaise presse cause parnli les enfants qui ont fréquenté 
mes é~les. A quoi leur sert-il de les fréquenter pendant 
quatre ou cinq ans s•ils lisent ensuite chaque jour des 
journaux qui leur enseig!lent diamétralement le con·traire "!" 

~ On n1c elira que plus tard la formation IH~Cinière 
~eprendra au moins en grande partie J'ascendant. 

~ C'est vr-aisemb able, et je l'espère ·de tout cœur. Mnis 
ce «plus tard , , c:est sou Yen t hé lus ! aux dernières années, 
dans une maladie grave, ct .parfois, seuleme.llt, à la veille 
de •trépasser. · · 

, Si soullaitablc ct si capital que cela soit, je ne puis 
m'empêcher de mc dire que si nous fondons cl si nous 
entretenons â grands frais <les écoles, ce n'est pas scule­
nlcnt pour que nos paroissiens s'en souviennent «in 
extremis, _et finissent par bien n1ourlr 1nrtis -c'est pour 
Jes pénétrer, toute leur vie, des enseignements du Christ,. 
c'est. pour faire d'eux des apôtres, dans leur fnrnille, à 
l'atehe:·, sur la place publique, dan;, toutes les sphères de· 
leur activité. 
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~ .Cet idéal qui n'a rien d'utopique et que nous -de·vons 
·atteindre, suppose que les leçons de l'école et celles de 
l'Eglise sont con'Hnuées et non con1battues par le journaL 

~ J c mc reproche, au tenue de mo.'l n1inistère, de n'avoir 
pa~ lcnu comple rlc ces qonstatations autant qu'il le fallait. 
~Iu1s, en même temps, je ~l'efforce de regagner le tcn1p-> 
pendu. · 

~ L'Ecole n'est vraiinent utile, elle n'est vraiment salu­
taire .que si elle est suiYie dè ce que j'appellerai : une 
post cc~Ic, ct la post école ln plus active et la plus cnt:-aî­
nante, c est 1:t «Presse ~. 
Convaincu~ rle cette grande vérH \ et dociles à la ''oix 

<!u Pape, pnons tous, avec ferveur, 'Pendant le 1nois de 
Septembre, pour le progrès 'de la Presse catholique dans 
le tnoncle. 

1 . 
rtt*• 

Pr-ions aussi pour l'Intention 1\lissionnaire : 

" LBS CA TÉCHUMÈNBS " 

A leur intention, reclisonG tous les jours cette oraison 
i(Iu Vendredi Saint : 

c Que Dieu. Xotre Seigneur. ouvre les oreilles de leur 
àme, ct la porte de la miséricorde, afin que par Je bai:1 
de la ré~énérntion, ayant reçu le pardon de leurs fautes, 
~u~ ausst se trouvent incorporés au Christ Jésus, Xotre 
Setgneur. 
. ) Dieu Tout Puissant et éternel, qui continuelleinent 

fe-condez vo~rc Eglise par de nouveaux enfants. augmentez 
en nos catechun1ènes Ja foi et l'intelligence afin que, 
recevant une nouvcJle naissance dans ln fontaine du 
baptême, ils ~oient agrégés à vos enfants d'adoption· ~ 

. -
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Concours de Vacances 

Certains élèves 
prétendent avoir déjà trouvé, et sans difficult é-, 
toutes Jes solutions du Concours de Vacances , 
publié dans le dernier Bulletin... Est-ce sûr ? 

Plusieurs autres ' 

Cherchent toujours, et ne veulent pas désespérer ... 
Les braves ! ... 

Beaucoup 
après avoir essayé, ont abancfonn t' la lutte devant 
la prenlière difficul':é... Les molasses ! ... 

• 
Quelques-uns 

n'ont pas daigné y prêter la moindre alient'on ... 
Les grands esprits !..· 

X<>TA. _: Les réponc;es devront ê tre adressée3 avan t 
le 2Q Septembre, à J!. le Directeur du c Bulletin de 
Soi nt-Vincent>, à Pont-Croix. Quelques-unes nous sont 
déjà parvenues. 

1 

Nouvelles ·des Anciens 

Nominations ecclésiastiques. 

~lo nsei:;neur l'Evêque a nommé JI. J.-M. Le Bec, ancien 
recteur de Beuzec-Cap-Sizun, chanoine honoraire, à l'oc­
casion de sa so ·xantaine de pïètri:ie. 

Son Excerence a autorisé ll.~l. P. Lesuénruz, rec teur de 
Landudal, J.-.U. J/aréchal, recteur de Plovan, cl J. Piriou, 
recteur de Sain l-i\Iarc, à porter la mosette de doyen. 

D'autre •part. nous a•pprenons que :Mgr l'Evêque de 
Périgueux a donné à :\1. F. J1évellec, aumônier des Bretons~ 
la mosc:·; c de Yi ce-doyen. 

:M· F. Le Tiec, aumônier des Brel0(1S à Angers, n été­
nommé rec teur de Lopérec. 

~f. J. Genlric, maitre d'étude;; à Saint-Vincent, a été­
nonnné ' ·icaire il Châteauneuf-du-Faou. 

:\1. G. llém on, directeur d'ê-coJe à Arzano, a é té nomn1& 
vicaire à Lannilis. 

~{. J.-~u. Pichon, ins tituteur à ?\Iorlaix, a été nommé ins­
tituteur à Recouvrance. 

:0.1. A. Seznec, jeune prêtre d'Edern, a été nommé pro­
fesseur de musique a u Collège de Lesneven. 

Distinction honorifique. 

l\1. le chanc i ne fi. Pérennès, amnônier <le l'Hôpital de­
Quimper, vient de recevoir la n1 édaill e de bronze de 
l'Assistance Publique. 

Nous le prions d'accep·~er nos sincères féli citations. 

Le R. P. Le Goc, directeur du Collège Saint-Joseph, à 
Colombo, a été nommé Chevalier d e la Légion d'honneur_ 
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• :Notre courrter. 
M. Jean Cordroc'h -(c. 1924), nous n fait part de son 

mariage avec ~lllc i\laric Rebière, des environs de Tou-
louse. 

Vincent Le Berl'e, novice aux. Pères blancs, fait son 
service au 4.-. ZouaYcs. à Tunis. La chaleur esl forte et le 
travail pénible. Le futur nlissionnairc o~re s~s. fatigues 
et ses su~urs pour les âmf\s qu'il devra evang<!hser plus 
tard et aussi pour ses muis de Saint-Vincent. S'il y a des 
jours assez pénibles, on les supporte plus facilement en 
pensant aux réunions du soir, au Hosui re, et su~· tout au 
dimanche que l'on passera à Carthage. A la nuuson des 
Pères, notre ami retrouve les fères Le Lay t Ro{Jel ; 
tous trois padent souvent de Sainl-Vin"Cent ct con1n1en-
tent le bulletin. 

Mathurin Caclic, après une bonne année pas ée à Saint­
Fidèle <l'Angers. jouit de ses vacan<"<?'S au bon pays de 
Querrien. Dans quelques jours~ avec son ami J. Lan.nu=el, 
il va entrer au ~oviciat des Pères Capucinf), au Mans. 

Un de nos Scoul5 nous a adressé cc mot enthousiaste 
<lu Can1p de Quénécan : « Séjour unique. Sile n1agnifique 
df!ns une clairière en pleine forêt, sur les bords d'un 
1)etH étang où nous• nous baignons deux fois par jour, 
sans craindre désonnais les coups de soleil. Excursions 
dans un paysage de rêYe, sans compter les deux jours 
que nous allons passer à Thyma<leuc, la semaine pro­
chaine.> 

:'\ous avons su d~puis que nos ·scouts ont cu l'occasion 
de faire de sérieuses B. A. En pleine nuit, ils ont couru 
en pyjama au secours d' un hra\"'e paysan dont la voiture 
versa sur la route. Les 6 passagers étaient tous blessés 

·et cc ~ont nos amis qui, en bons samaritains, le:; ont 
por~és dans la maison où on les soigna. 

A Thymadeuc, ils ont été chaleureusement r eçus par 
ces bons moines et surtout par nos anciens les frères 
Athanase,. Charles, Guénolé, etc ... 

Jean Le Bris a fait comme scout une promenade plus 
belle 'encore, puisqu'il a cu lë bonheur d'assis ter au 
Congrès Eucharistique <le Strasbourg. 

Les scouts ont organis.~ le service d'ordre d'une façon 
impeccable, bien que ce ne fût pas toujours facile. Ger­
tains se sont fait gifTler ou insulter par clcs Alsaciens 
têtus qui voulaient franchir Je barrage pour sc glisser 
dans un terrail1 rP.'i('rvé aux enfants. Tout en assurant Je 
~t.. rvice il a pu admirer les beaux cm·iègcs, la réception 
du nonce avec le cll·filé des caroiuaux ct des évêques, les 
chants plus henux (·ncore ·que ceux ·de Saint-Vincent, le 
Ûj<·u,cc é1nouvnnt d·une foule immense pendant que GO 
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prêtres distribuaient la sainte communion. Il a partagé­
l'émotion prof on rie qui a saisi l'assemblée des congres­
sistes quand le Saint Père a parlé ; et, soulevé par la foi 
•1ui anlln:lil '!out l'l' vc~t,ple, il a prié mieux que ja1nais 
el demandé à Dieu de bénir · notre petit séminaire. 

Il u fait aussi le voyage pèlerinage de Sainte-Odile. 
Là encore les scouts ont yu· un grand n01nbre de pèlerins 
et ils ont élé édifiés par la piét~ des Alsaciens· Il est 
regrettable qu'il n'ait pas reconnu dans la foule ~1. le Curé 
de Bannalec et son vicaire M. 0 1ier. Ceux-ci aussi auraient 
cu plaisir à saluer le jeune Breton et à le féliciter pour 
Ja bonne tenue de la troupe scoute. 

J. Le S éac' Jz , vétérinaire-lieutenant à l\liliana, nous 
annonce la naissance de sa fille Annik. 

M. l'abbé Léon Le J.11eu1·, ancien professeur, est nommé 
professeur de Français aux Facultés libres de l'Ouest, à 
Angers. 

Jean-François !tlilltner, élèYe de Quatrième, est bien 
dans la tradition des vaillants marins de l'Ile de Sein. 
Déjà titulaire d'une Inédaille de sauvetage et d'une pla­
quette de bronze, il est encore proposé pour une distinc­
tion de ce genre pour un troisième sauYetage. 

• ••• • •••• ••••• • •••• • ••••••••• • •••• • •• • •••• • 

AVIS 

Jea:l Le Corre, ancien élève, secrétaire général-adjoint 
de l'Office dC:·partemcnlal des Pupilles d.e la Nation, en 
retraite, 3!), rue Pen-ar-Stéïr. à Quimper, saurait gré à ses 
correspondants de toujours joindre. à leurs demandes de 
renseignement-, concernant les Pupilles de la Nation, un 
timbre à 0 Ir. 30 pour la réponse. 

-
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NOS· JY.I:ORTS 

llenri GOUDÊDRAXCHE. jeune sén1inariste de Goulien. 
Cne lettre Yenue de Thorenc nous raconte nin5i la fi ~1 

é-difiante de notre ami : « Henri nous a qu >aés le tnerc redi 
31 Juillet. Sa uelle âme est alJée recevoir lu récompense 
de sa longue épreuve, tandis que son corps est retourné 
à Goulien reposer au milieu de ses vieux porcnl!i à 
1'01nbrc de l'église paroissiale. Quatre jours avant sn n1ort 
il avait reçu l'Extrèn1e-Ondion des ma ins de son dii~ec­
teur. Il suivnH les prières dans son rituel cl r épondait 
aux invocation:> a\·ec une piété édifiani.c. Un nüeux, qui 
(lura deux jours, suivit la réception de -ce sacren1ent. 
.Aussi, lorsque ses bons parents arrivèrent ici, ils s'enl­
pressèrent de faire part de celte bonne nouvelle à ses 
frères. Cet étal ne devait pas durer. La nuit du 30 au 31 
fu;. tuauvaise : une hémoptysie faillit n1ème l'étouffer. Le 
1nercrecli après-midi, vers les 4 heures, sa fin prochaine 
ne fit plus de doute. A partir de cc moment je restai à 
son chevet avec le;.; séminaristes du pays. Le doye n de:; 
prètres le prépara à la n1ort et à sa future n1ission au 
ciel. Comme la petite Sainte Thérèse il vourlra de Là­
Haut faire du bien •à ceux qu'il laisse s ut· la terre et les 
amener à aimer ·davantage Jésus. Puis ce furent le5 priè­
res des agonisant e; auxquelles il s'associa, ayant gardé 
toute sa lucidité. L'oppression devenait de plus en plus 
forte ; quelques invocations pieuses répétées avec ferveur, 
un sourire à la religieuse <le garde, et puis ce fut le 
moment ~ ragiquc où un flot de sang l'étouffa presque 
instantanément. 

Henri était demeuré sin1ple jusque dans la mort : son 
,grand lespril de foi lui a fait accepter pleinement ct sans 
se plaindre, la '•olonté du bo'l Dieu· 

Afadan1e Goudéclranche, qui a été ·digne de son fils dans 
l'é.preuve, trouvera dans le souvenir de cet; e n1ort pieuse, 
la meilleure consolation à sa grande douleur... Ce sera 
aussi un réconfort pour elle de penser que les ancic:ts 
cie Saint-Vincent auront un souvenir pour elle quand ils 
prieront pour leur ami. 

Mme LE Ql'EAU, mère de :\1. l'abbé Le Quéau, profes­
seur de Saint-Vincent, est décédée à Châteaulin, le 25 Août. 

Nous avons appr is aussi la mort du Docteur Jean 
FLOC' f i LA l:~, médecin en Extrême-Orient. Il laisse t rois 
petits enfants. 

Nous offrons nos chrétiennes con·doléances aux famil les 
éprouvées. 
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.. ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Onl payé la cotisa!ion ruznuelle ( 15 ou 10 francs) : 

M. Je chanoine J. André. Saint-Renan. 
:\1. J. Boz cc, Lcgonn a-Dao.ulas. 
)1. le c hani1Î n e J: Cau gant, Taulé. 
:\1:\1. :\1. Jan, Sainl-Drieuc; A. Jézéquel, Guillon (Eure) . 
.:\1. C. Le Gra:-.d, Landudal· 
.M~I. J .-:\1. ~tar.~chal , Plovan ; P . Marzin, Saint-)Ielainc 

•de ~Iorlaix ; J. -:\li•vel, Lander neau. 
)1. P. Xéd~lec, Brest. 
M. F. Queffé1cc, Cl: der. 

:\1~1. H. Salnün, :\Iorlaix ; .J.-::.\1. Sczncc, C. S. Kerfeun­
'"leun· 

Lisle arr èlc'e le 23 Août. - Prière de signaler erreurs 
.{Jll on1 issions. 
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Glanes clans le passé 

Un Compliment de Fête 
à ~~- Le l\loign, aupé17ieu~:: 

Enfants, disait un jour une mère attentirie 
A son fils bien-aimé qu'elle voyait grandir. 
Enfant, quoique tu sois le charnte de Ina vic, 

Il va falloir partir. 

Je t'ai nour::i ·du lait qui convien~ à l'enfance, 
Je fa1>pris à chérir les devoirâ du chretien. 
De la foi dans ton cœur j'ai jeté la semence, • • Avec l'amour du b1en. 

:Mais qui te donnera cet aliment solide 
Que tu ne peux trouver près du foyer natal. 
Ce •pain qui de l'enfant fait un bonuue valide 

Et fort contre Je mal. 

II est, dit-on, hi-bas, une lointaine plage, 
Au b9r.d de l'Océan, où des honuucs de cœur 
Enseignent à l'enfance à suivre a\'ec courage 

Le sentier du Seign~ur. 

ils montrent à guider d'une main f •nue ct sûre 
Un esquif sur les flots de ce xnonde pervers. 
A voir toujours brilll•r, même en la nuit cbs ·urt..', 

L'humble étoile de!i mers. 

Bientôt tu seras grand, mais que ton innocence 
Vn courir de d!lngers avec les fau, amis ! 
Veux-tu, n1on fils, aller chercher l'expérience, 

Dans leurs sages avis. 

Oui, répondit l'enfant, en embrassant sa mère, 
J'irai, puisqu'il Je fau·t., loin du toit ·paternel, 
Loin de cette maison qui mc rendait si chère 

Votre an10ur ma ternel. 
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:r c sais que sans cOin bal, .il n'est point de victoire. 
e tne consolerai, le traYail sera <.Joux, 

.Car ils m~enscigneront à garder la mémoire 
Du Seigneur et ·de vous . 

. 
Cet enfant, c'éta ··: nous. En ''otre doux égide, 
Notre cœur confiant n'a pas été trompé 
Car nous trou,·ons en VQUS outre un prevoyant guide, 

L'n père dévoué. 

Fêter un bienfaiteur, c'esl le plus doux partage 
D'un cœur r econnaissant, heureux en cc beau jour, 
De pou,·oir vous offrir l'affe~tueux honunage, 

D'un filial amour. 

A d'autres, après nous, Yous servirez -de père 
Et de guide éclairé longleinps dans ce sa int lieu, 
'i du In oins les aecen :s de notre huinhle prière 

S'elèYen t jusqu'aux cieux· 

(LEs RnÉTonrctExs de 1877-1878.) 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

ltes RochePs cie Plougastel 
(LÉGENDE) 

La foi chrétienne Hait au cœur de nos aïeux 
Aussi vivace alors que la sève des chênes : 
E'le éclairait leur vie en leur n1ontrant les cieux ; 
E t quand, enfin. la mort venait rompre les ehaincs 

Qui le.; ret~naient ici-bas, 
Heureux, ils lui tendaient les bras. 

Ils ignoraient Je luxe, ignorant la richesse ; 
.:\lais modestes étaient leurs besoins. leur~ désirs, 
Très frugale leur tablt•, innocents leurs plaisirs. 
Et quan d venaient les deuils, l'épreuve, la détresse, 
Des snnrtlols dans le cœur, des larmes dans les yeux, 
Ils acceptaient la croix et la porttlient, joyeux. 

Ce-He foi des Bretons de la vieill e Arn1oriquc 
. 'e pouvait que d.éplaire à Satan le maudit 
Qui, par eliE"", voyait s'énlietter son crédit. 
.Jlais pour la ruiner son ancienne tactique, 

Jusque-là ft conde en succès 
Etait sans p ouvoir désornwis . 

• 
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11 fallait tout .<J'abord p én étrer dans la 1>lace, 
Xon point brutalement, en fr-appant de grands coups, 
Cotnme entre dans sa ville un tnonarque en courroux. 
Un pareil procédé ne peut être efficace 
Contre ces fiers Bretons qui ne savent plier 
Que devant Jésus seul el ses saints pour prier. 

Le.:; a llaquer de front, leur fa ir e guerre ouverte, 
C'était l'échec certain ; ils étaient les plus forts. 
Le mieux était d'agir par la ruse, en r etors. 
« Leur charit é, dit-il, entraînent leur •perte t 

Pour trompe r· leur cœur confian t, 
J e veux mc faire mendiant. » 

Loqueteux, revêtu de haillons de misère, 
l..a besace à l'épaule, un bâ ton à la main 
Il se tra in~ , voùté, le long du grand chemin, 
T out trempé de sueur et tout blanc de poussière. 
Devant lui, le clocher à jours tic Plougastel 
Sc profile, léger, dans Paz ur clair du ciel. 
Dans cet accoutrcn1cnt, le Tentateur c. père 
Apitoyer les cœurs, franchir bientôt le seu il . 
De ces foyers chrétiens, y trouver bon accueil. 

Mais arrivé dcvar.~ le tnerveillcux calvaire, 
Le joyau du pays, sa gloir e et son orgue il, 
Il esqui sse du bras un ~es te de co'ère 
Et, r edressant sou.cla1n sn laille, fièrement, 
Le chapeau sur la tête, il passe ën blasphémant. 
Les femmes ont tout vu, du seuil de leur demeure ; 
Leur fureu r est au eon1ble ; et tou tes, en c riant, 
Houspi llen t, sans pitié, l'i ~soient mendiant : 
«A l'cau, le sacrilège, à ·l'eau 1 Vite, qu'il meure ! > 
Mais lvoici que Satan se démas']Ue soudain 
Et jette sur la foule un regard de dédain 
I nlerdites d'a bord, les courageu.;es femmes, 
Se reprennent bien·tôt. En face du ~!audit, 
Bien loin de sc calmer, leur colère grandit, 
Les yeux du mendiant, en vain jettent des flantmes ; 
S'armant dévotentent, comme d'un bouclier, 
Du signe de la croix, la troupe paralyse 
La rage du .Mauvais, pendant qu e, clans J'église, 
On se ta sse, on se presse autour du bénitier. 
L'eau sainte bien-tôt pleut sur Satan qui se roule 
Et se tord comme un ver. On voit, avec stupeur, 
De sa chair s'élever une épai~se vape.ur 
Dont l'odeur âcre, horrible, incommode la foule. 
Puis son oeorps se transfor1ne en un charbon ardent, 
D'où jaillissent partout de rouges étin.ccPes· 
Sous l'é treinte du feu ses souffrances sont telJes 
Qu'on frissonne d'effroi r ien qu'en le regardant ! 

------~~~-------·--~-----
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D'un fonnidable élan, qui fait tre!11bler la terre, 
Il franchit, tout ·d'un coup, le cercle qui l'enserre ; 
Et dans un hurlement qui r etentit partout, 
Bondissant vers PElorn, il s'élance dans l'onde 
Qui bouillonne écumante à son contact itnruonde. 
Il aborde bientôt l'autre riYe, au Camfrout, 
Là, cl'imtnenscs rochers se dressent dans la plaine ; 
Pour venger son échec, pour assouvir sa haine, 
Salan Jes lance tous, sans peine et sans effort, 
Au beau nlilieu des blés qui couvrent l'autre bord. 

Seuls l'ajonc d'or et la bruyère 
Peuvent étaler désormais 
Leurs fins c'l délicats lJ'ouquets 
Autour de ces géants de pierre 
Hcvêtus de n1ousse et de lierre. 
:\lais i le b 1é n'y peut mûrir, 
Si Je fraisier n'y peut fl eurir, 
Si ce sol reste sans recette, 
A Plougastel, on en est fier, 
Car on sc dit : c C'es t Lucifer 
Qui se venge de sa défaite ! ~ 

Abbé J. ARHA.~, ancien élève. 

l 

• 

•• 

• 
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ca.p Sizu.:1:1 
• 

Commt ii fn/Ttit le long de la cùtc bretonne, 
Dkhiqu~lt.s. l,l'lifés. tl 11ar l'(tl9ut ocrdis. 
Funèbres, balnyl.s par le ut.•ul qui Ilruutonnt, 
Se drtssntt lt& ,-11Cbtrs1 dont ctrtuius sont maudiû. 

Louis de KtutrHi':ŒL. 

.. rexlréruité de la France occidentale, Et où s'arrête 
la Bretagne jadis libre duché, il est un cap dont la rè,pu­
·t-n tion en·ray!lnte a parcouru l'univers. C'est la J>Oinle du 
Raz, lèYre inférieure <le la gueule inuuen~e qu'ou,Tcnt sur 
l'~éan les trois promontoires de l'Annorique. Cette pointe~ 
langue de terre effilée ct rase où ne reroi ·sent que de 
maigres ajoncs piqués de rocs qui bossellent le sol co1nme 
des Yague.s figées sc tern1ine par une arête gr~nitique où 
la mer déferle a~ec une fureur sans égale aux jours de 
tem}>ête, et qu't'Ile effleure cependant, par les calntes (tés, 
de la caresse bruissantc de ses ondes aux transparences 
limpides: poussées par les courants en marche. Région 
quasiment déserte, où vit une po.pulalion de rudes tra­
' 'ailleurs, groupés autour des oasis que sont Jes bourg:Hle.i 
semées çà et là sur les landes brûlées. Autre foi ·, les dru i­
des y avaient leurs prin ·paux anc1uaires. et les dohnens 
encore debout attestent le culte redoutable des sacrifices 
hun,ains à leurs sanguinai res divinités. 

Les Rop1ains y ,~inrent de bonne Lcurc, dè!; que Jules 
César eut cntrcpr·s ln eonquète des Gau1es el son lieute­
nant Cra~us couvrit la ... pr~squ'île de fornlidablcs camp 
retranchés. On en trouve les vestiges dans les bloc\ amon­
celés. de Castel-Coz et de CasteJ-~leur, ct parmi ]es ajoncs 
fleur1~ de Beu~ec. Ces camps étaient reliés par une voie 
ro1na1ne aux enormes dal1es de granit, qui s'en nUait à 
traycrs J'Armorique jusqu'aux '·Hies fortifiées de Vorga­
nunl et de Condate. Ces solides enceintes. ct•où les Jénion­
naires surveillaient le rivage et a.ssuraient le ravit~ille­
~en;, servaient-elles de défense à un centre iml>Ortant 
s1tue au bord de la mer, ct qu'ils aYnicnt intérêt à conser· 
ver •? 

On le pense, car des ruines ont. été retrouvées sur la 
côte, de villas ga1lo-romaines et de ternples Ininusculcs. 
Dans ~ous les ~as, elles ·prévenaient les révoltes possibles 
des trtbus belhqueuses qui composaient la grande nation 
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tes <?sis?Ies! e-~ dont un rort contingent partit, à l'appel de 
Ver·Cingetonx, au secours d'Alésia investie. 

Le cap Sizun fut de tout temps une terre de désolation 
el d'épou\·ante. Pont-Croix, qui en est la capitale est aussi 
la d.er.nièrc . linlite rle.s verdoyants paysages ; P~nt-Croix, 
la \'1Cllle Vllle que pilla Ea Fontenelle, et dont il mit a 
tnort sans scrupule le gouverneur, après avoir enfumé, 
dans le clocher gothique de sa n1aanifique én'lise les 
farouches ~éfenseurs de la cité. Là vie~t se jeter~ da;s un 
large estua1rc aux rives marécageuses, le joli ruisseau du 
Goyen, qui. depuis le:; hauteurs de Quimper-Corentin, a 
traversé des vallons peuplés d'agrestes métairies et de 
1noulins •poétiques. 

Après, c'est : 

L'âpre terre kymrique où croit le genêt d'or. 

Lorsque l'on sort d'Audierne le pètit port au sûr mouil­
lage où s'arrête la voie ferrée, on suit la côte par une route 
en corniche, qui chemine le long des dunes, el d'où le 
regard con~emple la mer immense. dont les -vagues vien­
nent sc bnscr av~c fracas sur les écueil.:; de Le:rvilY· A 
gauche_, le bourg d'Esquibi "'n laisse voir ses mai;ons 
blanches el ses jardinets aux arbres rabougris ; plus loin, 
presque ·dans les flots, la chapeile de Saint-Tu«ten, dont la 
clé n1er\·ei1leuse prêservc ùe la 1uorsure des chi~ns enragés. 
Puis Primelin, rue unique bordée d'a:Jceslrales demeures. 

L:a roule. descend vers le Loch, petit havre sans quais, 
abn n1esqurn clans les terribles réciîs, ct où une station 
de sauvetage indique le danger ·de ces paraaes effra,Tants. 
De là. on tuonte, entre deux coupures de 1~ falaise~ Ters 
le gros vHiane de Plogoff, repaire de guides importuns et 
d~ garçonnets quémandeurs. Et. presque subitement, on 
debouche sur la lande rase, où surgit, au delà des multi­
ples hôtels créés pour la plus grande misère -de l'esthéti­
que, au ·delà du phare et du sén1aphore, indispensables 
.aux navigateurs, l'océan. · 

Le C(}:UChant rouaissail~ el nous ntarchions encor, 
Lor~c1ue le souffle amer mc fouetta le visage, 
Et L'homme, par dela le ntorne paysage, 
Etendant cm long bras, me dit : Sell euz ar môr ! 

Et alors, c'est la YUC du large, miroitant dans le soleil 
-ou s'incurvant en lames gigantesques sous la violence des 
rafales. A. tnesurc que l'on s'approche, les détails apparais­
sent. Voici le séma·phore e-t le po te de radio, groupés 
au_tour du phare, sur le point le plus en vue du pron1on­
to1re. A gauche, le-s caraYansérails, où grouille à la bonne 
saison une foule d•étrangcrs aux costumes divers; heureux 
rle trouYer une bonne table qui raffermira leurs estomaes 
~reusés par le grand air salin. A quelque distance, dressée 

• 
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sur la plaine arid~, la ùclle statue ùe . :'\otre-~)amc-des­
:\aufrugés, qu'inaugura en 1904 :\lgr Dubl!Iard, eveque t~~ 
Quin1per, entouré d'une J)l.~ iade d ~ pontifes breton~. Cc 
jour-là, la lande sc couvrit d'une innomb~·alJle nlultltude, 
d les coiffes sotnbres Yoisinèrent a'Tec le.; bla·tcheurs 
neineuses ·des to ~lctlcs cPété. Le peuple des 1Jècbcur;; était 
Yent:>u prier aux pieds de ~a boune Vierge ct de l'~nfai~L 
Jésus, dont le geste accue11lant a rra~ he aux fi ols decha t ­

ni·s le n1atelot en péri 1. Et aux prières des gens du pa) :; 
se joignirent les supplications des croyants venus de tou-s 
les coins de France, demandant à Dieu sa sauYegarde pour 
les humains abandonnés aux furieux éléments. Depuis 
lors, tous les deux ans, sc renouvelle le Pardon ·de la 
pointe du Raz, aux gc:1oux de la ~Iudone que sculpta 
Godebski. 

1Uaclame ft1arie de la pointe du Raz, 
Devant vous est la mer r1rande ; 
Sur nos esquifs. sur nos bateaux, 
Levez votre rna;n pleine de yràce.'). 

~roic i les falaises qui dominent cie leurs 70 mt"lr es le:; 
courants terribles de Sein. Le lemps es~ calme, les eaux 
roulent paisiblement le long des deux ·passes parallèles 
entre lesquelles, sup un récif fnt,gé d'écume, s'~rigc le 
phare ·de GorlibeiJa. Le petit raz, semé de rocs tl peine 
imn1crgés, longe la pointe en éperon form l-c de bJoc·s 
entassés, comme jetés pè'e-mêle par la puissan lc main 
d'un génie. D ans cette passe étroite, cules se risquent les 
modestes chaloupes pour gagner du tc1nps : seules, d'nil­
leurs, elles peuvent Je faire, car IPs ~cucib affl ura nts el 
ne laissant enlre eux qu(~ de min c e~ intervalles, n e livre­
ront issue qu'à des barqn(•s de faible tirant d'cau· 

Le arand Haz qui, sur G kilomètre;;, r oule, tel un fl etn·c 
marin. ses eaux tunntltueuses, ct d ont les courants vont e t 
viennent avec une for ce qui immobili se les .plus fins YOi-

1iers, même par vent favorable, commence à ln tour l um i­
neuse de la Vieille et s'arrête à la bordure rle Flle Jninus­
culc qui forme con11ne un point sur l'i colossal ùc la pres­
qu'île cornouaillaisc. 

L'île de Sein, Pin.~ula Sena d~c; géographes antiques, à 
peine entrevue dans le lointain, des hauteurs vertigineuses 
dn cnJ> Sizun, n'es1: qu'une pauvre langue d e terre de 5 
ki:omètres de long sur 2 de lar ge, el si basse que sa plus 
grande alt itude n'atteint pus 10 tnètre · au-dessus du nivea u 
d e la mer. II a falJu défendre ses rives contre J'envahisse­
ment des eaux, et le temps n'est pas lo in où les vagu e~ 
la couvrirent tout en ti ère, obligeant ·Je.; habitants il c;t' 
r éfugier sur les toitures. 

·cette infime parcel1c elu monde est aujourd'hui .peupl te 
cle 1.200 !1mcs contre 450 au début du xvn1• siècle. Et tou s 
ces gens aiment leurs rochers d'un amour suns .partage, 
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au point d'en avoir la nos·~algie, lorsque, pour une quel­
conque raison, le continent les retarde 1plusieurs jours. 
L'ile de Sein gardait jadis jalouseJnent ses druidesses. 
sucrées, au:>..quelles on attribuai L un pouvo1r souverain 
sur la nature. )lalheur ·à l'imprudent qui se hasardait 
sur leurs grèves : elles le sacrifiaient à leurs dieux 
cruels, et cie leurs couteaux d'or tranchaient sans 
effroi la gorge du condarnné, sur la pierre mystérieuse 
creusée de sillons excavés. C'est sur cette île que se tint 
Jn dernière assemblée des fidèles de Hés us et •du lJaga­
nisnu! cimbrique, lorsque les apôtres venus <.l'Irlande 
curent -conYcrti à la foi du Christ les peuplades gauloises 
<les Armoriques. 

A.utour des rochers b'ancs d'écun1e, 
Quand les flots je/lent leurs abois, 
On dirait que soudain dwls la brume 
Pleurent les harpes d'autrefois. 

Léon DUHOCHER. 

La pointe du Haz, qui s 'effile Yers le large en une suc­
ces~ion de roches titanesques creusées de gouffres où la 
mer bouillonne, t'St v érilnlJlcment terrifiante, n1ème par 
les jours cie calme. On y entend mugir dans les creutes 
les flots écumants. et l 'Enfer de Plogoff, abîme profond 
ot't le fracas des ,·agues sc 1nêle au siH1ement incessant 
des vents, la isse voir, lorsque l'on sc penche sur ses 
bords, un lom·bil onneruen l neigNtx d'écume, comme une 
oncle s urchauffée dans une marmite gigantesque. Des 1ou­
I isles courageux, par bravade, s'y font d escendre au 
mo~ en de c:iblcs, pour admirer cie ph::> près la danse 
êcheYelée des eaux, et frissonner sous le r egard nülle fois. 
multip lié- des pieuvres gluantes, qui peuplent ode leurs vis­
queux tentacules cet asile inviolable. Sur le plu5 lointain 
rtc~l ro n hcr~ qui parsèment 1 ~peron fameux, Sarah Ber­
nhardt sc flt conduire naguère el s'~ss~·l dans une anfrac­
luosit{• que l'on appela depuis ( on fa uteuil , . 

A clroitc de cette saillie s 'ou,-re une anse en demi-cercle 
que l t• rminc ln pointe du Van. clans laquelle les eaux tour­
noient inlassablen1ent, poussées pat les courants contraire . 
nu point que, rl H-on, les corps etes naufragés y n1ènent une 
êt~rnc. le ronde, enfermés dans des remous qui ne s'arrê­
tent jrunais, ct &Iperç us seulement lor sq u'ils reviennent à Ja 
SUT·face, par les noirs goélands qui exhalent <lans leurs 
cl'is funèbres lu pl ai nti ve lamentation de leurs corps sans. 
St"l'ullure. C'es t ln baie des Tr(' passi• . Sur ses bords et 
rlom inanl la fal aise. au pied de la p ointe du Van sc trouve 
lu c hapellt' de Saint-They. dont la cloche sonne toute seule 
pour prévenir les barques en ·<langer· · 

« rn jour, dil la légende, Ja fl o tte du roy de France était 
pou t·stlivie par une escaclre ennemie : la cloche se n1it it 
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tinter. L'amiral de France répondit à cet appel, ct diri~ 
.gea ses navires dans la baie, auprès de la falaise sur 
laquelle est érigé le sanctuaire. L'ennemi les voulut pour­
suivre, mais un courant contraire prit ses vaisseau.."< et les 
entraina dans le raz de Sein où plusieurs frappèrent les 
rochers ; les autres furent dispersés dans le large. ~ 

C'est dans l'anse des Trépassés que sc trouvait, croit-on, 
1a ville d'Ys, ensevelie sous les eaux, vers l'no 540, Grad~ 
lon-Meur étant le roi de Cornouaille. 

« Il existait autrefois, à l'endroit où se trouve à prése:ll 
la mer de Douarnenez, une grande ville qui était la capi-

.tale de Gradlon le Grand, roi en Bretagne. Ys était son 
non1. C'nc grande muraille, large ct haute, :nrec des éclu­
ses <le fer, la protégeait de l'océan. En cette viJle, on ne 
voyait parnJi les ri ches que dis~ipatio:t el ntauvab exem­
ples. Les pauvres eux-n1êmes iinitaien l, selon leurs moyens, 
les désordres des puissants. l\lais de tous, la plus dissolue 
était Dahut, la fille unique du vieux roi ; ce11c-ei passait 
toutes ses nuits en crgie et en festins avec les seigneurs 

•de sa cour, y appelant les nobles ~trangers qu'attirait la 
reputation fas: ueuse ode la célèbre cité. Les deux saints 
apôtre~ venus en Cor::1ouaille des 1>ays d'outre-1ner, ·coren­
tin et Gv;énolé, n'avaient ~~oint réussi à enrayer les pro­
grès du vice. So~ent, ils avaient p•~êch(• la foi :1 Ys et 
admonesté Je roi sur les actes criruinels, les injustices, les 
fo~faits qui sc commettaient dans le palais de la jeune 
pr1ncesse. Ü!l sc moquait d'eux, et Je roi, atraibJi par 
l'âge, n'a,·ait plus assez d'autorité pour enrayer les débau­
ches de la grande ville. Dieu se fatigua de voir cet endur­
cissement et fit connaître à l'ange de Bretaffne, son ami 
G\vénolé, Ahbé de Landévennec, que la c:Lè,

0

à Pinstar de 
Sodome e-L de Gomorrhe, serait punie de !:es forfaits. LJ 
soir,• arriva à Ys un grand vaisseau toul arntorié d'or et 
d'-argcnl et qui portait à son bord un prince d'Orient beau 
et riche : c'était le dén1on. Dahul l'invita à sa table et en 
devint an1oureuse. Pour lui plaire, elle déroba à son vieux 
père endonni Ja clé d'or des écluses qu'il lui avoit detnan­
dée. Cette n uit-Jà, la temJ)êlc grondait : l'étra ;1ger ouvrit 
les écluses et disparut dans un éclair. La mer s'en"otlffra 
dans le port, inondant les rues, les ntaisons et les 

0
palais· 

Gwénolé vint réveiller Gradlon, le pressant de monter à 
cheval et de fuir. 
L~ .vieux. roi, voulant sauver sa fille, la prit en croupe 

derrtere lui, Pt tous les trois se sauvèrent ·rlevan t les flots 
-déchainés. Mais la mer allait plus vite que les coursiers 
au ~alop. A un I?om.ent, sur le point d'être engloutis, Gwé­
nole cria : c Ro1, reJette à la mer Je . dé1non que tu portes 
en croupe. ) Grad lon hésitait. A la troisième sounnn1ion, 
~t c~mme les va.gucs balayaient le poitrail des destriers, 
11 ced~. Dahut 'tomba et les flots s'arrêtèrent. Depuis, par 
les sonées d'orage, on voit parfois, auprès des rochers 
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couverts d'algue;; jauni:;santes, la fille du roi, chan (fée en· 
sirène, disant sa p ei ne üans le vent et peignant sa longue 
chevelure devant un miroir d'argent. » 

Ys a-t-elle YérHablemcnt . existé ? On en doute, quoique 
les Jégen:lt•:) ac-,·t, tlitéc.') sur la côte Jnain·; iennent encore 
la croyaù('O popuJa~rc à. la disp"ri~ion soudaine d'une 
ilnmense cité. On raconte qu'un pêcheur, en retirant ses 
filets, sentit un poids extraordinaire ; étonné, il les souleYa 
lentement ct Jilmcna à sGn bord une croix de pierre dégra­
dée par les eaux. n n'en fallut pas davantage pour imagi­
ner que cc Yesl i 11 C ·pro\·en<.d·i de la ville disparu~. Cne 
autre tois, ee fut une statue qu'on repêcha, mais à celle­
ci on donna une origine ~spngnole et on en fit un saint 
Sébaslicn. Dun~ son recueil du Bnrzaz-Dreiz. le vico1nte 
Hersart de la Villemarqué cite un poème populaire qui est 
certnincmcnt pa,~nü Jes ·plus beaux de la langue bretonne :. 

~ls-tu entendu, as-IL~ entendu 
Ce ljU'.a dit l' honWJ.e de Dieu 
Au roi Gracllon qui est à rs ? 

Et ie cl1ant rappelle, en strophes courtes et d'une inspi­
ration éminerument poétique, la fin la1nentable de ln 
,·i lle et de la blanche jeune fille qui ouvrH, après le festi:1, 
la porte de 1a barrière de la mer. Désormais, on ne croit 
plu~ qu'à peine à l'existence de la prodigieuse enceinte, 
1na1s lC's découvertes effectuées sur les rh·ages du cap 
Sizun portent à croire qu'il y eut, dans les premières 
ann~cs de Père chrétienne, un centre important sur ces 
bords. Ccp en clan l. il est préférable de croire qu'un affais­
senltnt du sol cni:ratna jadis la subite disparition d'un vil­
lage de pêcheurs, dont la tradition s'empara en la tra:ts­
formant. Ln succession des siècles a grossi les fait , qui 
sent entrés dans le domaine de la légende. 

Telle qu'el1c est, cette légende garde un cachet archaï­
que, qui ajoute encore à l'originalité et à l'aspect :er,rifiant 
,c]c cette région désolée. · 

Le cap Sizun. promo:tloire maritime exécrê de lous les 
navi.galeurs, est connu dans ses moindres détails par les 
manns du puys, ùont les Inodesles et innon1brables bar­
ques si11onncnt par tous les t emps ses nnses tranquilles et 
ses courant.; dan&creux. Entre l'ile de Sein ct le continent, 
t'est un \'n-eL-\·ient ~onlin uel de chaloupes qui entretien­
nent les relations conuncrciales ct affectueuses. L'é·té. de 
non1breux voyageurs s'abandonnent sans risques à la mai'll 
n:xpét·intcntéc des J>iloles qui leur font admirer, du nh'·eau 
de l'océan, les escarpc.'ments noirâtres dc.'s falaises Yerti­
gi~cuses. El d'en bns, c'est un speet.nclc unique d'aperce­
VO!r, sur les hauteurs infertiles scmêcs de blocs de granit, 
les silhouettes cdcs pauvres humains anéantis <levant la 
gr·andiosc nature· 
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L'ile de Sein, infime îlot que la mer menace sans 'Cesse, 
1nais ne condan1ne j:unais, sc peuple <le plus en plus. 
Terre de galets, elle t'St ainH~e d'un amour fanatique par 
ses habitants, ·qui gardent à ces quelques arpents de sol 
improductif un ati.achement insoupçonné. 

Sur la pointe, les guides nombreux mènent à l'aventure 
les caravanes de touristes qui montent vers les rocs de 
rextrêine saillie, franchissent la creute de l'Enfer, pour 
aller s'asseoir où se reposa la célèbre actrice, ou qui vont 
se délasser sur la grève de sables m i roitan·~s qui tapissent 
le fond de la baie des Trépassés, dont le non1 lugubre ct 
la réputation effrayante s'oublient tlans le clair soleil et 
Pé-parpillement neigeux des vaguclclles bruissantcs. 

On suit aussi la côte abrupte le long de sen·i.i.crs à peine 
tracés. où l'herbe courte e t glissante ne ipern1et pas la 
moindre inattention, pour aller voir, sur lu falaise sauvage 
de port Piron, d'où coule un ruissel(lt limpide en cascades 
joyeuses, le bateau de pierre qui amena d'lrlan<le le bon 
saint G\.venaël, pour le soulagement des âmes païennes 
du littoral et pour la plus grande gloire de Dieu. 

Paul ~ÉDELLEC (c. 1905). 

Le Mot de la Fin 

Avant la rentrée : 
- PJpa, dit petit Louis, j'ai vu un soldat qui devait 

être fou. 
- Ah ! qu'est-ce qu'il faisait donc ? 
- Il criait : « Vive la classe ! >. 

Le Gérant : H. QuERSY. 
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Nouvelles de la Maison 
, 

Au jour te jour . .. 

ï OCTOBHE. - :lprès la reJllrée : croquls de. la première . semazne. • 
• •• 

- Tiens, YOlre camarade Louis n'est donc pas reven u 
cette année '? 

- Xon, rnonsieur ; il est resté garder les vaches chez 
lui, et puis, coJnme son frère se mariait, il avait peur qu'on 
lui prît sa part d'héritage, ct il est aussi resté pour la 
garder. 

- • Ah ! très bien. 
Garder les vaches, des enfants d<• onze ans sont souvent 

investis de cette haute fonction ct s'en acquittent ave<.' 
honneur. Xous en rencontrons moins qui se montrent aussi 
''éciclés que celui-ci à lutter pour leur patrimoine. Pui s~c­
l-i1 nn jour, devenu ministrr· tles Finances, mettre ual~ 
nrdcur égale à défendre sa caisse contre l'année des di·­
tJ?ousscurs qui sans cesse l'assiège. 

... 
- Allons. vous Jà-bas, ne gardez pas vos soulier"> 

r'ujourd'hui ; vous voyez bien qu'il pleut. Allez mettre vos 
sabots. 

- ::\les sabots sont <l à tâcher :., n1onsienr. 
- Vos sabots sont attachés ? ... Comment ~·a '? .•• Eh! 

bten, cJélachez-Jcs. 
- J'ai pas de marteau, monsieur. 
- Vous avez besoin d'un rnarh.•au pour lt•s détacher '! 
Le uuiproguo aurait encore pu durer longtcu1ps, muis 

• 
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(Jn s'cxpHquc, ct la lumière sc fait enfin dans mon esprit :­
~ Ta ch >, c'est le mot breton pour clou. )les sabots sont 
li lâcher, c'est-à-dire à clouter. 

•*• 
Comment ,·ous appelez-vous '? 
Jean M ... 
C'est peut-être votre oncle qui est vicaire à X ... ? 

- Peut-être. ~Ion père avait tant de frères ! 
- Con1bien donc ·? 
- Dix-sept! 
... Sans conunentuires. 

•*• 
Je termine par une « pensée>, dont on ne pourra nier 

la profondeur et la richesse paradoxale. Un philosophe né 
<!'Wer (en tant que philosophe, évidemment) me l'a énon­
c.~e gravement, solennclJement, comme il convient à un tel 
personnage. Pas un sourire n'effleurait son visage glabre. 
'1 ou tes rai~ons de croire qu'il voulait ainsi accentuer son 
ironie froide el maligne. 

Eh ! bien. ces vacances ont été bonnes ? 
- Vous s:l\·ez ! pour moi, monsieur, le plus beau jour 

{]cs vacances a toujours été le jour de Ja rentrée . 
. J'ai tiré ma ré\'érence deYanl tant de raison raisonnanle 

ct raisonnée. 

20 OCTOBHE. - La Retraite. 

Il était une fois ... des enfants qui, sans être ùe méchants 
.galopins ct d'exécrables fripons, n'étalent cependant pas 
toujours des modèles. D'ailleurs, on le sait depuis long­
temps, la pl"rfc ·"'lion n'est pas de ce 1uonde. Ils reconnais­
~aient qu'il y :n·ait bien des petits côtés à réformer dans 
leur caractère. 

Les longues ,·acances avaient affaibli leurs convictions 
è t:rétiennes, obscnrci lenr sentiment du devoir, ralenti 
J~ur marche vers le bien, affaibli leur amour pour Notre 
\eigncur, voilé la beauté de leur vocation divine. X'ayaient­
t\lles pas ét~ funestes pour quelques-uns, pour ceux-là qui 
rentraient vaincus dans la lutte contre les tentations, traî­
nant une conscience malheureuse, gardant cependant 
l'espoir de retrouver encore quelque jour Ja Vie. Des 
taches donc, des poussières tout au tnoins ternissaient 
r~clat de leur âme. 

La parole apostolique du R. P. Bamdé, o. M. x., a ncconl-
p1i le miracle. ~ 

Qu'elle est clonee au cœur, cette journée solenneiJe qui 
touronnc une retraite de trois jours. On ne sc sent plus 
le même. La lumière rayonne dans l'âme tout entière. Non . 

2 

• 
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seule1uent se sont dissipées les dernières oml1rcs de lêt 
rentrée, mais encore et surtout les tristes souvenirs du 
J>assé. C'est un véritable bain tle paix, de pureté ct 
d'amour. 

Et c'est devant soi que l'on regarde maintenant n v cc 
çourage, a'rec confiance, fort des sérieuses résolutions 
prises. . 

Combien, après la conununion, profondément recueillis. 
la tête dans les n1ains, ont pleuré des larmes de joie, tun<li . 
que, dans J'harmpnieux accompagnetnent de l'orgue, une· 
vo1x n1odulait l'émouvante prière d'Henri Colas : 

Conune à lon hnn1ble laboureur, 
En ntes ntains ren1els lcl C'harrue. 
Guide n1es pas, ô doux Sen1eur, 
Dans la terre encore .~i nue ... 

Si la fatigue nu sur pre ne/, 
Par pitié pour. la main qui Lremblc., 
Viens à tnoi, je suis lon enfant, 
Nous travaillerons n1ieux ensetnble. 

TI était une fois ... des enfants qui aimaient Jésus de tout 
leur cœur, et qui ~aient bien décidés à lui demeurCI 
fj dèles coûte que coù te. 

'2.7 OCTOBRE. - ?\1oire chronique sportive. 

Au montent où :\1. Coadou quitte son rôle de chroniqueut· 
sportif qu'il remplissait avec tant de talent depuis cinq 
ans, nous tenons à le remercier et à lui dire toute notre 
adn1iration. X'a-t-il pas renouvelé, rajeuni, réhabilité cc 
genre 9i souvent fastidieux, uniforme et plat des compt<.•s 
1 end us de matches, tels que nous pouvons les lire chaque 
semaine dans les journaux '? Genre facilement aride c:r 
vérité, c'est pourquoi le mérite de l\1. Coadou s'en trouYc 
~ecru. Sous sa plume, J'action reprenait corps et vie : 
nous croyions assister à nouveau à Ja saYante manœuvre· 
d'attaque d'une ligne d'avants, à Ja défense acharnée des 
arrières et du gardien de but, aux tnanifcstations d'enthou­
siasme ... ou de dépit qui, sur la ligne de touche, suh•cnt 
le lancement victorieux de la balle dans les filets. En un 
style lin1pide, coulant, vivant, il donnait les précisions 
techniques nécessaires, et s'en allait de temps en tcmpl)_ 
faire une heureuse excursion dans les jardins ùe la litté- · 
rature française ou latine pour en raxnener de brillantes. 
fleurs poétiques dont il égayait et enrichissait son récit. 
~ul doute qu'il eût emprunté parfois quelque strophe :·~ 
Pindare, le chantre des Jeux Olympiques, si notre impri­
merie avait eu à sa disposition les caractères de la 1angue 
chère aux dieux, et s'il avait aussi supposé que les lee.-
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leurs pouvaient la traduire et en goûter la beautù. ~fais que 
Jr grec est loin pour beaucoup d'entre nous ! 

Tout comme son devanoier, le nouveau chroniqueur. 
(1ont nous saluons aujourd'hui les débuts, saura contenter 
les. purs .amateurs de sport et réjouir aussi ceux qui S\! 

platsen t a ]a lect ure de belles pages artistement écrites. 

.3& OCTOBRE. - ~ pl'opos de T. S F. 

Je m'adresse à ceux de mes lecteurs qui possèdent un 
•.ppareiJ de « téhèsef :. . Un bon non1bre, je suppose, ont 
pu se procurer cc luxe, que je me contente d'envier pour 
le moment, en attendant des jours plus fortuni.s. 

Il vous arri \·c donc, mes chers sans-filisles, de tourner 
négligemment 1es boutons de votre appareil pour faire 
'otre t~ur d'Europe par la voie des· airs. Vous n'avez pas 
<onsuJtc les programmes, et cela vous amuse d'errer ain'>i 
.:1u hasard parmi lrs trains d'ondes. Vous recevez alors ]es 
thocs les plus imprévus, ,~ous faisant tamponner ici par 
un jazz endiablé, par une conférence sur la Pataaonie ou 
tout autre sujet du même genre ; un peu plus loi~, par le 
ermon d'un pasteur débité avec beaucoup de « respcc­

tnbility > ; par une réclaJne : «Les meubles signés Lévi­
thnn sont garantis pour longtemps > ; par un refrain 
d'amour : « Lorsque reviendra l'hirondelle ... >; etc., etc ... 

C'est une dt• Yos grandes voluptés que cette prontenadc 
<\pricicuse cl~ns les nuages, avec l'itnprévu de toutes ces 

l'('ncontrcs qui Yons donnent J'impression d'errer dans un 
( oin du ciel, uu nlilieu d'une pluie d'étoiles filantes musi­
{· iennes. .Jamais les poètes n'avaient rê\·é d'un pareil 
~·olouisscment. Et cependant vous trouvez désormais pres­
que nalurt'l comme un robinet d'ea.ll le boulon magique 
qui nJJumc ce-s feux d'artifice sonores. 

l\lais \·oici que soudain naît, s'amplifie, s'affirme un 
-c hœur délidcux. naïf ct lointain, qu'il vous plaît de relt•­
l ! ir. tant il est n1ystérieux, impalpable, transparent, tri-s 
pur. Vous Je fixez d'un coup de pouce pour qu'il ne you~ 
i'<·happe pas et, prudemment, par une série de peti1s 
t:\tonnements, vous essayez de remonter jusqu'à sa source 
pour l'identifier. Encore une des joies subtiles de la radio­
J. honie que cette possibilité de saisir au YOI l'extrémité 
<~'un fil d'Ariane~ et, avec ce seul secours, d'agrandir pro­
gressivement ct de reconstituer un être viYant. un groupe 
d'artistes, un décor, un lhéfdre. une foule. Et à mesure 
rque ]es voix ou les accords sc précisent, votre joie aussi 
"': randH ct votre âme s'inonde de béatitude cl de sua,oril(•. 

.J'étais ainsi aux écoutes. l'un de ces derniers soirs, de- . 
' ·nnt l'appareil d'un ami, à la recherche d'une jouissance 
ln nsicnl<.\ lol'sque, soudain, je fus immobilisé par une voix 
<' inironnnnte qui lançn cet appel : 
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Gardez-vous d'oul>lier la grande Loterie ; 
Vous choisirez pour elle un gracieux p~l-sent. 
A ra vance sachez que l'on vous remer.Cle, 

7
_ 

Vous tous, Amis, Anciens de ce cher Satnl-\! tncent. 

Ces vers me frappèrent tellement que tua 1némoirc les: 
retint aussitôt, et fai admiré le zèle infatigable ~e .notre 
Comité des Fêtes qui ne néglige aucun moyen, fut-11. Ùl'S · 
plus modernes, pour assurer le succè~ de ses cntreprrscs. 

Mais dans lu crainte, chers sans-flhstes, que cet apJ~el., 
''OUS ne }'~n·cz pas entendu, pour qu'il parvienne UUS~l .a 
] connaiss~nce de ceux qui n'ont ]>US encore ù'apparc1L a . . . 
de T. S. F .. j'ai voulu le transcrlfe ICI. 

Nul doute que vos âmes généreuses, à vous lous, lui 
feront écho. 

4 ~OVR,lBHE. - « Dies natalis ». 

~ ~otre Sœur portière, Sœur Marie de Beth~éet~ , est lllOI'le 

ce matin. Elle était âgée ùe 85 ans, ct, dcputs 2n ans, occl~-
1,ait ce poste. Vous lirez plus loin son éloge sous la rnbn-
que « Nos :\torts :. . . 

Qua:td on a Yécu si longtemps dans le devOir ct la vertu. 
mourir c'est tout sil~tplement voir sonner l'heure ùc h · 
récon1pense ct parvenir nu seuil du vrni bonheur en ~a 
con1pagnie de Dieu. C'est pourquoi je rue. suts pcrnus 
d'ünaginer sous une rorn1e quelque peu ~la1sa~te l'l·ntrc­
vue de Sœur ~laric de Bethléem et de sa1nt Pterre. Elle­
ntême en sourira, j'en suis sûr, ct si. au jugeme.nl ,de cer­
tains lecteurs, quelque irréYércnce. sc tro,uve ~hssee duns 
ces lignes, qu'ils tne pardonncn t ; Je ne l aura• pas \"OU lu . 

) 
.... 

Saint Pierre l'aura reçue uvee une bienveillnnce IJarli-
culièrc·. 

- Que faisiez-vous sur terre, 1ua Sœur ? 
- J'étais portière à Pont-Croix. . 
- ~fais alors vous êtes du 1nélier~ vous aus'l ·? 
- Oui, saint Pierre. 
- Et je suppose que vous avez fait honn.cur. en toul 

temps et de toutes manières à notre corporation ? 
- De mon mieux, saint Pierre, seulement. .. 
- Seulement ? ... 
- Il y a tout ùc mê1ue une différence entre POUS deux. 

Vous ce sont les entrées qui vous intéressent, ct sur elles 
, ous' ouvrez l'œil, et le bon. On ra co nt~ cependant qu'on 
~ pu vous tromper quelquefois. 

- Ce n'est pas possible ! 
- Admettons. Moi, j'avais surtout ù nt'occuper des sor-

lies. Oh ! je ne veux pas dire qu'à Saint-Vincent il Y ai.r 
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cu des gftillards à vouloir se faufiler dehors « en douce 1o, 

comme ils auraient pu dire ; ils sont bien trop rrspeclucux 
c!u règlement pour cela~ :\lalgré tout, j'ai toujours veillé et 
toujours exigé le ticket dûment daté et paraphé et tam­
ponné par l'autoritè. 

C'est bien. 
- Et puis je m'occupais encore de tant d'autres choses : 

J,• r~\ccommodage pour ces messieurs les professeurs : que 
d~ passe fils j'ai faits ! le dépouillement du courrier : que 
cie lettres, que de colis j'ai maniés, sans compter les pros­
pectus ! Et puis aux m01uents perdus, que de rosaires, que 
de rosaires j'ai égrenés ! 

- Je le crois Yolonticrs. Vous aYez un visage où s~ 
lisent ces deux qualités primordiales de ceux qui sont 
J.•rèposés à la garde d'une porte : l'amahili té et la fermeté. 
Yotre collègue est heureux de vous ouvrir toute grande la 
porte des célestes parvis. Entrez, tna Sœur, dans la joie 
de votre Seigneur. Infra in {laudiurn Domini fui. 

- Amen, répondit Sœur :Marie de Bethléem. 

!• • ·ovE:\IBRE. - Succès. 

M. S. Le Berre. professeur cie Quatt·ième Rouge, et ~1. 
A. Villacroux. professeur de Quatrième Blanche) nous re­
, ·icnnent aujourd'hui de Poitiers où ils ' yiennent de subir 
J'un et J'autre av(lc succès les épreuYes du Certificat de 
(~rec pour la licence. - Félicitation -. 

A VIS. - Xotre « l,iiVJ·el de Priêres », si prali'-1ue el déjà 
si apprécié par tous ceux qui Je connaissent, vient d'être 
rrimprîmé. IJ est Yendu 1 franc, franCO. s•udresser ~\ 
1\f. J'Econome. 

• 
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LES 1\\AITRBS 

Le départ de :\1. Poupon a donné de l'a\'ancetucnl a 
presque tous les professeurs de classe. Le personnel est 
ainsi distribué : 

Philosophie : M. Coadou. 
Première : ~1. Toscer. 
Seconde : M. t:guen. 
Troisième Blanche : M. Quéau. 
Troi.'ïUme Rcatge : M. Louarn. " 
Qualrihne /Jlanclte : ~1. Vil!acroux. 
Quatrième Rouae : M. Le Berre. 
Cinquième Rlanche : M. Cloarcc. 
Cinquième Rouge :· ~1. Brenaul. 

· Sixième Blanche : _M •• Jaouen. 
Sixiènte Rouge : M. Autret. 
• \lathén1aliqucs : M. Boézenne('. 
Sciences : M. )lor\'an, aidé de M. le chanoine Cléac'h. 

directeur au Granet Sémï.naire. 
Arithmétique : ~1. Kcrhcrvé. 
Anglais : ~I. Bosson. 
Histoire ct Gécgrapltie : i\1. Gouzicn. 
Mu ique : ~1. Le Marree. -
Dessin : ~l. Fieu 1. 
- ~1. Gougay aide M. Bosson ct ~1. (iouzicn. 

Un surveillant de l'an dernier nous t•st rc,~enu : ~t. Le 
Deux. Les nou,·caux sont : M. Daoulas, dt• Combrit ; M. l .. c 
Yiol, de Kcrfcunteun ; .M. Qniec, de Saint-~tl·cn ; M. Sével­
Jcc~ de DouarnC'ncz. 

••• 
La Supéri<!urc des Beligieuses, i\lèrc Louise Gabriel, 

ayant fait les six ans pré,·us pur la règle, a dû nous quitter 
le 21 Octobre. La bonne .Mère a souffert de se séparer du 
P~tit Sé1ninaire, oil elle s'est dévouée sans compter, au scr­
' 1ce des 1naîtres et des élèves. C'était une vraie grand'1nèrc 
qui distribuait aux enfants, petits et grands, avec la mên1c 
générosité les bons avis, les gronderies, Jes bonbons. Dans 
sa retraite de Sainte-Anne, où elle va sc ..reposer, celle qui 
est_. redeveaue Sœur Louise Gabriel, continuera, par ses 
pneres, à procurer le bien de Saint-VincC'nt. 

Qu'elle reçoive ici J'expression de notre reconnaissance 
cl l'assurance de notre pieux souvenir. Mère Louise- Gabriel 
est ren1placéc par Mère Louise de Saint-Pierre. qui vient 
de l'hospice ·de Quimper, oit elle a été pendant 27 ans. 
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LES DIGNITAIRES 

Présidents : P.-J. Le Pe'rnp, An. Le Borgne, A. Houssard, 
J. Baraër, R. Huitric, Ch. Le i\teur, Y. Horellou, F. Feun­
teun, A. Le Floc'h, E. Le Donge, P. Le Grall, J.-l... Quéré, 
.:\. Croq, F. Férec, H. Fertil, J. Suignard, J. Abaléa. 

Sacristains : L. Corvesl, F. Cuzon, i\l. Le Bars. 
Uéylenuntaire : A. Daniélou. 

• 

Congrégation de la Sainte Vierge (grands). 

Directeur : }tf. COADOU. 

Préfet : P.-J. Le Pcmp. - Assistants : A. Le Borgne. R. 
Huitric. - Conseillers: A. Boussar<l, A. Daniélou, Y. HoreJ-
1ou, F. Feunteun, Alb. Le Floc'h. 

Congrégation du Sacré Cœur (petits). 

Directeur : ~I. LOUAR~. 
• 

Préfet: H. Belleç. - .tssislallls : F. HerrY, ~L Colleau . 
- Conseillers : L. Hascoët, :\1. Larnicol, ~Jb Le J ollec, 
.\. Le Bec. 

Cercle d'Etudes. 

Directeur : ~1. GouZIEX. 

Président: P.-J. Le Pemp. - rice-Président : A. Bous­
sarct. - Secrétaires : A. Le Borgne et Y. HoreJiou. - Tré­
sorier : Ch. Le Meur. 

LBS CÉRÉ1\1.0NIAIRES 

Jlaitres de Cérémonie : P.-J. Le Pemp, A. Boussard, Y. 
Horellou, J.-~J. Boudin. - Thuriféraires: R. Huitric, J . 
Baraër, C. Kervella. F. Feunteun. - · Chapiers assistant.-. : 
A. Le Borgne, A. Daniélou, Ch. Le ~feur, J. Le Lann, E. Le 
Donge, J. Le Gall, A. Danion, C. Pérennou. - Chapiers 
chantres : J. Bernard, M. Gourvez, A. Le Floc'h, J. L'Hel­
guen, J... Orvoën, F. Férec. - r1colytes : H. Bellec, J.-Y. Le 
Moigne, F. Herry, J. Le Du, L. Hascoët, J. Le Xouv. _ 
Céro{éraires: V. Cosn1ao, P. Le Corre, J 11 Le Jo1le~, R. 
Herry, J. Le Gall, )1. Le ~errant, A. Guiriec, )I. Le Gouill. 

LES CHANTRES 

Grands : A. Le Floc'h, J. L'Helguen, L. Orvoën, J. Ber­
nard, L. Kergoat, M. Gourvez, L. Gézégou, J.-L. Quéré, G. 
Morvan, P. Péron, Y. Le Berre, Y. Damoy, L. Le Roux, 
J~ Daniel, J. Postolec, J. Cadiou, P. Birou, M. ~lens, F. 
Fére(·, J. Toullec. - Petits : R. Feunteun, H. Prioult, J. l..e 
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Lay, J. Qui-innee, .J. Caraës, R. Le Corre~ J. Villieu~ M. Bel­
J~goux, J. Guéguen. H. Pilve~, J. Poulatn, H. Cre1s, J. Le 
Corre, Y. Le Quéau, J. Marztou, M. Corre. F. ~roadec, P. 
Le llerdy, li. Postolec, G. P(llllay. - Organzstes: J.-L. 
Quéré et Y. Horellou. 

LBS NOUVEAUX 

En Prcrniérc : J can Ab aléa. de Plouider ; Frunç·ois Le 
Lann, de Coray. 

En Troisième : Ben·~ Le Scao, de Briec. 
En Qualriènte : Albert Plurien, de Brest. 
En Cinquième : Eugène Coatanéa, de Loc-::\laria-Plou­

zané · Corre François, de Plougourvest ; Hervé Creis, de 
Land~rneau ; :\laurice Frat, de Hosporden ; Jacques Furie, 
de Pont-Aven ; Xavier Godee, de Pont-Croix ; Jean Hamon, 
de Pouldreuzic ; :\laree} Le Moigne, de Ploudiry ; Pierre 
Louët, de Kerfeu ·1teun ; Jean Mouden, de Lambézellec; 
Yves Poulain, de Quin1per ; Jean Tanguy, de Gui1ers-Brest ; 
Auguste Téphany, de Can1arct. 

En Sixièn1e : Jeun Bariou, de Gourin ; Pierre Barré, 
d'Edern ; Louis llidc:.u, de Quimper ; Pierre Bodénês, de 
Plougastel ; Emile Bolzer, de Gàvrcs C~Iorbihan) ; François 
Bothorel, de Landrévarzcc ; Jean Cariou, de Mahalon ; 
Yves Chaim, de Landerneau ; Bertrand Charpentier, de 
Saint-Thurien ; Jean Coquet, d'Esquibien ; René Cozien, de 
Guilers ~ Jean Drévillon, de Camaret ; Roger Gar·garlennec, 
de Pont-Croix ; Alexis Gentric, de Landudec ; Jean Gaïffas. 
du Hàvre ; Jacques Guéguen, de Loc-Tudy ; Corentin 
Kérivel, de Poullan ; Grégoire Le B.ras, de Beuzec-Cap­
Sizun ; Séqastien Le Cléac'h, de Tréméoc ; Jean Le Corre, 
de Plouhinec ; :\!aurice Corre, de Pont-l'Abbé ; François 
Le Foll, de Coray ; Hervé Le Grand, de Lanrlrévarzcc ; 
Jean Le ~linor, ile Pont-l'Abbé ; Albert Le ~aélou, de 
Quin1per ; Jean Le Page, de Landerneau ; Yves Le Quéau, 
de Noisy-le-Sec (Seine) ; Jacques Le Roux, de Saint-~ic ; 
Pierre Le Roy. de Gouézec ; Jacques ~tanuel, de Guiler-sur­
Goven ; Robert :Martin, de Landerneau ; François ~lare, de 
Guilers ; Pier·re ~larchaland, de Saint-Goazec ; Jean Mar­
ziou, de Saint-Pierrc-QuiJbignon ; Albert ~lnzéas, de Bcu­
zcc-Cap-Sizun ; Jean :\lichel, de Guipavas ; Hippolyte :MH­
liner, de l'Ile de Sein ; Her,·é Nédélec, de Guengat ; Emile 
Pavee, de Primelin ; Gabriel Pcllay, de Douarnenez ; Alain 
Pérennès, de Douarnenez ; Pierre Pérennou, de Guengat ; 
Yves Pichon, d'Esquibien ; Henri Pilvcn, c)c Saint-Pierre­
Quilhignon ; Her~vé Postollec, ·de Combrit ; Hené Quinquis~ 
<le Plouarzel ; Jean Tavennec, de Sainl~Goazec ; Jcan-llaric 
Trellu. de Land1·évarzec ; François Troadec, de Lander­
neau ; Alain Yaouank, de Leuhan. 
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NOS EXAMENS 
(1.936) • 

Baccala.uréa ts 

E~ PHILOSOPHIE. - Reçus : 

Pierre Boulic, de Sai.nl-).larc ; Jean Douget, de Quim~ 
per ; François Failler, de Plonéour-Lanvern ; ).laurice 
(iaonac'h, de Coray ; Joseph Ha11éguen, de Quimper (A.B.) ; 
Jean Le Brun, de Ploaré ; René :Miniou, de Saint-Thurien 
(A. B.) ; ~liche} Pavee, de Plon~our-Lanvern ; Fé1ix Pe,n, 
de Scaër (A. B.). 

EX PRE~IIÊRE. - Recus : 
# 

.Jean Baraër, de Gouézec ; Auguste Boussard, de Plogon­
nec (A. D.) ; Auguste Daniélou, de Crozon ; Yves Douguet, 
de Quimper ; Jean Genlric, de Plozé~et (A. B.) ; René Hui­
lric, d'Ergué-Gabéric ; An. Le Bo-rgne, de Peun1erit ; J eau 
Le Bot, de Pont-l'Abbé (A. B.) ; Jean Le Lann, de ~Iorlaix ; 
Charles Le lieur, de Briec; Pierre-Jean Le Pemp,. de Plo­
meur (A. B.) ; Yves Lozac'hmeur, de Guengat ; Henri 
SaYina, de Meilars ; Henri Treiz, de Scnër. 

:tdnlissibles : 
Joseph Dantec, de Ploné\'ez-du-Faou ; Joseph Ker\Tan, 

de Landrévarzec. 

. 
No~tre Concou.rs des Vacances 

Voici les solutions qu'il y avait à trouver : 

I. La version latine. - Six militaires étaient allés 'réga­
ler assez tôt au cabaret. Et c ' t' homme ·du cabaret est un 
homme ni gras ni gros, mais si sale cet hollllne, qu'on dit : 
l'estaminet au bonhonune aux puces. « Grand diner, bon­
hontme aux puces, apportez serviettes. Six .côt'lcttcs au 
l:ud, du riz aux pommes et à la crème, compote et rata. » 
« He né préfère une omelette au rhmu », rétorqua René. 
« De bêtises, des bêtises, s'exclama Thomas, .du rhum à 
quoi çu sert : bonhomme aux puces, servez du rata. • 
Et bonhomme aux puces servit du ratu et du rhum nussi .. 
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Ils s'mirent au rata ct burent force absinthes. dix verres. 
six tasses tant il était salé. en scélérat clamait ct répétait 
ces nt ols : c Si un honuue a trop bu c't'homntc a bu trop :. . 
:\Jais l'tnajor at)erçut ces six ntilitaires se restaurant au 
cab~u·et. Il mena ces anin1aux au bloc. C'est comme ça 
<tn=ça finit. 

JI. Zéro était le mol de l'énigme. 

Ill. La pluie. 

IV. Les "Hies il trouver étaient : Doullens, Guéret, 
Mirmule, l•'alaise. Saint-Pol, Aurillac, .4.ncenis. 

V . .[/itinéraire du voyage d'un élève autour du Finistère : 
<.'Cl élè\'C est parti de Lru1derneau ; i1 a passé pur Bres/, 
Ouessant, Le Conquet, LesnetJen, Saint-Pol-dt•-Léon, Ros­
coff, Morlaix, 1/uelyoal, Carhai.v, Scaër, Ri~c-sur-llélon, 
Concm·neau, Fouesnant, Pont-l'Abbé, Pont-Croix, Douarne­
nez, Locronan, Quimper, Briec, Châteaulin, Plouyasle'­
IJaoulas, pour revenir à L(lnderneau où il réside. 

YI. Le mot en calice : 

CL E )1 A Tl TE 
POULIES 
,ESPECT • C R·E ER 
MESSE 

AM 1 
A 
B 

LIS 
T 
[ 

AME 
PLEBE 

MOl!SSUE 

• 

Verticalement au milieu : Alpes :\Iarilimcs. 
• 

VII. La charade a été aisément trou,·éc par lous h•s 
concur-rents : Saint-Vincent. 

VIJI. La qucl\tion de dates des vacances a reçu les répon­
ses sui,·antes : 58 pour cent sont pour Je changement. 

42 le st:ttu quo. 

•*• 
Les {lagnanb : 

JO' J. Guillou ; 2~' A. 1-Iardouin ; 3" P. Lefranc. ; 4• n. 
SaJaün ; 5• M. Le Pétillon ; 6" ~f. Goasdoué ! 7" H. Le Corre ; 
8" L. Le Corre ; 9" H. Fertil ; 10• E. Daniel ; llt! Y. Le Scao ; 
12• P. Crozon ; 13" P. Fouquet ; 14" .T. Le Gallic ; 15' Y. 
.Marzin; 16" J.-M. Milliner; 17" F. Le Coat. 

Ma chronique sporti,·e. ne sera pas longue. Comme je ne 
stlis plus quel personnage du X\'111° siècle qui expédiait 
bravement à l'un de ses amis ce rare billet : « Je vous 
écris, parce que je ii'ai rien à faire ; je finis, parce que je 
n'ai den à vous dire ~ . je pourr~is, moi aussi, me conlcn­
lt•r, aujourd'hui. de ces s imples ntots : c: Rien à signaler ~ . 
Depuis la rentrée, - et j'écris ces lignes le 10 Xovenl­
hre, - nous n':n·ons cu aucun match ; et que pourrais-je 
\'OUS raconter en dehors des matches '? Mais, peut-être, le5 
:tnciens de rE. S.-V., surtout les « jeunes anciens~ - et 
r.us'ii les joueurs de l'actuelle E. S.-V. - ne me pardonne­
rait pas c~tte or:èYeté, un peu trop militaire. 

REGRETS 

Aussi, je Liens à assurer tous ceux qui en auraient que!­
que peu douté, que notre association sportive est toujours 
vivante. Un regret cependant. Le chroniqueur habituel 
n'est plus là. Vous n'aurez plus le plaisir de lire ici la 
pt·osc spirituelle, alerte et enjouée du sympathique )1. 

Coadou. Il a été appelé à remplir d'autres fonctions dans 
la Maison. Il restera toujours cependant un fervent ami de 
l'E. S.-V. et un conseiller technique très écouté. Nous le 

. verrons encore, j'en suis persuadé, au terrain de la 
Cabane. Et peut-être 1nême - à l'exemple d'un autre 
conseiller technique qui s'en est allé, depuis quelques mois, 
dans le lointain pays de Plouigneau - acceptera-t-il d'être, 
ll!i aussi, l'arbitre officiel du granù match trimestriel de 
Saint-Vincent, je veux dire la rencontre de Pidéale des 
Petits avec la dernière équipe des Grands. Ce sera pour 
lui un heureux rappel de certaines luttes épiques où les 
(;rands, s'îls triomphèrent parfois sans gloire, ne ' 'ainqui­
rcnt jan1ais sans péril... 

Malgré cc départ, ' 'ous trouverez, chers anciens, tous les 
d('Ux mois, ùans le Bu.! lelin, la relation des exploits de 
I'E. S.-V. 11 parait qu'on attend, avec une certaine httte, 
~~tte chronique sportive. L'un d'entre vous n'écrivait-il 
pas, dès les premiers jours de I.t rentrée, pour demander 
la composition de la tr~ équipe, dont il fut, il y a quelques 
mois, l'un des brillants demis ? Sans nul doute, c'est un 
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-des bons sou,·enirs de collège que ces parties de foot-ball 
du mercre-di et du dimanche. où l'on dispute, avec une 
anlcur sans pareille. une victoire llotit runique enjf.lu ('')l 

l'honneur. 
)lais, puis-je form ulcr un souhait ? Autrefois, lt>s Philo­

sophcs et les Rhétoriciens se faisaient inscrire, en grand 
nombre, sur la liste des amateurs du ballon rond. Actuel­
lement, i!s sembl~nt préf~rer les jours de promenade.•, 
arpenter les longues routes. boueuses ou poussiéreuses de 
Plouhinec et de Pors-Piron. Ne pourraient-ils pas repren­
dre la tradition de leurs ainés d'il y a quelques années '? 
Je sais bien que leur attitude - je m'empresse de le dire 
- ne provient nullement de leur dédain pour tout cc qui 
n'est pas choses de l'esprit. Et la prcu,•c en est que les 
jours de grands matchcc; ils suiYent. avec un intérêt aus i 
vif que les élèves de 6"'. les prouesses de leurs camarades 
qu i défenednt les couleurs de l'E. S.-V. Je sais également 
que les promenades à pied ont leur charme. Je comprends 
que les natures poétiques aiment rè,•er devant les rochers 
escarpés et les visions dantesques de ·]a cote de Beuzc··. 
qu'elles veuillent admirer les vagues déferler, ]cs jours de 
1empète, sur le môle d'Audierne ; je n'ai pas de pei:1c 
à cro:re que les esprits scientifiques res.>entcnt un cer(ain 
p 1aisir à parcourir les :1\upagnes de Plouhinec, aux talus 
rèctilignes et aux champs géométriques ; je devine toul 
J'intérêt des bruyantes conversations où J•on parle de la 
dernière dissertation française, où l'on raconte quelques 
' 'oyages des grandes Yacances, où 1•on discute sur le nom­
bre impressionnant des combattants que Je n~gus vient 
d'expédier d'Addis-Abeba sur l~s fronts de l'Ogaden ou de 
l'Ervthrée. 

' . 
Sans doute. Mnis il mc semble qu'il serait possible de 

concilier c~s promenades avec le foot-hall. Le spo1·t n'est 
pas nécessairement l'ennemi des spéculations philosophi­
ques ou des problèmc5 scientifiques. Il peut, au contraire. 
constituer un utile délassement pour l'esprit, toul en for­
tifiant la santé. :\lais je prêche pour mon saint, dira-t-on . . 
Eh ! oui, je le reconnais volontiers ct je voudrais que n1on 
:1ppel lui trouve quelques nouveaux admirateurs. 

EsPOIRS 

Xéanrnoins, j'espère qu'il sera possible. en allcnùanl ces 
admirateurs, de conc;tituer une 1 t d équipe solide, rapide, 
qui ne soit pas trop inférieure à cclJe des années précéden­
tes. Les recruteurs ·de l'E. S.-V. ont pu inscrire 37 joueurs 
parmi les grands : 1 en Philosophie (la quaHté ~, remplace 
le noinbrc), 6 en Première, 13 en Seconde et 17 en Troi-. . 
steme. 

La grave questio:1 qui se pose, au début de l'année sco­
laire, est la formation de la r e équip~. Cette question 

3
,.. .. 
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]>réoccupe, pour des r~isons variées, un certain nombre 
d'é:èvcs. Seuls trois anciens joueurs restent de la tr~' équipe 
1934-35 : Jean Le Lann, .Jean Bernard et Jean L'Helguen. 
~·est quelque chose, nl.ais c'est peu. Quels en sero'l t les 

:.lutres joueurs ? Je ne le sais pas encore. Je connais les 
•candidats «possibles :. , «probables :t , et me réserve, la 
prochaine fois, de vous communiquer les noms. 

Comme nous n'avons pas encore reçu, depuis la rentrée, 
la \·isite d'une équipe étrangère, !'lOus nous sommes conten­
tés de gagner, deux fois Ia semaine, le terrain de la Cabane, 
pour les enlrainemenls de mercredi et du dimanche. Le 
terrain a élé remis en état, sans trop de ·difficultés. Les 
taup!nières ont disparu. La· cabane reste toujours debout, 
1nalgré la tetnpête d'équinoxe qui a failli la bousculer 
jusqu'au fond de ]a vallée de Lochrist. Les « cupressus 
giganlea , y poussent toujours avec la même prudente 
lenteur ; le « yout » continue à passer en bolide sur les 
lim ; tes de notre champ ... Toujours le même décor, par 
conséquent. Et dans ce décor qui n'a rien de ron1antique 
- les footballeurs ne sont pas des ron1antiques, du reste 
- les joueurs courent, roulent, shootent, protestent, s'aJuu-
~cnt ... 

.J'ai été pessimiste, au début de la saison. Je n1e rappe­
l~li "; les forl~s équipes des années passées et je me disais 
-en considérant Je jeu des équipes actuelles que jamais p1us 
l'on ne \'errait les beaux matches d'antan. Je reviens de 
inon pessinlisme. On commence à faire quelques progrès. 
Tout n'est pas encore parfait, certes. Certai.qes règles 
l>lrmentaires du foot-ball paraissent oubliées. Les a-t-on 
jamais suee;? :\Ini ce sont des oublis qui se réparent, des 
lacunes qui se comblent. Avec les ·victoires ... ou }es défaites. 
lrs progrès s'accentueront, el je suis persuadé que l'E. 
'S.-Y. connaîtra encore de beaux jours à Saint-Vincent. 

... 

1 
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Nouvelles des Anciens 

Mgr Alain-Sébastien Le Breton, . 
Préfet Apostolique de Vatomandry (~ladagascar). 

Un décret de la Congrégation de la Propagande en dnte­
du 8 Octobre a nomn1é préfet apostolique de Valomanttry 
(Madagascar), le Père .4/ain-St/xJstien Le Br.eton, de la 
Compagnie de Marie •du Bienheureux de Montfort. 

Nous nous réjouissons avec tous ses amis de celle dis­
tinction accordée. à l'un de nos Anciens. 

Mgr Le Brcto.r;r est né à Plobannalec (Yilluge de KerYi-· 
gnon), le 4 Noven1bre 1888, et il fut baptisé le même jour 
à l'église paroissiale. Son frère, l'abbé Sébastien Le Breton,. 
est mort recteur de Saint-Jean-Trolimon en 1932. Il entra 
à Pont-Croix en Octobre 1903. II était en rhétorique lors­
qu'en raison des mesures d'ex·pu1sion, après la Joi de la 
Séparation, les élèves furent renvoyés chez eux le 13 
Décembre 1906. Les professeurs, restés dans la maison~ 
en furent chassés manu militari, le 29 Janvier suivant. 
Avec ceux de son cours, il tennina son nnnée dans les 
locaux du collège Saint-Yves, à Quimper, sous la direc­
tion de quelques maltres de Pont-Croix, ~lll. Breton. 
Salaün, Mayet, Prigent. {1). 

Il passa un an au Sénlinaire de Quimper (1907-08). 
Faisant son service militaire à Auray, il y fréquenta les 
PP. de Montfort au monastère de la Chartreuse et décida 
de se consacrer aux Missions dans leur congrégation. H 

(1) Nou.'l voulon3 don n er lri la lisle cie$ élève.1 tle ce conrs hl.-.to­
rlque : Jean BeJJec. dr Plonéis (vlcuh·e à Tt·égut\c) ; Auguste Bcrlhota, 
cie 'Moëlan ; Jos. Branquec, d e Gouézec (mlsslonnulre à ln <fundt>Joupt>l; 
Joseph Carnot ; Cor. Cochou, de Loctudy (mort pour lo Ft·once) ; Jt>uu 

. nonnart, de Pont-Croix (mort A la guerre) ; l: runçols F'éllt, d'Ell :unt ; 
Frantols FJJy, de I...annllfs Cdéct1dé) ; Henri FoiJ, de Coruy Cdecéùv) ; 
J.-~1• • Hr.ydon, de PlogonnPc ltUort pour la Frunce•) ; J.-\' . Ilion, de-
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~ tait diacre, lorsqu'il. fut mobilisé en 1914. Il rejoignit 
=alors le t9• Régiment d'Infanterie à Brest, com1ne sergent­
fourrier. Les deux citations suivantes à l'ordre du régiment 
voc · diront ce que fut sa belle conduite pendant la guerre : 

t~o 12 Décembre 1916. -· « ~todèle de dévouement, a 
-assuré pendant neuf jours la liaison entre le chef de batail­
lon et le conunandant de ]a compagnie dans un terrain 
constamment et violemment battu par les projectiles 
~Cnnemis ~ . .. 

2o 19 Avril 191 ï. - .-Agent de liaison d,un dévouen1ent 
.complet, se fait remarquer par son courage froid et son 
ardeur à se dévouer. Le 3. Avril, s'est offert spontanéme:1t 
pour nller en première ligne porter Ut) ordre très urgent 
au moment où Je tir de barrage et le feu des mitrailleuses 
hn 'nyaient la plaine, au point qu•il semblait impossible 
qu'il accomplît sa n1ission. A rét;tssi à atteindre le com­
nw n<_iant de rompag,ie intéressé ~ . 

Au cours d'une convalescence après blessures, il fut 
.ordonné prêtre en Décembre 1917 et chanta sa prenlière 
;grand'messe à Plobannalec, le 6 Janvier 1918 ; le diacre 
qui l'assistait était celui qui est devenu évêque de la 
(;uyane. ~lgr Gourlay. · 

Démobilis~ en Avril 1919, il fut envoyé au Xguludi 
(~yasalnnd). Il fut dans la suite -chargé de créer plu­
:s: t•urs missions en différents pays, et telle est encore sa 
fonction en c-e district de Vaton1andry, (Côte Est de l'Ile 
de Madagast•ar), confié par ln Propagande à sa Congréga­
tion depuis 1933. 

11 n comme collaborateurs quatre finistériens : le P. Le 
.Joly, de Plouescat ; le P. Guiffant, de QuiJnperlé ; le P. 
Hiou, de Guiclan, et 1e frère Bernard Le Garrec, de ~toëlan. 

·ne carte de lui nous est parvenue à la fin d'Octobre, 
'()tt il nous remercie de l'en\'oi du Bulletin, et par laquelle 
il recommande ses entreprises aux prières des maîtres, 
~lè\'CS el Anciens. Une feuille-statistique qui accompagne 
tl'elle cart(\, nous donne une idée de la moisson immense 
ù recueillir là-bas ct de la pénurie des ou,-riers pour un 
lei ouvrage. 

l• lonzuné ; Aloin Lr Breton, de Plobannul('C (prée. npost. à Madagas­
cm·) : .J. -M'" i .~ l:nnn, de Logonna-Daoulas (pro f. à Salut-Vincent. 
ctt-.•éM) ; Ph~•..-c Le Clènc'h, d e Loctudy ; Jarqy~~ Le Cot-re, de Pt>n­
hut·:o. (mot·t pour· ln France) ; Louis Lt> Gall, de Brest (déct'dts, vic. il 
T••t•llïuRuO ; Ren~ Lt> Hrannec, ùe Pleyben (l>ro,· lnclal dt-s Serviles) ; 
l(:nt·tmtin Le G1·lll, de l..nngolen (chon. hon., l.~~~pecteur d es écoles) ; 
~Tc•o n I.e 1\t•slt> ; FJ'.wçols Le Ster, de Trégourcz {aumônier à Kerbet·­
lrun(l , Quhnp~rlé) ; :Mathit"U .Martin, de l ... ennon {vic. nu Pllie~-1\~ug~. 
lh·t'sl) ; y ,.('S .:\loulfc, d(' Plouhinec (aumônier à Brest) ; Louts :Xéde-
1t·~. dt• Guengat Cconmu.•rçunt à Quimper) : Ht>nrl Normnnt, dt P~o~otf : 
J.-,\1 tt P1ndec.', de Qu1merc'h (décédé) ; François Qu~ff~lec, dt' Dmcault 
f\ k. à Clét.let·) ; ,Jrnu Roguénès, de Plougonvelin ; .J.-~1'~ R~u~lec, d~ 
l'louc~n;Hl (vic. i\ Trt>gu nl') ; 'ives Rount ; Henl"i Trellu, de frt•boul. 
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Nominations ecclésiastiques. 

!tl. A. Burel, tuaître d'ètudès à Saint-Vincent, a été ·nom-
lUé vicaire à Ploujean. . . 

~1. J. Coathalem, instituteur à Plounéour-Trez •. a ~t~ 
nomnté vicaire-instituteur à Saint-Pabu. 

~l. Jacques Broc'h,' recteur de Pouldreuzic, a été nomm 6 
recteur de Plonévez-du-Faou. 

!tt. F. Guillou, recteur ode rnc-Tudy, a été nomn1é rec-
teur de Pouldreuzic. 

JI. J.-l\1. Kerntanac'h, aumônie1· de l'école .Jeanne-d'Arc~ 
à Brest a été n01nmé recteur de l'Ile-Tudy. 

M. B: Le Nerrallt, jeune prêtre d'Elliant, n été llommé 
vicaire à Saint-~lathicu de Quimper. 

!tl. Ch. Guiban, instituteur à Kerfeunteun, a été nomm é­
directeur d'école à Saint-Martin de :Morlaix. 

JI. J.-L. Quiniou, instituteur à Plabennec, a été nommé 
directeur d'école à Langolen. 

1ll. J. Sergent, vicaire à Landerneau, a été nommé vicak~ 
à Commana. . . 

.U. J. Rioa, ,·ic:-tire à Conmtana, a été nommé \'l t ë.ure 
à Lan'tlerneau. 

.U. J.-JI. Roué, recteur de Plouégat-Moysan, a été nommé 
recteur de Tréouerg;Jt. 

.\1. P. Plouhillec, vicaire à Edern, a été nommé re~tcur 
de Plouf.gat-~loysan. , . . . 

.li. F. Le Ster, directeur de l'ecole SaJnte-Crotx, a: 
Quin1pcrlé, a été nommé aumônier de Kerbertrand. 

iK. E. Hall, vicaire à Saint-Mathieu de Quhnpcr, a été 
agréé par M. le Ministre de la :\farine pour remplir les 
fonctions d'aumônier à l'Ecole Navale. 

Sur proposition de }lonseigneur l'E"l-quc, ~otre Saint­
Père ~ Pape a daigné nommer chanoine ùu Chapitre 
Cathédral de Quimper, ftl. le chanoine C. Le Grand. 
official du diocèse. 

Nouvelles diverses. 

Jean Lann uzel, de Locmaria-Plouzané et 4llatlturin Cadic .. 
de Querrien, ont quitté Angers pour le noviciat des PP. 
Capucins au ~Mans. 

Paul Blouët; de Saint-Coulitz (c. 1033), est entré alt , 
noviciat des PP. Jésuites à La val. 

Madan1e cl le docteur Albert Bossard, sont heureux d e 
vous faire part de la naissance de :.teur second fils, Jacques. 
(203, rue Jean-Jaurès, Saint-Pierre-Quilbignon.) 

Le P. Félix Colliot, s'est recon1n1an'dé aux prières d e 
tout Saint-Vincent à l'occasion de sa profession solennelle 
dans l'Ordre de Saint-Benoît, qui a cu lieu à l'abbaye clet · 

• Kcrbénéat, le 22 Nove1nbre. , 
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Félix Penn (c. 1934), va laire une année de droit - à 
l'Université Catholique ·d'Angers, avant de préparer le 
conc-ours d'entrée à l'Ecole Coloniale. 

Jean Douuet, de Quimper, est surveillant au CelJège 
Saint-Louis à Brest. · 

Le P. Jean Sigay de la Goupilière, de Carhaix, directeur 
du CoJJège ùu Cap-Haïtien (Haïti), a été décoré de la 
croix l'Ordre c Honneur et :Yérite ~ 1>ar un décret du 
Présiflent de la Hépublique Haïtienne, en date du 15 Juil­
Jet dernier. Le préfet du Cap, M. Em. Lecomte, lui a 
épinglé la décoration sur le perron de l'Evêcbé, au cour~ 
(rune belle cérén1onie. 

Entile Le Doaré, de Châleaulin, a épousé en Septembre,. 
· Jeanne Briand, de Gouézec. 

Le Jné-dccin-comntandant André Talee, de Plouguerneau'" 
revient d'Indo-Chine et attend son affectation au ~Iinis­
tère ·des Colonies. 

Louis Barc, de Querrien, vient d'obtenir son diplôme _ 
de docteur en droit avec une thèse sur « Le délai-congé 
de.ç journalistes ~ , qu'il a dédiée c à ses parents, à ses 
professeurs et maîtres et particulièrement à ~1. le Supé­
dcur ct à ses dévoués maîtres de Pont-Croix :) . On sait 
que Louis Barc a fait do journalisn1e- pendant un cer~ain 
tentps, continue à en faire peut-être. - De plus, élève de 
J'Ecole Coloniale, il v vient d'entrer en troisième année. 

~ 

Pierre Ronthonneau, de Pont-Croix, ancien élève de 
J'Ecole Coloniale, a reçu son affectation comn1e adminis­
Lt·atcur-adjoint dans la SomaJie Française, pour remplacer 
:\1. Bernal'd, dont nous connaissons la fln tragique en llars 
'lernier. Espérons et souhaitons mieux pour notre ami en 
ce coin du ntonde qui fait tant parler de lui aujourd,hui. 

Alctin Le Ster (c. 1932), d'Ergué-Arrnel, est entré au 
Séminaire des Missions Etrangères, à Bièvres (S.-et-0.). 

Josepll Le Bau/, de Pleyben, (cours 1908), professeur 
au Collège Colonial de Philippeville (Algérie), a été pro­
mu Officier de l'Instruction Publique. 

Le P. JouaJtno, de Quimperlé, curé de Saint-Martin de 
Salazie (Ile de la Héunion), prétend n'avoir plus l'inten­
tion de revoir la France. Est-ce possible ? Qu'il revien:1e 
donc à l'une de nos réunions d'Anciens en ce collège de 
Pont-Croix, où < il a passé 8 ans de sa plus belle jeunesse 
et d'où il sortit avec le beau titre de doyen des élèves ~ . 

Le P. Hervé Coathalem, S. J., de Briec (c. 1922), a publié 
ùans les « Archives de Phi1osophie ~ (vol. Xl), u:t article 
qui a pour titre : Du deuoir à Dieu. C'est un essai de 
restauration de la preuve de l'existence de Dieu par le 
s<.'nliment du devoir n1oral. 

Notre ami, François Boulier, de Pont-Croix, a été décoré 
de la )térlaille :\[litnire. 

\ 
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:Nos Jeunes Anciens. 

SoNT E~THÉS AU GnAso SÉMINATHE n~-: QunfPER : 

DE PHILOSOPHIE : 
Pit.rre Boulic, de Saint-:Marc; .Uaurice Gaonac'h, de 

Coray ; Jean-Jiarie Kerveillanl, de Plonéour-l..anvern ; 
Jean Le Brun, de Ploaré ; René Miniou, de Saint-Thurien; 
Michel Pavee, de Plonéour-Lanvcrn ; !tlicllel .Uagadur de 
GouliE'n. 

DE PHE~IIÊRE : 
Marc Abfl1ell. de Lnmbert ; Bernard Canével, de Peu­

nlerit ; Jean-Marie Cariou, de Pouldreutic ; Alain Floc,lt, 
..de Pont-Croix : J11ariill Guézengar. de Plogoff ; En1manuel 
Jégou, -de Plouarzel ; Louis Le Pape, de Pouldergat ; l'ves 
,lfévellec, de Briec ; l'ves Pérennès, (rAudierne ; Jean 
Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. 

Joseph llalléguen, de Quimper est entré au noviciat des 
O. ·M. I., à rl1e Berder (Morbihan). 

SONT 1\EVE~US D~ 1~ CASEl\~E AU SÉ~U~AIRH : 

Il. Le Bi/tan ; A. Caudan ; l". DrÎgorn ; J. Guê(JllÏIIÎal ; 
.J. Guennou ; l'. Le Rras : L. Le Gué rer ; P. Lozac' hnteur ; 
F. Jltonot : L. Pavee ; G. Quéméneur ; Y. Salaiirz ; F. S~{JU­
Ien ; J. l'eurc'h. 

So:xT PAnTis nu S•hn~AinE Poun LA CASEn:sE : 

Alain Grignou, 9~ C'", 24" H. 1., C~mp de Satory, Ver-
sailles, 

Coréntin Kérouédon, 48• H. 1., Guingamp. 
lJan'iel Gentric; 3~ Génie, Versailles. 
Guil'aunte Ro=en, - 8~ Génie, (;• C'", Raclio, V(•rsailles. 
J:.tienne Gourlaouen, 8• Génie, Versailles. 
Jean Cornen, 4• S. J. ~1., Le Muns. 
Jean-Loui,ç Guéguen. 24" R. I., Versailles. 
Jean Le Bars, 48" R. 1., Landerneau. 
Jean Le Saoul, 48" R. I., 2• C'\ Landerneau. 
Louis Philippe, 48• R. I., Guingan1p. 
Pierre Cal vez, t 37• R. I., Peloton des S. O. H., case-rne 

La Tour-d'Auvergne, Quimper. 
Alexandre Mazéas, 137'" R. 1., Peloto:1 des S. O. H., cnc;er~ 

11e La Tour-d' Auvergne, Quimper. 
François Dantec, 48" H.. I., Peloton dçs S. O. H .• Quimper·. 
Michel Gorrec, 65 .. R. I.. 1 .... C'\ Nantes. 
Joseph Jaïn, 12• R. A. D., Vincennes. 
Louis T.Je Gallic, 22" S. 1. ~f., caserne ~tortier, Paris (20~) . 
Jean Bonis, caserne Hocabey, Sain t -~lalo. 
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Quelques adresses. 

J .. ean P~ton,. 59~ rue de la Rêpuulique, Brest 
F ranço1s D1quelou, 19, ru_e ~lorHnat, Asnières (Seine) .. · 
R . . ~· d'llervé, supérieur du Petit-Séminaire, ~lugera~. 

par Kttega, Urundi (Congo Belge), via Suez-Daressala.m­
Usumbura. 

jUarcel Jan, Inspecteur de l'Enrecristrement 56 Boule-
vard Charner, Saint-Brieuc. 

0 
' ~ . 

René Salaiin; capitaine des douanes en retraite venelle 
aux Prêtres, Morlaix. ' 

Eugène RoW)sard, contrôleur des doua!les, 15, rue Pied­
fort, Le Havre. 

NOS :1Y.1:0RTS 

.-lndré BOCCOC, de Plouhinec. - André entra au 
Petit Séminaire au moi~ d'Octobre 1934 comme élève de 
Sixièn~e. Ver:5 la fin de Février, il se se~tit indisposé. ~e 
connaissant pas la nature de son mal il essava de lutter 
~ontrc lui yeadant I~lusieurs jours ; In~is quand le 3 .Mars, 
~~ se ~end1t chez lu1, en sortie, une forte fièvre le forca 
~• s:ahter clan~ la soirée : ii aYait une pleurésie. Tro .. is 
mo1~ durant, tl garda le li.t. En Juin, un mieux se fit 
senhr, mais une rechute le terrassa <le nouveau et un 
examen aux Rayons X dévoila le terrible 1nal : la tuber­
culose. Le ~>~umon ~roit était bloqué et aoyé dans l'eau 
cie la pleuresie. Apres quelques semaines, un nouvel exa­
nten relatait les progrès de la maladie. André faiblüsait 
de jour en jour, ne pouvant garâer aucune nourriture. 
On décida de l'envoyer au Sanatoriun1 du Huelgoat : ce 
voyage fut pour lui un n1artyre. D'ailleurs il ne de\'ait 
pas y .raire un long séjour : huit jours seul~ment. Cepen­
dant, J 1 se leva un peu, et c'est ce mieux relatif qui 
engagea le n1é-decin à recourir aux arands movens qui 
ne réussit'ent, hélas ! qu'à proYoquer ~ne méningite c ~ré­
brale. Il revint à la maison presque pri,,é de la parole, 
<'ar. 1~ langue sc paralysait. Son agonie dura 10 jours, 
ma•s. 1l garda cependant sa connaissance jusqu'au dernier 
SOUpir. 

André, pt)ndant les 6 mois de sa ma!adie, donna à son 
entourage et à ses visiteurs l'exemple de la patience et 
de la résignation ; il ne se départit jamais de sa bonne 
humeur. Sa profonde piété se traduit dans un de ses 
~1erniers gestes. C'était 3 jours avant sa mort. Toute la 
JOurnée, André eut les yeux fixés sur le Crucifix suspendu 
au mur en face cle lui, pleurant à chaudes larmes. A un 
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n 1omenl donné, de sa u1ain presque inerte, il fit signe à 
sa maman. Elle devina son geste. 11 voulait Je cr~~ifix, on 
le lui remit. André embras a longuement le Dtvln Sau­
veur Pinon da nt de ses 1arnu~s, puis, le déposant douce­
n1ent sur son cœur, il s'assoupit. Il avait. fait son . acte 
d'abandon ct de résignation. On le croymt mort : tl sc 
reprit un peu, mais une rcspiratio.n de plus en plus 
haletante faisait prévoir le tnste denouement. Quelques 
heures avant sa mort, il eut encore assez de fore~ pou.r 
saisir la main de sa n1nman ct la porter vers le etel : 11 
disait son au-revoir à Là-Haut. Et au moment ~le rc.ndrc 
sa belle ân1e à Dieu, Je 7 Septc1nbre, son pale vts .. age 
s'illumina de deux beaux sourires que la 1~1ort . ellc-m(&me 
n'alléra pas : les témoins ne l'o.u~lieront Ja~1a1s. 

Celle mort si douce, si chretienne ct s1 consolante 
apporte du moins un ba,um~ à la douleur ~i .rort,e d~ la 
séparation. Ses parents n a\~ment plus que lu1,. tls .1 a.val~nt 
déjà donné au Bon Dieu en l'envoyant au Pet.•t . Senunat~e.' 
mais Dieu a voulu le elon complet. Leur repo.:1sc a et.e 
-ce~le du saint hornmc Job : «Le Seigneur mc l~s ava1t 
donnés le Seinneur me les a repris ! que son satnt non1 
soit bé,ni >. n: ont en lui un ange de plu · au Ciel et 

- Sai nt-Vincent un -protecteur, car Andr~ ai mait son. Saint­
Vincent et son grand· <lésir était d'y reprendre se~ etudes.: 
il v aimait sc3 maîtres, ii y aimnit se~ camarades, et tl 
en· était aimé. 

"Cne fou~e nombreuse cie parente; ct d'amis raccOinpa-
gnaicnt jusqu'à sa dernjère demeure d'ici-bas. ~l. Je Supé­
rieur présidait l'office. 

••• 
Sœur .U.1RIE de fJETl/LEEM (1850-1935). - ~ous avons 

perdu Aotrc sœur portière : Sœur :Mari~ de I~cthlé.~m est 
n1ortc dimanche matin 3 ~ovembre .. \pres aYou· pne pour 
elle clans notre chapelle, nous l'avons conduite au citnc­
Uèrc de Pont-Croix. 
~ous avons peine à nous faire à sa disparition. Il ). 

avait si longtemp;, 25 ans, qu'elle gardait la porte, qu'.on 
ne peul pas entrer à Saint.:-Vincent, sans penser au sounrc 
avec lequel Sf,eur ~la rie va nous accueillir. Tous ]es 
malins, on la voyait, le balai à la mnin, faisant ]a corvée 
de quartier. La cour d'entrée était, U\'Cc sa petite loge, 
.son domaine particulier : el elle y voulait une propreté 
ntéticu,euse. Elle veiJlail -aussi jalousement sur les fleurs 
de ses parterres el sur celles qui grimpaient à la façade de 
lo maison. Défense d'y cueillir une rose, pour que1Je <JUl! 

fête que ce fut. En revanche, ln bonn'e reHgi~use pillait 
sans scrupule Jcs bordures du jardin pour orner le }Jetit 
oratoire qu'e1lc avait aménagé dans .;a porterie . • Januti s 
.son petit Sacré-Cœur et sa .Jeanne-d'Arc n'étaient privi·s 
.de leur bouquet. · 

-383 -

Très pieuse, la Sœur s.,arrangeait clc son 1uieux pour 
ne perdre aucun des offices ·de la communauté. Et quand 
~!le cie~ait rester à son. poste, elle était toujours occupée 
.a la pnère ou au travail .. Pendant Iongten1ps, le linge fin 
de Jn chapelle a élé entretenu par elle et aucune autre 
religieuse ne pouvait rivaliser avec elle pour la broderie. 

9uand l'âge c~1t noué. ses doigts, elle ravaudait ou reJ>ri­
sa ll a:ec le meme so1n les bas el les chaussettes qui 
furma1ent sur sa table un imtnense fouillis. Quand Je 
tra Y ail était fait, la bon ne religieuse, à deux genoux sur 

.:>H chaise basse, récitait des chapelets ou sc ploncteait da:1s 
un entretien intime nvec son )laitre. 

0 

Hcstéc jeune de caractère, elle 1nettait tle J'entrain et 
de ln gallé aux récréations des religieuses. 

Dnns sa loge, elle recevait ses pauvres ct ses amis, les 
cn fH :1ls d.e . la vHle. Pour les pauvres, elle avait toujours 
u!~ c l?r?YJ~J?n de s?us qu'elle entretenait avec beaucoup 
.d IngeniOSJte , parfots en vendant les vieux journaux. A 
.ses petit3 amis, elle di~tribuait des illustrés et des revues 
m i sionnairc que les é :èves laissaient traîner. 

:\ la voir trollet~ par la maison, on l'aurait cru plus 
j.eu!1c qu'elle ~'était. Elle-même aurait dit ,·olontiers qu'elle 
ct:.u t plus pres de 80 ans que de ïO. si elle avait trouvé 
çe moyen éll•gant de déguiser la vérité. Hé!as ! elle avait 
ses 85 ans, ct c 'e">l cela qui explique que son cœur uit 
faibli. dès la première attaque de Ja fièvre. 

Pendant ll's huit jours de sa maladie, e'Je a édifié lous 
cct! x qui l'ont approchC.:•e. Avant sa maladie. elle avait 
gra nd peur de la mort. On ne J'aurait pas d it, à voir avec 
q uel e simplicité l'lle a accueilli dès le premiers jours 
ln pensée qu'elle allait paraîlre devant Dieu. E 'le a rec·u 
lOL:,<\ s<.•s acrements a\·ec U'lC piétc tou~hantc. s'unissa~t 
a toutes les prière.; ct sc remettant avec une confiance 
]>leine d'amour au ~laitre qu'cHe avait scn·i pendant 63 
nns cie vic reli~ieuse. Les souffrances ont étc v ives les 
<h•rnicl's jours : Sa•ur :\larie les a offertes nu Sacré-Cœur, 
en r~paration pour les péchés du monde ; la !'eu~e plainte 
qu•clle ait laiss~ re happer a été ·: 0 Jésus, venez vite 1nc 
prcnclre. 

Quand, pour faire plaisir à la mourante, on lui apporta 
Ml petite statue <lu Sact·é-Cœur, el'c l'embrassa amoureu­
~cmc~t. ct .nous sonnncs assurés que Jé us lui aussi aur1 
reçu sur son cœur celle qui J'a si fidèlement aimé ct 
serv i. 

~ous recommandons encore à vos prières : )1. J'abbé 
Jos~ph Roudaut (cours 1913), de PlougtTcrncau. Le pro­
chm n Bulletin lui consacrera une notice. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont <lé{initiuentenl libért!s (200 {ranc.t;) : 

~l:\1. le chanoine J. Le Gall, Sai ·1 t-Pol-de-Léon ; - E. 
Jouanno, Saint-~lartin, Ln Réunion ; - F. Luuchès,. Plou-
1uoguer ; - F. Laz, Saint-Pol-dc-l:éon ~ - J. Pouhqul'n. 
Landivisiau ; - A. Villacroux, Stnnt-VJnccnt. 

. 
Ont versé leur cotisation allnuelle (15 ou 10 {ranc~ } ; 

~[\1. J .-~I. Abguillerrn, Lesneven ; - F. Abjean, T ré­
méoc · - J. Arhan, Lambézellcc ; - H. Auffret, Bol·­
deaux' · - J. Autret, Landrévarzec. 

~L\t.' Y. Bariou, Goulien; - Y. Bel.ec , Saint-Y, ec;. 
Quimper ; - C. Bernard, Cast ; - P. Ber.nard, P ont­
Croix · - B. Betrom, Lussault (lndre-et-LoJre) ; - A. 
eizien: Beuzec-Cav-Si.zun ; - C. Bonis, Goulie,. ; , - J. 
Bonis, G. S. Kerfeunleun ; - P. BothoreJ, La Feuillee ; -
Y. Boucher, G. S. Kerfeunteun ; - P. Boulic, Mahalon ; -
P. Boulic, G. S., K.erfeunteun ; - M. Bourdon, Guilvinec ; 
- A. Bourhis, G. S. Kerfcuntcun ; - Eug. Boussard, Ll'" 
llâvre ; - J.-~1. Breton, G. S. Kerfeunteun ; - - ~1. Bre ton, 
Plomodiern. 

MM. lf. Cahon, Le Juch ; - Le Caill, Quimperlé ; - P. 
Cariou, G. S., Kerfeunteun ; - H. P. Carn, Paris ; - Y. 
Caugpnt, Le ~ivot ; - A. Cloarec, Saint-Pierre~Quilbignon ; 
- A. Cloarec, Lambézellec ; - L. Cloarec, Sn1nte-Thétè-\e, 
Quimper ; - L. Cloarec, ·Lambézellcc ; - L. Cloarec, Sa i~t­
Vincent ; - Y. Cochou, G. S., Kerfeunteun ; - P. Coln,. 
Plomodiern ; - S. Conseil, Quimper ; - • ·. Cornic, Ker­
feunteun ; - ~lme G. Golin, Pont-Croix. 

M~l. J.-I... Dantec, Landerneau ; - \\'. De\ving, La F t>rlé­
Bernard (Sarthe) ; - F. Diquélou, A~nièn•s ; - L. Diqué· 
Jou, Querrien ; - G. Donnart, Goulien ; - H. DonvuJ, ti. S., 
Kerfeunteun. 

~Ill. P. Férec, Plabennec ; - J. Feunteun, G. S., Kerft' UO· 
tcun ; - Y. Floc'h, Ouessant; - L. Furk, Pont·Aven. 

~fM. le <'ha:1oine J. Gad on, Quimperlé ; - J. Gayel , Clo­
t !lrs-Carnoët ; - M. Gorrec, G. S., Kerfeunteun ; - .'\. 
Courcuff, Le Trévoux ; - J.-L. Gotu:Iaouen, Brest ; - H. 
(àourmelon, Le HÎ\,vre ; - A. Grignoux, G. S., Kerfeunt euu ; 
- Th. Gué guen, Locronan ; - J. Guellec, Douarnenez ; -
J. Guilcher, Ile-de-Sein. 

:\nf. J. Halléguen, Ile Berder (Morbihan) ; - N. H~nnfT .. 
Plo'!l éour-Lan vern. .. 
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.MM. J. Jacolot, Sainte-Croix, Quimperlé ; - Y. Jaïn, 
Plonévcz .. Porzay ; - J. Jézéquel, Paris ; - P. Jolivet, G. S, 
1\crfenn tc un . 

~Dl. E. KcramoaJ, Le Folgoët ; - :Y. 1\éribin, Gourlizon ; 
- P. de Keroullas, G. S:, Kerfeüntcun. · 

~Dl. Ch. Lamour, S3inte-Croix, Quimperlé ; - Ch. Lar­
d ie, Landerneau ~ . - H. Lazare, Landerneau ; - . J. Le 
I!.:tul, Ph iHppc\'illc (Algérie) ; - C. Le Berre, G. S., Ker­
fe unteun ; - R. Le Berre, Quimper · - J. Le Beux Saint­
Vincent; - J.-V. Le Bis, Beuzec~Ca})-Sizun · - ' J. Le 
l' G 1· L ' .ras, ou ten ; - A. c Burel, Plougastel-Daoulas ; - J. 
l~e 9œur, .Loctudy ; - P. Le Crenn, Lothey ; - ~. Le 
J~ loc h , QuHnpcr ; - J. Le Forestier, G. S., Kerfcunteun ; 
--: J. Le Fran.c. :Ménessaire (Saône-et-Loire) ; - .J .-~1. Le 
(,ail, Pont-Crotx ; - S. Le Gall, Sainte-Cro.ix, Quimperlé · 
- L. Le Goff, G. S., Kerfeunteun · - J. Le Jollec Plon1o: . ' , 
d crn ; - G. Le ~loal, Saint-Ségal ; - conunandant Le 
) loan. Plonévez-Porzay ; - L. Le Houx, Ergué-Gabéric ; 
- H. Le Houx, Quimper ; - M. Le Roux, Ergué-Gabéric ; 
- C. Le Treut, Plouguer ; - F. Louarn, Riec-sur-Bélon · 
- Y. Lozac"hmcm-. Guengat ; - .J. Lusson, Sai:1t-Quentin: 
-cn-~lauges (Mai ne-et-Loin.•). 

~BI. F.-A. Madec. LocquénoJé ; - Y. ~Iahé, Plonéour-Lan­
Ycrn ~ - G. Marchancf, CJéden-Cap-Sizun ; - A. ~larzi :1, 
Land•·i•varzec ; - J.-H. llerceur. Lango:en ; - J. Minor, 
Pont-l'Abbé ; - Y. ~liossec. Rosporden ; - J.-L. Moënner, 
P lougaslel-Daoulas ; - J. l-Iorvan, Saint-Vincent ; - A. 
Monl. Buz~nval (Se i;1e-et-Oise). 

~lM. P.-J. Né'délec. G. S., Kcrfcunteun ; - J. Nizi, Brest. 
. :\[\(. Palu ci, Brest ; - J. Pennee, llahalon ; - J .-.M. 

:P1ehon, Hecou\Tancc, Brcs t ; - J. Piton, Brest; - A. Pou­
jJOn, P~ouescnt ; - G. Poupon, G. S. Saint-Jac'jues : - L. 
1 rigcae. Confort. -

~1. J.-L. Quiniou, Langolen. 
~D·I. J. Rnguénès, Saint-~lartin, ~Iorlaix ; - P. Riou. 

'Esquibien ; - A. Rozen, Plogoff ; - q. Rozen, G. S., Ker­
fc untl'un ; - Ch. Ruppe, Qu!mper. 

~BI. H. Savina, LcsneYen ; - G. Sergent, Rosporden ; -
.1.-L. Scznec. Les con i 1. 

::\E\1. J. Tanguy, Pont-Croix ; - L. Tir illy. G. S., Kerfcun­
lt•un ; - H. Toulcmo:1l, G. S., Kcrfeunteun. 

l~iste arrt:lée le 9 Sovembre. - Priére de signaler erreurs 
~m ,fiJuis~ions. · 
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Avec les Pêcheurs de Terre=Neuve 
et du Groënland (1) 

• 

« Cn grand amour au service de tlran<les rnisères », a 
dil dans la préface Charcot, l'explorate-ur ~les pôles. T oute 
la ruile l'ie des pêcheurs de morues, la solitude des bancs, 
la brume, les icebergs, la lernpèle, le labeur épuisant , un 
dévou-ement ingéllieux et .'~ans bornes, de la uaité, de l'en­
train, .... on troupe tout cela d.ans ce jCJurnal de mer du P. 
}·von, aumônier des terre-neuuas et l'un cie nos 'Anciens~ 
Il nous dépeint dans les paget~ suivantes la vie lr bor tl cl' un 
chalutier : 

Xous dînons à 18 heures . .Te prends mes repas avee le­
capitaine ct 1e ch'ëf mécaaicien. La table est munie d'un 
encadrement à roulis. Cet encadrement est divhé en d if­
férents carrés destinés à recevoir les divers ustensiles de 
table et à les en1pêcher d'aJJer au diable, car, sur loue; lfs 
chalutiers, le rou1is est perpétuel. 

Ce soir, je paye l'apéritif. n faut hien arroser ma pre­
mi.:;r ~ ~roisière sur un chalutier·. Je demande au capitaine 
de fai : e venir tout l'état-major, el j'exhibe une bonne bou­
teille de Dubonnet que m'avait offerte une personne chnri­
tabJel de Saint-Pierre. 

Le petit n1ousse qui nous sert est charmant. Il est nulif 
de Ploubalay et appartient à une famille cie six enfan ts. 
Le père est sur r immaculée-Conceplion, de Sain t-llalo; 
eest un vieux loup de mer qui a vingt-six can1pagncs aux 
bancs. Il est resté une année à terre, mais il s'ennuyai t 
parmi les « charretiers :. et il a rembarqué. Trois de ces 
fils sont sur l'Alfred. En les confiant au capitaine Girard. 
le père lui a recommandé d'avoir l'œil et d'en fair e des. 
travailleurs. 

· Le menu est inscrit au tableau noir : 
Soupe de poisons 

Flélemps {ri 
Achi-bif, aricos . 

From ache 
Café 

(1) Pr1x : 10 fr.; fran co : 11 fr. Eùilîon-. du Nouvt lliste dt n,.~tugnt, 
Hennes (C. C. n il +, Rennes). · 
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. \près le dîner, je n1onte chez le capitaine. En m'intro­
d uisant chez lui, il 111e dit : 

- Voilà, vous êtes chez vous. Je regrette de n'avoir pas 
de chambre à vous donnër, mais n1a chambre est la vôtre. 
Fuites conune chez vous. Toutes vos petites histoires, vous 
allez les mettre dans mon armoire ; si vous les laissez sur 
la table, den1ain il faudra lâcher tout l'équipage pour les 
retrouver. Et surtout, tâchez de les caler forten1ent, sinon 
, ·ous allez tnettre la révolution dans mon armoire. Tenez, 
je vais vous arranger ça ! 

Et le capitaine de caler ma valise avec ses mouchoirs 
i(' t ses chemises ; mes appareils à photo et à cinéma sont 
délicatement enveloppés dans des serviettes ... enfin le tout 
c~ t arrhné con1me un déménageur emballe une vaisselle 
.de grand prix ! Comment diable ! vais-je retirer mes affai­
re:, quand j'en aurai besoin ? 

Une 1oëlette en route pour le c (irand No:d • 

L'installation terminée, Je capitaine, comme s•il avait 
l'in luit ion de mes pensées, n1e dit : 

- Con1me ça, au moins, vous les trou,·erez ! 
Voulant sans doute 1nc donner la raison de ces précau· 

l ions, le eapitaine tapote sur soa bnron1ètrc en disant : 
- IJ culbute. 
Puis, s'adressant à J'homn1e de barre : 
- Dis donc, Mari us, que dit ton baromètre •? 
- Ah ! capitaine, fai le cerveau n1arécagenx ! 
- Oh ! alors, dit le capitaine en se tournant vers moi, 

nous allons danser, car Je baron1ètre de ~Iariu est infail· 
li~> 1 c ! Quant à votre lit, poursuit n1on hôte, vous allez 
l'Installer à votre goût, 1nais tâchez de bien vous caler ! 
Vous vous coucherez quand vous voudrez, vous vous lè,·e-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- 388 -

rez quand vous voudrez, et. .. vous dormirez quand vot:s. 
pourrez. . 

Mon lit ! Ah ! il fut vite fait ! Une couverture sur li.! r uu· 
du canapé c'est-à-dire le caisson ~ bouteilles ùu cnp~t•.t•n (·~ 
une couverture par-dessus, un oreiller au bout, et vollu. 

Mon installation terminée, je suis allé voir les hommes. 
Ils causaient sur le pont. Ils son,t tous des environs de 
Saint-:\lalo ou des Côles-du-~orù. Je commence pur une 
tournée ùe cie1arettes, c'est une entrée en matière très c . . 
commode ct toujours agréable et une ntnorce certaine a 
la eonYersation. C'est le c: père Eugène , qui orienta la 
conversation. C'est le doyen de l'équipage, c'est le 
« pépère , de tous, mais sul'tout des jeunes mousses et 
novices. Tous le taquinent avec respect cl le « père 
Eugène , s'y prête toujours avec bonhomie, souriant n1uli- .. 
densement, autant des yeux que des lèvres 1 

On dit que le sourire ne le quitte que lorsqu'il se trouve 
devant sa belle-mère ! ~lais fai peine à me représenter sa 
bonne tête sans le sourire et je n1'imagine que chez lui la 
tristesse doit être encore souriante, tant le sourire a sculpté 
son empreinte sur son visage. 

- Alors, me dit le c: père Eugène » , vous avez déposé 
,·otre sac sur 1'.4/frecl? et \'OUS êtes devenu notre compa­
c non de misère '? On connaissait vos intentions depuis 
t') 

trois jours. et je dois vous dire que nous sonunes fiers d e 
\'OUS avoir à borel. II parait que vous allez nous filmer .. 
Eh ben, les autres chalutiers vont en faire uri nez de 
jalousie quand ils vont savoir ça ! Dis donc, Vigoureux, il 
va falloir en mettre, )lein 1 sans quoi on saura partout qu e 
tu as un poil dans la main ! 

- Et toi, c père Eugène :. , répliqua Vigoureux. il 
vo. fallqir la fermer, hein ! sans quoi on verra partout que 

tu as une sale langue dans la bouche ! 
Le c père Eugène » , heureux d'avoir piqué malicieuse­

ment Vigoureux, se mit à sourire, et, laissant tombeï 
de ses lèvres sur le pont une teinture sui generis, il se 
pencha vers moi et me dit à l'oreille : 

- Il dit une c: sale langue », mais il veut dire « langue 
sale , , parce que, voyez-vous, je chique ! C'est pas la mê me 
chose, hein, Père Yvon 1 1uais c'est jeune et {'a ne conn nlt 
pas les nuances grammatic~les ... Oui, poursuit le « pèr.e 
Eugène » il va falloir se tenir - et montrant n1on apparetl 
de pris~s de vues, - c'est dangereux, ,ces machines-là, 
ça ne rigole pas t Et quand on est entré là...<}edans, on n'en 
sort plus, et on y reste tel qu'on est entré .... Et puis, sur 
l'Alfred, on s'entend bien, vous verrez ça. Et puis, on a u n 
de ces capitaines 1 C'est pas avec des types comme çt! 
qu'on pourrait paver les rues de Saint-Mnlo t Ah ! il lut 
faut du boulot ! Et quand ça Inarche ])as à son goût, il 
gronde, p tape du pied contre la rambarde de la passerelle, 
elle en est toute bosselée, la pauvre ! ~fais c'est un bon 
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eœur ct un homme juste ! Et puis, il sail tnener les hom­
]lles! Il ne les prend pas pour des machines. :'\on, c'est 
J>nS un mécanicien, c'est un chef. 

C'est même un père. Sur rA/fred, on a ses huit heures 
de sommeil réglées, et quand le capitaine s'aperçoit que 
Ja fatigue s'accumule et que le travail mollit, on entend 
1 omber de la passerelle cet ordre qui concilie l'intérêt drs 
hommes ct des armateurs : ~ La double ! et à coucher t :. 
.Oui, Père Yvon, notre capitaine, ça, c'est un homme ! Aussi~ 
vo us n'entendrez jamais un type degoiser contre lui ! 

Toul J'équipHge écoutait le « père Eugène » dans une 
attitude d'approbation, ct tout leur être semblait dire : 

- Panfaitcmcnt, tout ça, c"est vrai ! 
Havi de voir un équipage animé d'une telle affection 

-:tchnirativc pour son capitaine, j'exprimai mon sentiment 
en ces termes : 

l' Acmôolcr rtçlte son bréviaire 

- J(.l vois que 1a vérité générale que le di c ton popu­
lai re ex prime en ces termes : « Tel père, tel fils ~ , garde 
toute sa vérité dans le domaine du conunanôement : « Tel 
.-chef, tel équipage ! ~ 

Puis je n1c levai en disant : 
- Allons. une cigarette t ct à coucher t . 
Je terminai la distribution par le « père Eugène ) , et je 

lui dis : 
- Dites-donc. « pèr~ Eugène , , mais yous parlrz comme 

un livre ! 
Et lui de répliquer : 
- Non, Père Yvon, non, je n•aï pas de commerce avec 

les livres. 

• 
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Puis, il ajouta solennellement de sa voix de basse, en 
se frappant le front : 

- ~lai~ j'ai beaucoup travailJé de la tête 
Du coup, tout le groupe sc d ispersa au milieu d'llll é<:lal 

de rire général. Et je 11l
1
Cll fus faire connaissance a Y cc hl a 

couchette ! 
Aux poète~ qui chantent le uct•cement harmonieux dP la 

c Grande Bleue ) • j'adresse une invitation à faire l'ex pé­
rience de mon lit pour une nuit : i 's auront la crul·lle 
dés:Ilusion de constater que la prosaïque r~alité des choses 
ne répond pas toujours aux élucubrations poétiques de 
1 üuagination. 

J'ai constaté, celle nuit, que leur « Grande Bleue » est 
parfois une bien cruelle berceuse . .J'en ai le corps tout 
courbatun~ el le crâne tout endolori. ~Ion lit, le caisson­
ca\'c ùu capitaine. est dirigé dans le sens de la largeur 
du bateau, dans le sens de bâbord à tribord, ct par consé­
c;nent dans Je sens du roulis ; il est recouvert d'une gm'n i­
ture en cuir tt·ès lis e formant un coussin rembourré. Le 
capitaine m'avnit recommandé de L>i(•n rue cuh~i·. En dl'rt, 
jc m'étais bien calé pour ne pas lombt~r. :\lais qu e ne 
m~avait-il reco'llmanclé de bien me caler pour ne pa~ ~-t lh­
~er [ J'ai passé m;\ nuit i1 faire tlu patinage en position 
borizontale ! C!lr, conune il y a une cliffércnce d'cn,·iron 
trente centimètres cntJ·c lu longueur <lu caisson et Jo taille 
C:ont la Pro,·idcnce m'a doté. it chaque coup de roul~s 
j'étais victime d'une glissade. cl à chaqut' glissade c't·~ait 
1.1a tête ou mcs pieds <JUÏ martelaient les c1oisons. 

Les cloi~ons !l'ont pas cédé ; tnes pieds ct Ina tète non 
plus, mais je bén is Je hon Dieu d'être né en Brctngnc. 

Dans nos berceuses, les chants ont des modulations dou­
ces, •nélodieuses ct caden cécs. La berceuse de cette .lUit 
chantait aussi pour 111 endormir, mais les vibration~ de ~e· 
corrles vocales n' t;!n icnt pa'i plus hnrmonieuse~ ~tur Jrc; 
mouvements cie ses mains ; c'Haien t des bcng1

Clll('l1 l s rt 
des grognements ! ct la musique de Jn ~ sirène , enrouée 
qui l'accompagnait, par intervalJes cie trois à quatJ~e mi1u· 
les, en mc brouillant à tout jamais avec les poêles dP ln 
mythologie, m'a r<'vélé que j'ni l'oreille plus musicale qu~ 
je ne le pensais 1 

11 n'y a pas de mal dont on ne puisse tirer profit. 'fon 
insomnie de cette nuit m'a valu le plaisir forcé de l'agrl•a· 
ble compagnie et de l'in léressnn te con versatio11 des ho nt 
mes ·de « quart » . Et me plaçant sur le plan surnntm·el de 
Ja vie, j'ai béni le bon Dieu de tn'avoir donné l'occasion 
d'entrer plus intimement dans l'âme ·de ces braves gens rl 
de connnître leur vie, non plus en ln regardant nulis t'll Y 
participant directement. 

Sous la direction du lieutenant Cagnou, j'ai fait cellt 
nuit mes débuts à la barre. Je crois que son inclulgellre 
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a voulu encourager Ja bonne volonté de son nouvel élève ; 
- Timonier plein d'avenir. 

. J'ai .ti.ré sur le ficelles de la sirène, je crois que j'ai des 
dtspo~Jhons pout' cette. spécialité, car je lui faisais rendre 
des sifflements ajgus et stridents ! Comme Je bateau était 
encastré dans une étroite atmosphère -de « coton ) un 
homme se .tenait sur le gaillard d'avant, et, l'œil et ' l'o;eille 
en nlerte, Jnspectnit et auscultait la brume. Je suis allé le 

• 

la de!"ctn fe poo.r la 'I~Ue des voiliers 

\'Oir. Hcvètu de so n ciré, casqué de son suroît, planté dans 
ses grosses bottes, arcbouté contre la n1anche à air et les. 
jambes écartées pour se consolider conre le roulis l'hon1n1e 

l 
. , 

c •anta1t ... 
La vue de cet homme, protégeant le navire et son équi­

puge de l.'abordage d'un autre navire qui pouvait subite­
ment sortu de Ja brume, fit surgir dans mon esprit l'in1ane 
•!e la sentinelle protégeant les troupes de la surprise de 
1 ennemi. Je restai un instant en contemplation devant 
ce tte sentineJie des bancs gui, à travers son linceul de 
hru~1e, m'apparaissait cornrue un ètre n1ystérieux et un 
fan tome r II continuait à chanter ... 

• 
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Le suroît siffiail et tempêtait dans les haubans d'acier. 
Le vciLeur chantait toujours, n1ais pendant certainl~s 
rafales beuglantes, la ''ieille chanson ne 111~ paraissait 
passer à travers ses lèvres qu~ comme ~ne platnte ~Ph .. o:~c. 
A certains moments il sembtatt ne pas s entendre lut-nremc, 
car je le voyais se gonfler <le tout son souffle comme pour 
pousser sa voix à son maximum o·intcnsilé et dominer la 
clameur géante du vent. 

Ja1nais cet homme n'a souçon~é cotnbien il paru beau 
it mes yeux ! Il est de la race· de ces gars chez qui la 
vertu d~ devoir d'état, à efforts héroïques continus, est si 
profondément ancrée, en forn1c d'habitude, qu'ils en sont 
devenus insconcients ! 

Il ne s'aperçut de ma présence que lorsque, Jui lapant 
sur l'épaule, je lui hur1ais à l'oreille : 

- Eh be!l, Arthur, ça sent pas le renfermé ici, hein ? 
Et lui <le mc répondre, en n1'encerclant d'un bras : 
- Les c Parigots ~ s'asphyxient faute crair, ct ici on 

s'asph) xie parce qu'il y en a trop ! On pourrait leur en 
revendre un brin ! 

.Je lui offris une cigarette. Je savais qu'il n'y a pas un e 
situation en ce 1nonde dans laquelle un marin ne puisse 
nllumer une cigarette, mais je tuc demandais clans la cir­
constance con1n1ent il allait sc tirer d'affaire. Ah ! il n'cu l 
pas besoin de sc taper le front ct c1e beaucoup travailler 
de la tête comme le c père Eugène :. , pour trouver Ja solo­
Hon du problème ! Il tourna la manche à air du côté 
opposé au vent, y plongea la tête ct bientôt sa cigarette 
fut allumée. Il rctour:1a le manche à air. mc prenant par 
le bras, il me dit : 

- Tenez, calez-vous Ià. . 
Et il m'adossa à la manche à air, puis. se plaçant ù côté 

rle n1oiJ le bras dans rorificc de ln manche à air, il m c 
corna dans l'orcil!e : 

Eh bien, quoi ! ça ne va pas, le mi>tier ? On ne dort 
pa~ ·? •.• 

J e lui pris l'oreille et lui cornai à mon tour : 
- Si, si, ça va parfaiten1ent ... Seulement... chez vous ... 

on dort si bien, que j'ai fait mon plein en quelques Illinu­
tes ! 

La conversation ne fut pas très nourrie, car il falla it 
crier tellement pour se faire entendre, qu'an bout de quel­
ques minutes nous aurions été aphones tous Jes cieux. Au 
moment de la rc!èvc, j'estimai mon quart terminé, ma is 
avant de desccnd•·c, je donnai une c.-iga•·ette au succes~eur 
en lui disant : 

- Allons, un peu de feu pour vous réchauffer. 
- En effet, répondit-il, ça ne fera pas de n1al. On 'l 

beau elire au capitaine d'installer le chauffage central sur 
le gaillard ava~t, il ne veut rien savoir. Il y a des gens qui 
ne sont pas raisonnables ! 
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En retour~ant sur la passere!le, je trouvai Je capilaine­
.cl,<.'boul. Je Iua ra~ontai Jes vicissitudes de ma nuit tourmen-
lt•e. Me voyant r1re de bon cœur il fit ile me"me · ·1 

· t 1 · ' , ma1s 1 mc pro nu nen que la nuit d'après J. e ne pat1'ne · 
1 • • · t ·1 ' .. rats pas~ ( cvrtu -I m amarrer au cable d'acier' et à 1 f d 

treuil ! a oree . a: 

. P. YVO~ 

• • • • • • • • y • • • • • • • • • • • • 
• • • • y • • • • • • • • • • • • • • • • 

A ma Bretagne 

Bretagne, m o1z pays, pour dire que je t'ain1e 
Jlla langue n'a qu'un Jllot, un m ot toujours le ~ê1ne, . 

. .lla lyre n'œ qu'un son, 
Jllazs ce n1ot et ce son disent plus qu'un poème, 
Et n1a lyre ~~ mon cùne, en répétant : Je faime f 

l'1 brent à l'unisson. 

·~Il. fond de les forèts, sous l'onzbrage des chè11es, 
Jaune à 111e rai! peler les grandioses scènes 

Du Vleux rite expiré. 
Je revois le druide, en longue robe blanche, 
Qui, de sa serpe d'or, en dépouillant la br.anche 

Cueille le gui sacré. ' 

Le .t;oir, 
J'évoque 

nu clair de lune, au 1nilieu de les landes,. 
les héros de tes vieilles légendes, 

Arthur avec ses preux ... 
Au pied de tes doln1ens, cachés dans les bruyeres,. 
Je rèue, en frissoruzarzt, au sabbat des sorcières, 

A leurs philtres affreux. 

.1~ _t'aime, o nwll pays ! J'aime les beaux l'ivages,. 
J azn1e les sombres bois el tes landes sauvages 
, . Et tes charnps de genèts. 

Jaune tes rocs abrupts, tes remparts titanesques, 
Que les flots en courroux sillonnent d'arabesques, 

Alais n'ébranlent ja1nais. 

J'ain~e le ·uieux parler de l'idio1ne celtique, 
Son langage expressif, si fin, si poétique ; 

J'ainte Les sônious 1 
J'ain~e les guerz. bretons et les chants de tes bardes 
Les sons vifs et stridents des antiques bontbardes: 

J'ainte tes binious 1 
• 
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Ju.~ tièdes soirs d'été, j'aime le dou~-r murmure 
Du ruisseau dans les prés, du uent dans la PaJnure, 

De l'épi frémissallt. 
J'ailne les mille bruits de La 11uit qui conunence, 
he bonsoir que Je rnonde, en un concert ilnnterue, 

; .'\dresse au Tout-Puissant ! 

Bretagne, 1non pays, che= toi tout clwnle et prie ,· 
Che= toi, la voix de.~ vents et des flots en furie, 

Comme un orgue géant, 
Remplit tous les écltos cie sa basse profonde 
Et rappelle qu'auprês du Créateur du monde 

L'hon1n1e n'est que néant. 

J'aime à venir prier lEU pied de tes calLJaire.~. 
Sur les bancs de granit de tes 11ieu.r sanctuaires 

l'sés par les aieux ; 
Sous le.9 arceaux menus, découpés en dentelles, 
De tes clochers à jour, de les sveltes chapelles, 

J'aime ci penser aux cieux 1 

Garde ta foi cllrétienne, ô ma Bretagne aimée ! 
El'e adoucit les mc1u.r dont la vie est .~entée, 

Elle apprend à souffrir. 
El quand ton cri d'appel résonne, aux heures araves, 
.4 les ualeureczx fils, qui se ballent en braves, 

Elle apprend it mourir. , 

0 mon pays. toujours, oui, toujours el qtumd n1ênte, 
Quel que soit l'avenir, je redirai : je t'airne 1 

l .lton cœur sera consfalll. 
Et quand la ntorl uienrlra clore ma lèvre blènte, 
Dans nton souffle d'adieu, j'exhalerai: je t'aime! 

Et je ntnul'rai content. 

J. AnH.\~ , ancien éleve. . 

• 

PHILOSOPHIE. - J>hilu~ophie: Dat1iélou, Le Pcmp, Le Bor-
~ne . 

• 
PHE)II~HE. - l'ersion latine : Horellou, Gourn•z, Barc, ~lot·- · 

Yan, 1\.crvclla ; - l'ers;on grtc·que : Horellou, Quéré, Con·est, 
:\Ior\·an, Le Floc'h. 

SOCO~DE. - Version lutine : llcllcc, Andro, Cuzon, Crocq, 
Lautrou ; - Tltëme latin : Le Hoa~. Férec, Rh·ièrc, Crocq, 
Coatmeur ; - l'ersion grecque : Bellcc, Coatmcur, Férec, Cuzon, 
Crocq. 

THOISlBME ULA~CHE. - lTersion lutine : Guéguiniat, Le 
Guellec, ~lao, Kerbourc'h ; - l'ersion grecque : Kcrbourc'!4 ~lao, 
lloquinareh, Even, Lautridou ; - Thème grec : Jloquinarc'h, 
Monot, Coadou, :Mao, Lautridou ; - Thème latin : Hoquinarc'h, 
Mao, l.c Guellec, H. Le Berre, Hamon. 

TROISI~:\JE ROUGE. - Version latine : Fiact~e. Sergent, 
Salaün, Quélcnncc : - l'ersion yre.rque : :\linganl, Huitric. Quin­
quis •• J. L<.> -Gall ; - Thi·m~ latin : Sergent. Le Saint. Guégucn. 
Bideau ; - .Yarralion : Poupon, Salnün, ,J. Le Gall, :\Iarchaland. 

Qt"AT'JUe.:\IE BLA~CHE. - l'ersion latine : Bcllcc, L<.• :\loigne, 
Herry, Le Du ; - Orlhograplte : BeiJce, Le :\loiyne, Plul'icn, 
Larnicol ; - Thème latin : Bcllec, Fouquet, Herry, Danzé ; -
Versiore grecque : B<.>llcc, Her ry, Fouquet, Pennee. 

QG.-\ TRli:::\IE ROCGE. - Version latine : Collcau. Le ~ouy, 
Conseil, Ha~coël : - Ortltoyraphe : Hnscoët, Le Bri ·, Le Lay. 
Le ~ouy : - Thème latin : Collcau. R. Thornas, Haseuël. J{cr­
mnrt·cc : - rersiun grerque : Coll cau, Le Bris. Le ~ou~, Bt·iand. 

CfXQL'HnrE BLA~CliE. - Orlhoyraphe : Le .Jollcc, Coziau. 
Poulain, :\luudcn, Le Mci!, Le Hénan· ; - l'ersiun Lutine : R. Le 
Corr·e , Le ~feiL Hénall', Lt> Gouill, Quufur. Cozian : - .Yarralion : . 
P'ou·tain, Le Gouil1, ·Mouden, B énafl', Le :\leil, Bellégoux ; -
Thème latin : Le :\.lcil, Le J oUee, H<.>t·ry, Guillou, Le Pape. 

CIXQUI~MJ-; ROUGE. - Orthographe : Furie, Tanguy, Hc-;­
prigct, Creïs, Le Guiriec, Blanchal'd ; - l'er.sion latine : Le Bec. 
Queinnec, ~farchalot, Car,a·ës, Boucher. Le Scao ; - Xarration : 
Le Bec, Téphany, Crozon, Corre, Boucher, Rc-s.priget ; - Thème 
latin : Crozon, Le Bec, Blanchard, Le Xerrant. 

.SIXI~~IE BLA:\CHE. - Orthographe : ~Iilliner, ~Inr.duu , 
l~t!J'cnnès, Le :\Unor, G:u·g~dennec ; - Analusr : ·:\lillin<.•a·. Ll· 
<.~.rand, Pellny, ~huziou, Cozicn ; - Rédartio11 : ~lilliu<.>r .. :\Iar-
7.Jou, . Tt·oadcc. Godee, Gargadcnncc ; - Ortlloyrttplte : Mil liner, 

-~ __ Mn.-zmu, Cozien Le Grand, DréYil1 on. 
------~~--------------
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SIXIt~lJE noeGE. Orfh()yraJJht : Bodt:·nè • ~lichd. 
,). Le.• Bur-;. Ta,~llu ; :tm1/yse : i!nd~nès, .. :. J..c.• Baa·~. J. f..(' 
('ur1·,•, Dnnn:n t. Trl•llu : Rêclaclima : Le t:orrl', Pn\'t'!.', Uonnurl. 
Pid,·uu, Lt.• Jl:a~c.· •• J. J...• Bor : - Orlhoyrflphe : Le.· Corn·. Pfl\'l'~. 
~lidtcl. Hhcn. Gl•ntl'ic.•. 

TABLEAU D'HO 'NEUR f0dol•r.r). 

J•/li/o~u1.1ti'"" : I.e.· P~mp. Le.· Bot·~m·. Bcnlss:u·d. l>an :t:•luu, llui­
tl it·. B:u·aër. Ll' ~ll'UI'. Lt• Lann. 

l•r,.mic'irc· : Hotl'lluu, I.e 1· lnt•'h. Fl'llllh'un. I.e.· Cil':tll . Cul'\' l' .t. 
Lt· Don~l', Oryo~n. t,.lui•rt~ . • 

St•tondt•: C:t·oc.·q •. 1. Sui~n:trd. Fi·n•c, Cu1.un . Fc.•a·til. Ll· Hu. 
Toullcc.·. ~lcn • Le Burs. Lt• ~lnr~chal. Coutnll'UI'. I.e Franc.·. 

1'1()Î. ii·me J, lc. lldte : )hlu, Hllqnitull·c'll , Kt:a·hhua·"·'h, Ciu t!~ uiniat.· 
l.t· nul·ll t·l·, S~nia rh:d, 'l'rc>nwtn'. Coadou. l .. l· J .. t•a·n· H .. ~lonot. 

7'n)i.• ;,'>me Rouye : Quhutui • Kc.·rloc'h, l..l' Curn~. Coal mc.·m·, 
St•r·gl·Ut, L~ Sc.·uo. 

(Jtwlriiome Rlant·he : B<'IICt". FouqUt•t, Herr~·, Le ~loi~n<.•. (,un·, 
PlUJ it'n, Le Du. Monl, U:auzi·, Pl'r~on. l.arnit•'HI. ~h1thurin. 

Qu~lrif.:me nouue : Culh•nu. 1\. Thnnuts, Le :\uuy, Lt• Gull. 
Hnscoët, Cnnc;eil, L" L<' Gall. 

Cinquii-.me Rlan•ht : J" l..c .Jollcr., HénnfT. Le .llcil. Lt• P'âpt•. 
n. Lt• Cnrn·, Cozian, Le Viol, .J. L .• Galtic.·. Poulain, 1\. I.t· GnfT. 
Cleal''h, Ll' ()ou~· . Kt'ranguyadcr, .\hi \'t'Il, J.m:ac'hnwur. 

f:inquic'•nu~ Rouge : Le GaH, Crozon, Le ee<', P. Le Corn·, Cuil­
landrt>, C~Mraës. Queinnec, Tunf4uy. BJahchnrd. Suignard. Sulaün. 
Ll' ~errat1t, <iuilluu, Cnrre. Le (iuirricc:, Bourc.lon, Le Gar(\, 
Bothurel. Cosmao, I.e Scao, Olier, Pcill<'t. 

Si.rit'4me Blanche : Cozit•n, Sezncc, Drévillon. Mi lli m•r, Le 
Grand, Le 1\oy, Le Pape, ~larziou, .Marchnland, Clènc'h. Godee, 
I>C:rcnnou, Coquet, Le Minor, Marc. 

' Si:.riiome Rouge : .J. Le Corre, Pavee, Bod~nès, E. Le Bnrs, 
.J. Villieu, J. Le Bars, Donnart, ~lichcl. Le Cl~nc'h, Pih·cn, 
Murlllcl, Martin, Gent rie. 

Le Mot de la Fln 

- Yous n'avt.'Z pas fait vos devoirs de vacant•cs tout 
:;eni. C'est trop clair. 

- Non, .Monsieur. Mon père a traduit les versions Inliues. 
mais il n'en serait jamnis sorti si je ne l'avais pas nidé. 

Le Gérant : H. QuEnsv. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAJSE, QUIMPER. 
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